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Rome, Forzaoi et C, iiupriineurs du Són&t. 



PEÉFACE DU TBADUOTEUB 



Deux motifs m'ont fait entrepreiiiire cette traduc- 
tion. J'ai éprouvé un si vif intórèt à étudier et à 
visitar les antiquités romames» et en partìculier 
Jes ruines du Forum, que j*ai voulu le faire par- 
tager à mes nombreux compatriotes, que le charme 
exercé par Bome y attira toas les jours. Trop soa- 
veut, &nte d'un guide écrit en notare langue, Us ne 
peuveDt faire revivre les grands souvenirs du Forum, 
et après quelques pas au milieu de ruines dont ila 
n'entendent pas le langage, ìls se retirent sans aToir 
joui de lenr visite — mais ils ont vn le Forum. C*est 
à eux surtout que j offre cette traduction. 

En la faisant, j'ai voulu aussi témoigner à rauteur 
de ces pages ma reconnaissance: il la sait affectueuse 
et sincère; je n'oublie pas quels services Font fiait 
naitre. 

Tel est le doublé but que j*ai voulu atteindre : 
pnissé-je y avoir réussi. 

A. B, 

1» 
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DESCUIPTION DU FORUM ROMAIN 

ET GUIDE POUE LE VISITEB 



Koua rniirontroill à dlMllM pas tm HMMfttUlIMlt 

bUtorìque. 



AVANT-PROPOS 

* 

Si Ton peut justement appliquer à Rome tout entière, 
centre ineomparable de grands souvenirs, ces paroles 
que Cicéron disait d^Athènes, c^est surtout en parla'nt 

du premier et du plus ancien de ses forums qu'il est 
vrai de dire, qii'on ne peut y faire un pas sunb j encon- 
trer quelque msigne monument de l' hìstoire des temps 
anciens. 

Au nom seul da Forum, de ce lieu célèbre qui nous 
rappelle les orì^nes de Home et le développemeut de 

sa merveilleuse puissance, notre esprit se re])orte aux 
faits de V histoire romaiue, que nous avons appris dès 
renfance, et notre imagination se représente ces grands 
personuag^es qu^elle évoque, pour ainsi dire, du milieu 
de ces ruincfs. En entendaut nommer le Comice et la 
Curie nous pensons à la majesté souveraine du Sénat 
et du i)ouple romain, à co/i.'ìeil de Rols qui de là dic- 
tait des lois aux contrées le plus reculées, et don- 
fi ait ou retirait k son gré les -ouronnes : en apercevant 
la Voie Sacrée il nous semble voir les généraux vieto- 
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rieux Ifi parcourir en trioinplie et monter au tempie 
de Jupiter pour y célébrer la gioire et la toute-puis- 
sance de Rome. C'est cncore au Forum que s'élevaient 
les basiliques les plus céièbres, les temples les plus 
vénérés, les coloiines et les statues érìgées en honneur 
des grands hommes qui jusqu^aux extrémités du monde 
avaient fait redouter le uom romain. Et la célébrité de 
ce lieu ne cessa point avec la cliute de l'empire ; méme 
so US la domination des barbares ou des empereurs de 
Bysance, le Forum resta le centre civil de la cité. Il 
rétait encore lorsqu^au huitième et neuvième siècle les 
papes furent devenus les maìtres de Rome: nous voyons 
en effet rélcctioii de quelques souverains poiitifcs so 
fairo parmi les ruines de Taiicien Cornice où sY»levaient 
déjà des églìses chrétiennes; et les papes eux-mémes 
dans les grandes solennités, chevauchaient majestueur 
sement panni les restes des anciens édifices, et pas^ 
saient avec leur cortège sous les arcs de triomphe de 
Scptime Sevèro et de Titus. 

Cet upercu snffit pour faire comprendre rimportance 
historique et arciiéoiogique d'une étude sur le Forum 
Bomain: et tous ceux, en effet, qui ont entrepris de 
décrìre les monuments de Rome ont traité longuement 
de ce lieu, elassìque entro tous. Toutefòis le sol ancien 
du Forum est reste eutièrement caché jusqu'à la fin 
du siècle dernier; aussi les archéologues qui ont essayé 
de le reconstituer, ont bien pu appliquer aux divers 
monuments les passages des anciens écrìvains, mais il 
n^ont pu ni reconnaìtre les édifices qui restaient, ni en- 
core moins parler de tant d^autres qui gisaient ense* 
velis sous les décombrcs. Dans les prcmières années 
de ce siècle les fouilles du Fornin furent commencées 
par Pie VII et continuées, avec dilférentes interruptions» 
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d^abord par le goavemement francais, ensuite par le 
gouvemement pontificai, jusqu^en 1852. A catte épo- 
que parurent divers ouyrages qui avaìent le mérite de 

s'appuyer sur les découvertes mises au jour par les fouil- 
les: le plus important est colui de Canina qui entreprit 
de résumer tout ce qui avaìt été écrit avaut lui sur le 
Forum. Son ouvrage jeta une plus vive lumière sur la 
topographie du Forum, jusque là tròs confuse; mais il 
est très volumineux et ne se prète guère h une étude 
métliodique. 

Apròs 1870, le gouvemement italien étendit beaucoup 
les fouilles du Forum ; on obtiut ainsi de nombreuses dé- 
couvertes, qui ouvrirent aux érudits une nouvelle car^ 
rìère; les travaux qui ont pam alors sont résumés dans 
Pouvrage de M. Dutert, ouvrage cependant d'une imporr 
tance presque uniquement artistique, pour la restau- 
ration architecturale des monunieiits anciens. De uos 
jours enfìn, le grandiose projet concu par M. Baccelli, 
ministre de Tinstruction publique, de déblayer entiè- 
rement le Forum . et de le réunir d^un cdté avec le Cip- 
vus CapitoUnm et de l'autre avec le Palatin, a déjà prò- 
duit de nouvelles découvertes et eu fait espérer d'autres 
encore. Beaucoup d'arcliéologues les suivront avec in- 
térét, et elles donneront lieu h de précieux travaux. 
Bientdt aussi paraltra tout entier Touvrage du savant 
M. Jordan oti Tillustre professeur développera ampie- 
ment ses idées sur la topc^raphie du Forum; mais ce vo- 
lume, partie d'un ouvrage très considérable et très cou- 
teux, sera par là móme peu lu par ceux qui ne font pas 
une étude speciale de Tantiquité. Il m'a donc semblé 
k propos de résumer, dans ce modeste travail, tout ce 
qu^il importe de connaitre sur le Forum romain^ son 
histoire et ses monunients, y ajoutant méme parfois mes 
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opinions personnelles, encore qu'elles s* éloi<>neiit sur 
quelques points de celles desécrivains qui m'ont précède.' 

Je. donnerai d^abord quelques ìudications géuérales 
sur rhistoire du lieu que Tentreprends de décrìre, eé 
sur les travaux qui ont éU &its à propos de ses mo- 
numents; je décrirai ensuite par ordre ces monuments 
eux-méjiie:>, jVtssignerai enfin les transformat ions qu'ils 
out subies pendant les siècles cbrétieus. Le ti tre méme 
de mòn trayail ne peut promettre grande nouveauté, 
sur un sujet déjà tant de foia traité et de taut de ma* 
nières; je ne désespère pas cependant d^avoir éclairci 
quelques points obscurs et eontroversés, et de donner 
au loeteur une juste idée decette partie bi importante 
de la topographie romaine. 

J'ai tàehé de donner k cet écrit une forme telle qu^il 
puisse étre lu sans peine par qui eonnait déjk la dìs- 
position générale du Forum, et servir en méme temps 
de guide à qui veut en visiter les ruines. Puissé-je avoir 
fait ainsi cliose agréable et utile aux amateurs des étu- 
des historiques et archéologiquesl 
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PREMIÈRE PARTIE. 

HI8T0IRE DU FORUM ROMAIN 



CHAPITRE I. 

COURT BiSUMÉ HISTORIQUE DiBPUlS LES ORIQIHES 

JUSQU^AU XY* SIÈCLB. 

SuÌTant ìe& traditions romaines, le Forum dut son 
orìgine à Tallianee eonclue entra les partisans de Ho- 

mulus, établis sur le Palatin, et ceux de Titus Tatius, 
qui oecupaieut le Capitole, alliance qui suivit le fameux 
combat interrompù par les prìères des femmes Sabines. 
On convìnt alors que le lieu de réunion des deux peu- 
ples serait la vallèe qui séparait leurs bourgades; elle 
devint ainsi le centre de leur commerce, de leurs af- 
faires, et bientòt le théàtre des plus grands événements. 
Toutefois, comme cette vallèe était, dans ces temps re- 
eulés, presque entiòremeut occupée par des maraìs et 
des eaux stagnantes, la partie la plus élevée c^est-à-dire 
du còté du Nord, était seule praticable; il faut dono 
admettre que les deux peuples firent alliance et dé- 
posèrent les armes préciscment dans cette partie sep- 
tentrionale de la vallèe, et c^est là par suite que iut 
établi le premier Cornice, ainsi appelé^ comme nous 
rapprenons de Plutarque (1) de coire ou condre, parce 

(1) Romulas, chap. \9, 
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que là se réunireut les deux peuples. Lo Cornice était 
un espace adj acent au Forum et peut-étre plus élevé, 
exclusÌYementdestinéaux assembléespolitiques, tandis 
que le Forum proprement dit était le lieu du commerce 
et des airaires. Bienfòt les deux ville.s, ou plutót les 
deux fortcresses du Palatili et du Capitole, furent réu- 
nies par une route qui devait évidemment traverser 
tout le Forum, et telle est probablement rorigine de 
la vaie Sacrée, soit que ce nom lui Vienne du traité 
juré solennellement par les deux ehefs, soit, selon d'au- 
tres, quii lui ;tit ùté doimé plus tard pance quelle passait 
auprès du tempie de Vesta et de l liabitation du grand 
pontife. Cette voie, si célèbre plus tard, conduisait au 
grand tempie de Jupiter Capitolin, et, comme on le 
«dira en son lieu, elle fìit prolongée jusqu'à la TaUée 
voisine - des carines - pour y rejoìndre la voie Tnom- 
phale. Quii nous sulllse pour le muiut^ut d'établir ((u il 
y avait dès lors une voie entre le Palatin et le Capi- 
tole, et que cette route séparait la partie plus élevée 
et à sec du Forum de la partie plus basse et maréca- 
geuse: en d^autres termes, la partie nord de la partie 
sud. 

Un des plus jiiicieus nHiiiuuK'iits érigés en cet en- 
droit fut un autei couisacré k Yulcain par Bomulus lui- 
méme près du Cornice ou lieu des réunions politiques. 
Ce fut ce tempie qui donna à Tespace qui Fentourait 
le nom de Yulcanale, sous lequel nous trouvons dé- 
signé, bien des siècles après, un lieu situé tout près 
du Forum (1). Ce fut eucore tout près du Cornice et 
sur ia limite du Forum, que le fonti ateur de la citò 
éleva un autel à Janus, & c6té de la source des 

(1) Dbhts, ir, 50. 
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aqvae Xau^ufo^ qui jaiUirent miraculeusement da sol 
pendant la guerre contre les Sabins; cet autel fut en- 
suite transformé par Numa en un tempie qui prtt le 

nom de Janns gcminus et deviai le signal de la jjaix 
ou de la guerre selon qu'il restait ff^rmé oii ouvert (1). 
Ce méme roi, véritable organisateur de la reli<rion de 
A>me naissante, éleva au pìed du Pàlatin le fameux 
tempie de Vesta, où se conservait le feu saoré» Bam- 
bole du feu intérieur de la terre et du foyer domestì- 
que, et auprès du tempie la Regia, habitation du grand 
poutife. 

Sous le règne de Tullius Hostilius, la population s^é- 
tant augmentée et les sénateurs devenus plus nom- 
breux, on construisit au milieu du Oomiee un édifice 
spécialement destiné aux réunions-, cet édifice appelé, 

du nom de spn fondateur, la Carie ITostiUa, fut so- 
lennellement consaeré avec les cérémonies augurales 
des Étrusques, et on lui donna en conséquence le nom 
de tempie: Templumque ordini ab se cmcto Curiam 
fecit, quae HosHlia mquepatrum nostrorum aetatem 
appellata est (2). Le Forum devint encore le lieu des 
procès et des jugements ; aussi était-il naturel d'établir 
pròs de là la prison, et le roi Aneus Martius se servii 
il cot effet des carrières de pierre - laiomiae - du Ca- 
pitole, en y ménageant une entrée qui donnait sur le 
Forum lui-mdme - imminem foro (3). 

n y a lieu de eroire que la place des assemblées pn- 
bliques et du marclié fut jusqu'à cette epoque saus 
ornements et méme irrégulière; ce ne fut que sous 

(1) Janiim ad infinum Argiietum indicem pacis bellique fecit. Tite 
Live, I, io. 

(2) TiTK LivK, I, 30. 

(3) TiXK Live, i, 33. 
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le règne de Tarquin FAncien que Ton distribua réga- 
lièrement les terrains qui renTironnaient; on y eons» 
trnisit des portiques et des boutiques - tàbeimae - qui 

donnòrent à cette place la l'orme rej^^ulière à\u\ ree- ■ 
tangle (1). Cette forme, caractéristique des foruins de- 
toutes les cités italieuneB, persista toujours daus le 
Forum romain, méme.après les magtiiflques construo* 
tions de Tempire. Mais pour réguiarìser le forum il 
était nécessaire d^en dessécher la partie marécageuse; 
dans ce but, Tarquin T Ancien entreprit la construction 
des égouts qui furent achevés par le second roi de ce 
nom. Ce travaii, oeuvre d'ouvriers étrusque, nous reste 
eneore comma une preuve de Thabileté et de la puis^ 
sance des Romains à cette é}jo(^ue reculée. 

Tel était Tétat du Forum lorsque les patricìens, s'ai- 
dant de la liainc i)oi)iilaire contre Tarquin le Superbe, 
reuversòrent le pouvoir royal qui avait absorbé tous 
leurs anciens prìvilèges; roligarchie qu'ils établirent 
à sa place amena dès Tabord deux résultats désastreux, 
la porte du terrìtoirts conquis, et les terribles rivalités 
entre la plèbe et Taristocratie. 

Après les inutiles tentatives des Tarquias pour re- 
monter sur le trdne et la victoire decisive remportée 
par Tarmée romaine sur la ligne du Latium près du 
lac Régille, on éleya au Forum» en mémoire de ce grand 
événement, le tempie de Castor et Pollux. Il était situé 
près de la fontaine de Julume au pied du Palatin, sur 
le lieu mérae od, crovait-on. avaient a])])aru Ips deux 
frères divins, lorsque, après avoir combatta aux cótés 
du dictateur Posthumius, ils annoncèrent au peuple la 

(1) Circa forum privalis aaliftcanda dirtsa sunt Loca, porticus ta- 
bernaeque factae: Tite Livk, I, 35. * 
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victoire. Ce tempie rappekut donc la fondatìou solido 
et assiirée de la répablique, anssì fut-ìl toujour^ Tobjet 
donile grande venératioiL II v avait done quatre tempie® 
an Fonim lorsqne, au quatrìème siècle depiiìs )a fon- 

dation de Rome. lesGaiilois In snt^^aeèrent; à savoìr: le 
ylus aiieien de t '\i>. l'eaii de >uturne <nr la pente dii 
Capitole, celui de Jauus prè^ du cornice, ot !e> deux 
autres, de Testa et de Castor, aa pied da Falatm. 

Dans ce pillage de Rome, les Gaulois détruisÌTeiit 
presqne tonte Taneienne ville et rninèrent en grande 
partie les édifices du Forum. Aussi lorsque. après la 
victoire de Camille. on reconstruisit preeipitanimeut 
ìe& quartiere dévastés, le grand dictateur, justement 
appelé le second fondateur de Rome, dut faiie subir au 
Forum, à ses portiques, h ses boutiques et h ses templea, 
une restauration générale. Mais Camille eut une autre 
gioire que celle de délìvrer sa i>atrie de l iiivasiou ctraii- 
jrère: il réiissit encore à apaiser, pai' les fanu ases ro- 
gation 's Liciniae, les discordes extrèmemeut enveni- 
mées des deux partis; et lorsqu'^il eut donné satisfoo- 
tion à l9.pléàs en lui accordant de pouvoir tirer de son 
sein an des deux consuls, Camille fit voter li la Con^ 
corde un tempie élevé ensuite d'aprè^à ses ordres sur 
la pente du Capitole et duur la facade rejjardait le Fo- 
rum (an de Rome 387) (1). Ce tempie plusieurs fois 
restauré depuis, fut toujoors grandement vénéré, et de 
fait, il ragpelait un des événements les plus importants 
de rhistoire intérieure de Rome: Tunion définitive des 
deuK partis après tant et de si longues discordes, union 
qui fut la cause de la graudeur de Rome. 

(1) ''Eie '^A^opà^ xol ti; t9v £x}iX«i9l«Y &icoirroìf. Pld- 
TABQVB, Vìé éé CAmiUé, e. 42. 
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Nous avous fait remarquer que le Cornice ctait des- 
tiaé aux assemblées du peuple divisé suivaiit la répaiv 
titionarìstocTatiquedeRomuIuSt .entreiite tribus; dans 
le eomice était la curie pour les réanìoius du Sénat; 

il fallait donc que dès les temps les plus anciens, il y 
eut dans le cornice une tribune aux liarangues pour 
lea orateurs. Elle deviut plus tard un monument com- 
méxnoratif de la première * victoire navale remportée 
par les Bomaìns, lorsqu en Tan de Rome 416 on y £[xa . 
comme trophées les rostres de brpnze enlevés aux 
vaissaux des Antiates. Depuis lors la tribune elle-mdme 
prit le noni de Rostres, elle fut consacrée par les céré- 
mouies religieuses, et regardée comme un lieu sacre 
d'où on pouvait preudre les augures (1). Nous verrons 
bientòt comment ces rostres furent transportés du eo- 
mice dans un autre endroit du Forum, et comment plus 
tard une nouvelle tribune aux harangues fut omée par 
Auguste des rostres des navires égyptieus pris à Cléo- 
p&tre à labataille d'Aetium. 

Dans les premiers temps de Rome, les affaires pu- 
bliques se traitaient soit dans le pomice, soit sur la 
place méme du Forum ; ce ne fut que yers la fin du 
Ti^ siècle de Rome que Fon commenca à construire les 
basiliques, On dunnait ce nuui à des salles divisées par 
des colounes ou des piliers, construites ì\ rimitation 
de la BaotXiXY) £TÓa d^Atbènes, et destinées précisement 
aux procès et aux affkires publiques. Un témoignage 
de Tito Live nous apprend que jusqu^à Tan de Rome 
54d il n^y avaìt point au Forum de pareìls édifices (2); 
la première basiliqu^^ iut élevée par le ceuseur Marcus 

(1) RoHraque i& emi^liim appeUahkm. TvtB LtvB, Vili, 14. 

(2) iV«9iM enim tune batUieae «remt. Tits Livb, XXVI, 27. 
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Porciiis Caton devant les carrières du Capitole et ap- 
pelèa de son nom Farcia (1). Un peu plus tard, en 573, 
Marcus Fulvius et Marcus Emilius Lepidus construi- 
sìrent sur un des còtés du Forum une basilique plus 
grande, qui, rebàtie ensuite avec plus de magniftcenee 
par Paul Emile, recut le nom de basilique Emilia; 
enfin, à peine dix ans après, une troisiòme, la ba- 
silique Sempronia, s'élevait sur Tautre còté de la 
place (2). Ainsi le Forum qui depuis Tépoque des Tar^ 
qums était une place sans omemeuts, entourée de por- 
tìques sévères et de grossière» boutiques, s^embellis- 
sait pcu à peu de superbes basiliques, où il est facile 
de reconnaìtre Finfluence de la civilitìatioii j^reeque. 
Bientdt de nombreux monumenta,- arca de triomphe, 
colonnes, statues, rappelèrent les insignes victoìres de 
Home, lorsqu'^après aroir soumis lltalie tout entiòre 
et abattu Oarthage sa rivale, elle commeiu ait à fkire 
sentir su pui.-isance à la Grece divisce par les factious 
et aux royaimi<'< ^rrecs de TAsie. 

Après la tcrrible guerre civile de ^larius et Sjlla, 
ce dernier devenu maitre de la république, et voulant 
laisser dans les monuments du Forum une trace de 
son pouYoir, a^ndìt la vieille curie ffostilia en la 
prolon<reant du còté de la plaoe (3). Mais dans les tu- 
multueuses funéraiiles du tribun Publius Ciodius, cet 
édifice fut détruit par les flammes ainsi que la basilique 
Porcia qui s'élevait tout auprès : aussi, Témeute une 
fois apaisée, Jules César entreprit-il une restauration 
générale ; il constniisit une somptueuse curie qu'on ap- 
pela Julia et transporta les rostres du cornice à Fen- 

(1) TiTS LiTB, XXXIX, 44. 

(2) TiTB LiTB, XLIV» 16. 
(8) DiOM Cassids, XLIV, 5. 
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droitofi ilgre«5tèTenttoujoupsde] uib, c'est-ìniire hPex- 
tréniite (111 Forimi, au pieci de la ponte du Capitole (1). 

Lorsque più» tard la vieille ré])ubliqnp, épuisée par 
les guerres civiles, lasse de proscriptions et de ter- 
reurs, fut subjuguée par la fortune et le génie d'Octave^. 
Àugaste, le Forum Komain s^embellit de nouveaux 
édiflces qui rappelèrent la fondation de Tempire. Alors 
Oli óU'va le tempie du die in Cesar à Tendroit meme 
où avait été brulé le cadavro du dictateur, et Fon y 
fixa les rostres des navires égyptiens, glorieux trophées 
de la bataiUe d'Actium, qui avait fait d'Octave le 
maitre du monde; alors sur Templacement de la vieille 
basilique é,e Sempronius, on construisit la magniflque 
basi] i(] ne Julia, depiiis lors un des plus ])eaux orne- 
iuent;s du Forum ; alors encore les vieux temples dont 
nous avous parlé furent pour la plupart splendidement 
reconstruits par la munifleence des empereurs, soit quHls 
eussent été détruits par un incendie, soit qu''on craìgntt 
de les voir tomber de vieillesse : ainsi fut du vieux tempie 
de Saturne sur la pente du Capitole, du tempie de la 
Concorde, et de eeliii de Castor et Pollux. Bientt^t apW-s 
on y ajouta eneort^ de nouveaux éditìces, comme par 
exemple le tempie de Vespeisien et celui d'AtUonin et 
Faustine, tandis que le Forum primitif était entouré 
et comme continué par les Forums impériaux, surtout 
ceux d^ Auguste, <ie Nerva et de Trajan; ainsi aux im- 
morteLs souveuirs de la répubiique s'ajoutaient les 
gloires de l empire. 

Celui qui à cette époque parcourait ce grand Forum, 
pouvait donc lire à chaque pas sur les monuments les 
fastes de Thistoìrede Rome. Le figuier t*uminal, reli- 

(1) DioN Cassics, loc. cit. 
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gieusement conservé près de la Curie luì parlali du 

fondateur de la ville; le tempie de Vesta avec son leu 
sacré et son Palladi um lui rappelait les premières ori- 
g^nes de la religion de Rome, la Cloaca maxima la 
puissance de la cÌTilìsation étrosque et des Tarquios. 
Dans rimposant édifice consacré aux Dioscures il re- 
trouvait le souvenir de la fondation de la république, 
et dans la colonne de Duilixs les tropliées des victoires 
navales qui préparaient Tépoque où la Méditerranée 
fut un lac romain; enfìn sur les inscriptions, sur les 
arcs de triomphe de Fabius le vainqueur des AUo- 
broges, d^Àuguste, de Tibère, de Septime Sevère, il 
pouvait lire les merveilleuses conquétes de Rome dans 
* les Gaules, la Germanie, §t jusqu'aux extrémités de 
rOrient. * 

Mais rimportnnce politique du Forum ne cessa poìnt 
avee la chùte de Tempire. Lorsque Fimpétueuse inva- 
sìon des barbares, retenue jusqu alors par la valeur 

des légions, eùt rorapu toute digue et envahissant les 
provinces, s'avauea jusque sous le^^ miirs de la vieille 
Rome, les derniers efforts de l'empire mourant étaient 
encore célébrés par de pompeuses inscriptions en Thon- 
neur d'Honorius et de Stilicon placées près des rostres 
Capitolins; méme après les incendies et les dévasta- 
tions barbares qui marquèrent ce triste siècle, beau- 
coup d'édifìces furent restaurés, beaucoup de stata es 
rétablies pour embellir le Forum qu on appelait encore 
le lieu le plus célèbre de la ville, celeberrimus uràis 
locus, On peut juger par Ik de la fausseté de Fopìnion d'a- 
près la quelle le christianisme vainqueur aurait détruit 
les monuments pai'ens: les empereurs chrétiens fìrcnt 
cesser sans doute les sui^ rstitions idolatriques, mais 
ils conservèrent les temples et les statue^ comme des 
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' (Buvres d^'art; nous en trouTons de très nombreux té- 
moi^nages dans leurs lois recuelUies par le code Théo- 

(losien. Ce n'est que dans les siècles suivants, lursque 
panni les dii5;5euàiou.s intesitines, oii perdit tout souci 
de la civilisation antique, que ces monuments furent 
détruits, mais par ignorance et indépendamiiieiit de 
toute idée religieuse. 

Lorsqu après la chùte de Tempire d'oceident, Tltalie 
tombii au pouvoir des barbare^, le Fon un driueu ra 
toujours le centre des souvenirs et des gloires de iiome, 
si bien que Théodoric lui*méme, venu à Rome en Fan 
500 et vonlant harang^er solennellemeiit le peuple, fit 
80X1 discours au Forum. A cette époque du reste, les 
moniiment.s devaient ètre encore magnifiques et presque 
intaets, pui.sqiie longtemp» apiùs uìì iViit meiition de 
la plupart d entre eux; ainai nous apprenons de Pro- 
cope quVn temps de la guerre des Goths, le tempie 
de Janus existait encore, quoique depuis longtemps 
fermé, comme les autres. 

Pendant que Rome fut sous la domination de Con- 
stantiiiuple, les tyrannies runtinuelles des despotes by- 
zautins la jetérent dans la pixin profonde misere ; toute- 
fois le Forum romain était encore fréquenté, la plupart 
des ses monumenta encore debout, et il était toujours 
regardé comme le lieu le plus noble de la cité. Àussi 
lorsquc Smara^^dus exarque d'Italie voulut élever une 
coluniic il 1 infùiiui Phocas, il ne tr(niva })oiir sa vile 
adulation aucun lieu plus convenable <|ue Tautique 
place voisine des rostres et illustrée jadis par de si 
nobles monuments. 

A partir du sixième siècie nous commencons k trou- 
ver les anciens édifìces traii^tbrmés en étrlises chré- 
tiennes, et cet usa^je se continua ensuite, si bien qu au 
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huitième siècle tonte la surface de rancien Furum était 
entourée de sanctuaires chrétiens substitués aux. au- 
cìens temples paienf? abandonnés et ruinés. Ainsi au 
lieu des souvenirs ìdolatriques nous trouYons les sano 
taairesdes apdires dans la prìson Mamertine, deSainte 
Martine et de Saint Adrien près du Cornice et de la 
Curie, de Sainte Marie Libératrice au lieu de Tancien 
lac de Juturne, enfìn la basilique des Saints Cosmo 
et Damien. O^est ime preuve que le Forum était méme 
alors tròs fìréquenté et que la tradition populaire le regar- 
dait encore cornine un eentre de grande importance re- 
. ligieuse et politique. Cette tradition est confìrmée par ce 
que nous apprend le Liber Pontificalis, qu'au Iiuiiieme 
siècle quelques papes furent élus au Forum près des 
ruines de Tancien cornice (1). 

Le véritable abandon du Forum doit ètre placé au 
xi^ siècle, sans doute à la suite de Pépouvantable des^ 
truction faite par Robert Guiseard (108 1), car depuis cotte 
epoque, les rares documents que nous possédons sur le 
Forum nous le représentent comme encombré de rui- 
nes. Ainsi de la description que feut VOrdo Bomcmm 
des solennelles processions des papes aux. principales 
solennités, il résulte clairement que les amas de ruines 
rendaient le Forum presque entièrement inaccessible, 
car le cortese puntifical, après avoir passe sous Fare 
de Septime Sevère, est obligé de tourner derrière régliso 
de Saint Adrien pour aller ensuite rejoindre la voie 
Sacrée au delà du Forum près de Féglise des Saints 
Cosme et Damien. C'est encore à cette epoque que la 
surface du Forum fut peu à peu envahie par les for- 
teresses des barons romains qui profitaieut- des restes 

<1) Ubtr BmtittCttUs in Stbpbano III (a. 768). 
2 
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des ancìennes constructiozis pour y élever leurs donjons; 
presque tous les magnifiques rcstes de l'autiquité fu- 
rent ain.^i Jótruit.s pour servir à élever ees toiirs me- 
ua^aatefi dont q^uelques unes, debout encore de nos 
jours, sont un témoignage des féroces foctious et des 
dìscordes ciyiles. 

Àyec le xv^ siècle et après le retour déflnitif des papes 
d'Avignon, une nouvelle période commenca pour les 
momiinents de Rome et en particulier pour ceux qui 
percaieut encore parmi les décombres du Forum ro- 
main. La puìssauce des barons une fois abattue, et \v 
pouvoir pontifieal raffermi, Rome se dépouilla des vieil- 
les formes du moyen àge et on commenda k construire 
la ville de la renaissance, avee ses somptueuses églises 
et ses superbes palais. A cette époque renaissaient 
aussi les études littéraires, mais on ignorali eucore 
eutièrement ce eulte des ancìens monumenta qui fait 
une des gloires de notre temps; aussi ne faut-il point 
nous étonner que mdme en ce siècle si cultiyé on ex* 
ploìtàt les anciens édiflces eomme des carrìères de 
marbré pour les constnictions nouvelles. Tel fut aussi 
le sort du Forum où percaient à peine ca et là quel- 
ques r<'stes des grandeurs passées : dès le temps d'£u- 
gène lY on y fit, dans le seul but de se procurar des 
marbres, des fouilles qui foumirent cependant aux éru- 
dits Foccasion d'observer tant et de si précieux mo- 
numenta, et donuèreiit uaisrfau('(; \)ln^ tard aux explo- 
rations scientifiques et aux. premiòres études sur les 
antiquités romaiues. 



Digitized by Google 



CHAPITBE DEUXIÈMB. 



19 



CHAPITRE II. 

FOUILLBS BT ÉTUDBS DU FORUM ROMAIN 

DEPUIS LE XV® SIÈCLE JUSQU'À NOS JOURS. 

(Test doac h la recherche des marbres, k la location 

de carrières de pierres qu'il t;iut rattacher les pre- 
mières fouilles faitcs dans le Forum. Un des plus an- 
ciens monuments de ce genre est un ordre de 1431 
où le pape Eugène lY il ordonne de tirer des mar- 
bres des anciens murs qui se trouvent sur Templar 
cement de Vancienne monnàie (1); or nous savons 
par d'autres documcuts qu"ou appelait alors ancienne 
monnaie Té^lisc de Saint Adrien, peut-étré par allu- 
sion h Tancien aerarium situé jadis non loin de là, 
auprès du tempie de Baturne. Ces exploitations se con- 
tinuaient encore au méme endroit en 1451 et nous ap- 
prenons d^un document contemporain qu'^en cette année- 
là«à Sainte Trìana (Saint Adrien) on avait extrail 
du pópérì/i ci de marbré » (2). De méme encore eu 1461 
et 1462 on extrayait « du travertin à Vancienne mon^ 
naie et à SS. Cosine et DanUen » (3). Nous possédons 
enftn un acte régulier de 1499 par lequel on louait 
une grande carrière de marbré située entre Féglise 
des SS. Cosme et Damien et les trois colonucs (jui 
ótaieut devant Sainte Marie Libératrice « locatur mar' 

r 

<}) De mt»ris antiqui» «eHUen^us in ìoeo uìd fuit seeea antiqua 
(Monnaie, en italien z«eea). Jobdam , Silloge inaer. fori romani dans 
VBphemeri» epigraphica. III, pag. S37 et suiv. 

(3) A Santa Triana, si sono eavati i peperini e marmi^ MUntz, 
Revue Arehéoìogiquej sept. 1870, p^ 138-171. 

(3) Si cavarono travertini atta xéeca vecchia e a» SS. Cosma e 
Damiano id. ibid., p. 173. 
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morarus cava de S. Cosmo e Ikmiano ad tre co^ 
lorme » (l). Ce système barbare, continné pendant un 

8Ìècle, suffit ì\ cxpliqucr Fctat dcplorable où se trou- 
vent les monuments du Forum jadis si somptueux; 
ils ont étó dépouillós de leurs marbres, de leurs frises, 
de leurs comicheSy et maintenant il n'en reste que les 
.soubassements et et là quelques colonnes éehappées 
à la dévastation. 

Leon X tit faire soiis la direction de Michel-Ange 
des fouilleià autour de Fare de Septime Sevère; mais 
bieutót les terres qui tomba ient sans cesse les com- 
blèrent de nouveau. Plus tard on les reprit mais on 
s^empressa de les recouvrir de crainte que ce trou ne • 
devint 'un dépòt dHmmondices (2). 

Vers le milieu du xvi® sièck\ un événement extra- 
ordinaire fut roccasion de ^rands travaux de démoli- 
tion qui aidèrent beaucoup à fixer la topographie du 
Foram. L'empereur Charles-Quint, à son retour de Tu« 
nis en 1536, visita Rome cbmme pous réparer en quel- 
que sorte les épouvantables dégàts que ses hordes y 
avaient commis neuf ans auparayant. Pour son entrée, 
le souverain pontife Paul III voulut lui préparer l'an- 
tique voie que suivaient les triomphateurs pour mon- 
ter au Capitole; pour cela il fìt démolir toutes les 
tours du moyen àge qui encombraient la route depuis 
Tare de Septime Sévère jusqu'à celui de Titus, et de 
là jusqu^à la porte de Saint Sébastien par où le puis- 
sant monarque fit son entrée solennelle. Plusieurs té- 
moins de cette féte racontent qu'on abattit alors beau- 
coup de maìsons et de tours, et méme quelques égli- 

(1) 1(1. ibid., pag. 174. 

(2) Voir Nabdim, édition de Nibby, t. II, pag. 191. 



Digitized by Google 



CHAPITBE DEVXIBMU 



21 



ses, entre autres, celle de Sainfe Lucie de Sepfisolio, 
sous le Palntiiì en face de Saint Gré^oire, et celle des 
SS* Serge et Bacchus (1) près de Tare de Septime Se- 
vère, afin que Fon pùt admìrer de tout còte les ma- 
gnifiques restes des anciens édifices (2). Ces énonnes 
démolìtions durent eertaineinent exhausser beaucoup 
le sol dii Forum, car ces tiuvaux furent menés si ra- 
pidement qii'on laissa les matériaux de démolition sur 
place, en se contentant d'en. égaliser la surface : Nibbj 
nous atteste, en effet, que dans les fouìlles dirìgées par 
lui de 1827 h 1834, on trouva plusieurs monnaies de 
Paul III à une profoniieur assez considérable (3). 

Quelques années plus tard, en 1547, le cardinal 
Alexandre Farnèse, neveii de Paul III, cntreprit dans 
le Forum de grandes fouìlles, non plus pour en retirer 
des matérìaux, mais bien pour retrouv er les monumenits 
anciens; cependant^ suivant Tusage de ce temps^lfa,, au 
lieu de les laisser sur place, il les employa à Fome- 
ment de ses paiais. C'est dans ces fouilles quo Ton 
découvrit de nomljreuses et im.portantes inscri])tion3, 
relatives aux iUustres personnages dont les statues 
omaieut le Forum, les restes de Fare de Fahitts, quel- 
iques piédestaux de statues de Vestales, et ces pré- 
cieux fragments des fastes capitolins que Fillustre car- 
dinal offrit généreusement au muuieipe. Les fouilles 
continuèrent à différentes reprises jusqu'en 1565, et 
donnèrent lieu à plusieurs découvertes de grande im- 
portance; mentionnons, en partìculier, Finscription de 

(1) Il paraltralt captndant certain Aojottrd*hiii quo U démolition de 
oetto dernièN é^ise remonto plos haut (cf Rb, Butt. Archeol. Comun.^ 
ÌM, p. 04 et euiv.) 

(2) Voir CANCBi*Li£Bt, Stórta dn toltniU pos$«»i, p. 94. 

(3) Roma anUea, i* panie, p. 177* 
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Duilius, et cellcs <{ui se rapportaient h la restauratioii 
do la ]);isili{[ue Julia et au Secretariurn Senalti^'i (1). A 
la iìu de ce sìècle on cessa pour longtemps ces recherà 
ches, qui ne furent reprìses, comme nous le yerrons, 
que dans le cours du xviii^ siècle. Bien plus, les 
ruines disparurent sous une conche de terre encore plus 
épaisse, car Sixte Qui ut, ce pape qui fit tant pour renon- 
veler la ville, y fit trausporter les décombres provenant 
des travanx qu'on cxécutait par ses ordres sur la partie 
élevée de TEsquilin. Yoilà comment il se flt qu^aa siè» 
eie suivant cette grande place devint le marché aux 
boBufe ; on y pianta deux longués ailées d^onneaux et 
le Fui UHI devint une promenade publique, que ren- 
daient imposante les grandioses ruines qui et là 
sortaient du sol. 

Pendant la pénode de recherches et de fooìlles dont 
nous avons parlé, bon nombre de savants s'occnpèrent 
des monuments de Rome, et par suite du Forum ro- 
main: les pivmiors dVntre eux furent Poggio Brac^ 
cioUni, fi'a Giocondo de Verone et Pmnponius Letus. 
Panni les architectes qui en étudièrent les vieux restes 
on remarque Antoine de San Gallo, Bramante, AU 
berti, Paiìadio, Serlio et Pirro Ligorio. Tous nous ont • 
laissé quelque impurtant document on sur les décou- 
vertes qui eiirent lieu de leur temps, uu sur qut']<]ue 
monument qu'ils eurent occasion d'étudier d une ma- 
nière spéciale. Nous deTons encore mentionner Mas^ 
zocchi et Albertino (1514) dont les éerits sur la topo- 
graphie de Rome contiennent aussi quelque chose sur 
le Forum. 

Pendant Tinterruption des louiiles, au xvii* aiècle, le 

(1> Voìr liAKrxn dans U Silloge de Joràan, n. ìttp c. 0. 
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célèbre P. BonaU de la compagnie de Jésus, reprìt dans 
son savant ouvrage JRoma vetus ac recens (1638) tout 
ce qui avait été écrit arant lui sur la topographie du 
Forum et y ajoutii sur la disposition de ses cdifices 
beaucoup de choses nouvelles avec une critique d'au- 
tant plus digae d'éloges que la vraie forme du Forum 
était de san temps plus complètement cacbée. C^est 
précisément 1& ce qui induisit en erreur le savant ar- 
chéologue Famiano Xardini qui, quelques années plus 
tard, daus sa Roma antica (16(36), émit le premier 
rótrange opinion que la longueur du Forum devait se 
. prendre de Téglise de Sainte Martine jusqu^à celle de 
Saint Théodore sous le Palatin. Cette erreur fut par- 
tagée par PiraneH dans ses belles études sur les An- 
tiquUés Romaines (1750-1785) et par Rodolplic Venuti 
dans son Accurata descrizione (1763); cepeudant peu 
de temps apròs, le savant Antonio Gvatfani rcvint avec 
grande raison au système de Donati. Mais les connais- 
sances topographiques sur le différents monuments du 
Forum, n'en demeurèrent pas moins pendant tout le 
sièclc dernicr très incortjiines et variables: chjKjue ar- 
chéologuo qui s'eij est oecupé à eette époque a donné 
un nom différent aux ruines qui paraissaient eneo re, 
et chaeun des monuments, en particulier le Cornice 
et la Curie, était successivement transporté d'une extré- 
mité à Fautre du Forum. 

Los fouilles abandonnées depuis ])lus de deux sièeles 
furent reprises en 1788 par les soins du baron de Fre- 
denheim devant Feglise de Sainte Marie Libératriee. 
C^est alors qu^on découvrit la liste des KàlcUores Pon^ 
tificum et i^^ammufn, auJourdTliui au musée du Vati- 
can, et une grande quantité de colonnes brisées et d'au- 
tres marbres. Gette no avelie impulsion, après un si long 
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repo-s, róveilla le désir des savants de voir ce lieu si 
célèbre remis sous les yeiix du ])\iblic; aussi h peine le 
tourbillon de la première róvolution fut-il passe, que 
le pape Pie VII, en 1803, fit cessar le marché aux boeofa^ 
et ordonna un déblaiement général k commeneer par rare 
de Septime Sévère et la pente du Capitole, jusqu^alors 
en grande partie enfouis: rinscription de ce pontife» 
placée jadis sur le mur de soutènement en face de cet 
are, fait tbi de ces importants travaux. Les fouilles 
suspendues à la suite des évéiremeuts politiques de 1809 
furent reprises par le gouvemement fran^ais de 1811 
à 1814 : pendant cette période on continua de dégager 
le clivus avec tous ses temples, et on découvrit aussi 
la base de la colonne de Phocas. Après le rétablisse- 
ment du gouvernomeut pontitìcal les fouilles furent con- 
tinuées sous la direction de Fea, commissaire des an- 
tiquités; on acheva le déblaiement du cUtms^on agrandit 
les fouilles autour de la colonne de Phocas, et on dé- 
gagea les marches et les constructions du magnifique 
tempie de style corinthiendevant Tóglise de Sainte Marie 
Liberatrice. 

A Toccasion de ces travaux, Fea écrivit de savantes 
relations sur le Forum, d'abord dans ses Varietà cU no- 
Uziùy ensuite dans son Indicazione topografica del Foro 
Romano; et Nibby, très jeune encore, publia à ce su- 

jet uii de ses premiers ouvrages (1). Toutefois ces deux 
savants revinrent au faux système de Nardini sur la 
direction du Forum, et placèrent le CSomice et la Curie 
sous le Palatin, opinion absolument erronée, commenoua 
le Terrons. 

Les fouilles, encore ime fois interrompues, furent 

. (1) n Foro Romano (1819). 
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reprises en 1827 par ordre du pape Léon XII et len- 
tement poussées, méme avec quelques iuterruptions, 
jusqu'^n 1835; pendant cette pénode, en continuant le 
débiaiement entre la colonne de Phocfks et la Oonsolation, 
Ton reconnut les restes de la basilique Julia, puis on 
pratica sous la voie publique un passage poiir Taire com- 
muniquer le Forum avee Tare de Septime Sevère, ainsi 
qua le rappelle Tinscription qu on y plaga par ordre 
de Grégoire XVI. Un savant rendit alors de gmada Ser- 
vices àia topographle du Forum: ce fut Etienne Piale, 
homme d!*\me rare sagacité archéologique. Dans une re* 
marquable dissertation sur Le Forum Ramai n (1) il 
combatit vie tori eusement les opiinon.s de Nardini, revint^ 
à raucienne et vcritable opinion des arcbéologues sur 
la topographie du Forum, determina avec beaucoup 
de sagacité la situation des temples de Oastor, de Vesta 
et de César, et réfùta les opinions hasardées de GerÌMrd 
par des argumeiits que les déeouvertes postérieures 
ont pleinement eonfirmés. li se trompa pourtant en 
placant la basilique Julia loin du Forum et en met- 
tantàTendroit qu^elle occupe le Cornice situé beaucoup 
plus au nord, eomme nous le verrons bientdt Malgré 
cette erreur on peut oependant'dire de lui quMl a ré- 
tabli la topographie du Forum. Eu 1838 Bunsen tit pa- 
raitre Touvraj^e intitul^'* Bcschreibung dar SfacU Rom 
in aUerthum: en traitaut du Forum, il s'y aida beau- 
coup des obsenrations de Nieùuhr h lui communiquées, 
et quMl inséra fidèlement. Ges savantes observations 
du célèbre historien se rapportent spécialement h la 
position du Cornice et de la Curie: uu examen appro- 
fondi d'un passage de Pline, que nou^ verrons en son 

(1) Am detta Pont, Aeead. di Arehtol, im (lue en 1818). 
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lieu, Tamène h Ics piacer dii còté du nord, comme Tavait 
déjà dit Piale, i) aiileurs Bunsen lui-móme, s^aidant tou- 
jours de ces mémes obserratioiìs de Niebuhr, avait déjà 
écTÌt dans le BulleHn de VXnsHtut unepréciense disserta- 
tion sur le Forum, très utile à Térudition et à la criti- 
que. (1) En 1838 Nibby dans sa Roma antica revint aux 
ancienne^ erreurs sur la (li^pu.-^ition du Forum, déjà ex- 
posées dans sou premier travail, et malgré la scieuce 
qu'il déploya en traìtant ce ^ujet^ tout ce qu'il en a 
éerit jette une confusion ineroyable sur la topographie 
du Forum et Ton ne peut que trop bien dire de lui: 
mutai qnadrafa rofimdis. 

Un autre travail ren^arquable eat celui de Becker in- 
8éré dans YUandbuchder ròmischen aUerthiìmer (ÌS42). 
Il détermine clairement les principaux points du Fo- 
rum, en décrìt savamment les monumenta, et en gé- 
néral leur assigne leur vraie place; il a cependant le 
tort de séparer le Cornice de la Curie et do piacer eelle- 
ci du còté du nord, et l'autre sous le Palatin. La ques- 
tion du Cornice a encore été traitée par Mommsen (2) 
qui place le premier Cornice sous le Capitole, la Gre- 
coBtasis et la Curie près de TArc de Sevère. Peu de 
terapò uprès PreUer^àmB son étude sur la Vili* Ré- 
jrion, érait ro[)inion des trois rostres et s'en tint en gé- 
néral au système de Becker. (3) Au méme moment Ca- 
nina publiait son remarquable travail : Il Foro Romano 
e le sue adiacenze (1845); cet ouvrage enricbi de gran- 
des planches représente les progrès fùts jusqu^alors 
dansTétiide topographique du Forum. TI est regrettable 
que Canina place le Comice sous le Palatin et que son 

(1) L& Forum Romadn. BoUet. de Tfast. , 1835, 
(S) D9 Comitìo Romano* Ann. de VIntt., 18-I4( 
(3) Die RegioMn der Stadi Bom, 184fi. 
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ouvrage soit écrit dans un style barbare qui en read 
. la lecture presque insupportable. 

En 1848 on reprit les fouilles sous la direction de Car 
nina; les éyènements politiques vìnrent bient6t les su- 

spendre, puis on les continua en 1851 et 1852. On dé- 
coiivrit alors presque tout le pavé de la basilique Julia, 
et Ton pratiqua sous la voie publique auprès du tempie 
aux huit colonnes d^ordre ionique, un second passale où 
fut placéd rinacription de Pie IX. On ftt alors différents 
mura de soutònement et d^enceinte; on entoura d^nne 
barrière de bois les abords de la partie déblayée de la 
basilique ,1 Lilia; on Imìssu ccpendant les allées d'ormeaux 
pour la promenade publique et les choses demeurerent 
ainsi jusqu'^en 1871. Pendant ce temps-là d'autres sar 
vants se livrèrent à Tétude de la topographie du Forum 
snivant de plus ou moins près les écrivains déjlt cités. 
Je rappellerai la Ripristinazione del Foro Romano de 
Tocco (1858), travail judicieux mais qui tombe aussi 
dans la grave erreur de mettre le Cornice à Tendroit 
occupò depuìs par la basilique Julia; le Ragionamento 
sul Foro Romano de Ravioli (1859), reproduction en 
grande partie de Técrit de Tocco ou on soutient que la 
basilique Julia n'a jamais existé au Forum, opinion 
qui se retrouve dans une troisième dissertation Sulla 
parte meridionale del Foro par rarchitecte Montirolù 
Enfin en cette mémeannéeitfomm^^et le commandeur 
/. de Rossi donnèrent sur Pare Fabien et les mo- 
numents qui TaToisinaient dMmportantes remarqnes 
daiis dcux lettres par eux inssérées dans les Auuales 
de rinstitut. 

L'importante question du Cornice encore dìscutéo 
parmi. les archéologues fut repxise et amplement traitée 
par Detlefsen en 1860 dans un savant article intitulé 
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De Comilio Bomam (1) où il s'efforca de prouver par de 
solides raisons que la Curie occupait remplacement de 
Teglise actuelle de Saint Adrien, et que le Cornice s^éten- 
daìt à Fentour; son travail fut en grande partie répété 
par Urlichs dans sa dissertation écrite quelques années 
après De Curia Julia et conlinentibus aecUficiis. (2) 

Tel était Tétat des fouilles et des études en 1870, lors- 
que le gouvernement italien ordonna le déblaiement gé- 
néral du Forum sous la dir0etion du sénateur Bom. 
Les travaux durèrent de 1871 à 1874: on acheva de dé- 
couvrir tout le pavé de la basiliquc Julia, qu'on eut 
eiisuite le tort de restaurer et de recouvrir de petits 
piiastres en briques: ou enleva les arbres, on déblaya 
une grande partie du sol du Forum pavé de travertini 
et une partie de la voie Sacrée, enfln on mit au Jour 
deux soubassements de temples, Tun qui termine le 
petit còte du Forum du coté de Test, et Tautre rond 
devant rej^lise de Sainte Marie Liberatrice. Benucoup de 
fragments d'architecture et d' inscriptious revirent la 
lumière; mais le monument le plus remarquable que 
Fon retrouva fut le doublé Plutée omé de bas-reliefs 
(|ue Fon volt maintenant près de la colonne de Phocas 
et doni nous aurons bientòt lon<>uemenL à parler. 

Le résultat des fouilles fut publié par la Surinten- 
dance Koyale dans un article communìqué au Bulletin 
de VlmiUid (8 octobre 1871); mais eet écrit n'etait pas 
scientiflquCf si bien qu^un archéologue romain, qui a 
voulu rester anonyme, en fit une juste et piquante 
critique. (3) Dan^i cette monographie sont expobées 

(1) Ann, d§ Vinti , 1900. 

(2) Nouv, ntém. dt Vinti,, 1865, pag. 77 et «uiv. 

(3) Il rapporto d»Ua R, Soprintendenza tulVeteavasione detta ba* 
sUiea Giulia eMostUo e eomkentato, Rom*, 1872. 
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avec beauconp de clarté et de scìence les généraUtés 
sur la topographie du Forum, en suivant du reste les 

conclusions déjk établies par Becker et Detlefsen. 
Mais quoi(j[ue la buiiiìique Julia eut été rendue tout 
entière à la lumière et que personne n'aie plus aucun 
doute sur sa situation, Tocco persiste dans son sy- 
stèrne et soutient que Tédifice alors découvert était 
non pas la basillque Julia, mais le Oomiee. (1) Le ré> 
sultatdes foiiilles suivantes a été publié parBrizio danf? 
le Bulletin de VInstitut; il s'occupe spécialement des 
restes du tempie de César. La belle découverte des più- 
tées dont nous avons parie foumit à beaucoup d'archéo- 
logues roccasion de s^oecuper de la topographie du Fo- 
rum, et en particulier des rostres qui y sont représentés : 
ainsi MM. Henzen (2), Bri zio (3), le prof. C. L. Vi- 
sconti (4), Ravioli (5) et Mandai (6), enfin Taiiteur de 
cette description publia an sujet de ces bas-reliefs un 
petit travail, ébauche de celui-ci. (1) 

De 1874 h 1876 les fouilles furent suspendues, puis 
reprises en 1876 sdus la direction du sénateur Fiorétti. 
On découvrit le sol ancien devant le tempie d'Anton in 
et Faustine, toute la voie Sacrée, et Ton dégagea les 
édifices anciens depuis Téglise des SS. Cosmo et Damien 
jusqu^auprès de Fare de Titus. 

Les nouvelles découvertes donnèrent lieu à de nou- 

<1) Mto ha^Uea Giuìkt é d»i presenti scavi del Fioro, 19)72. 

(3) BuU ieWInat. di C. A., 1872, pag 278-S81. 
•(3) Ann, deìVInst , 1872, pag, 3(»-330. 

(4) Deiix actes de DomUien en quaUté de eenseur, 1873. 

(5) Bassirilievi del Foro, 

(6) Illustrazione dei due plutei etc, 1873. 

(7) Importanza topografica dei due bassirilievi del Foro Romano . 
daos la revue Gli sludi in Italia, Mai ISSO. 
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veaux ouyrages archéologiques. M. Dutert, pensionnaire 
de la France S Rome, publia en 1876 une étude archi- 
tecturale très remarquable et une restauration très soi- 

gnée de toiit le Forum (1): il se rattaclie poiir les opi- 
nions archéologiqucs à celles de Canina, de Detlefsen 
et des autres. Peu après, M. Jordan, daus sou savant 
travail sur la Forma urbis Bomae en a recomposé dì- 
vera fk'agments reiatifs au Foram en suivant les ré- 
gles tracées par Canina, et a enrichi son commentaire 
d' importants document.s. Ensuite ont p;irn .^ur le Fo- 
rum denx ouvraf^es en anglais, l iiii de Parker, (2) Tau- 
tre de NichoL; (3) ce dernier beaucoup plus remarqua- 
ble, mais .tous deux eonfondent le Forum et le Cornice 
et plaeent mal les rostres. Enfln M. Jordan prépare 
le troisième volume de sa Toiiographie der Stetdt Ranij 
f[ui coiitiendra une auii)le et .savante description de 
tout le Forum; en attendant il nous a donne un essai 
sur ce sujet dans Topuscule ])ublié sous le titre; Ca- 
pitol, Forum und Sacra Via (1881). 

Les fouilles suspendues depuis quelque temps ont 
été reprises dans le courant de Tannée 1882 par le 
savant ministre de Tinstruction publique, le comman- 
deur Guido Baccelli. Il a fait couper le terreplein qui, 
cuuimencant entre l'église de Saint Cosme et Damien 
et le tempie dWntonin et Faustine, déparait les tbuil- 
les de 1874 de celies de 1876. On a vu alors les restes 
d*une très belle construetion avec un pavé en mosai- 
que, déjà en partie découverte par les fouilles précé- 
dentes, et Ton a pu retrouver la vraie direction de la 
Voie Sacrée. On a dócouvert encore les restes d'un are 

(1) Le Forum Romain, Paris, 1876. 

(2) Th» Forum Bomanum, London, 1876. 

(3) The Roman Forum, London, 1877. 
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en travertin, ttò& probablement le célèbre are Fabien, 
et, dans Tintérieur d^un vìeux mur, un petit mais pré- 

cieux fragment dii pian en marbré de Rome ancienne 
relatif précisémciit à une partie du Forum, liufin le 
ministre a eutrepris de déblayer la partie du Palatin 
Toisìue du Forum pòur retrouver rancienne commu* 
nication entre le Forum et le Pàlais impérial : il a faìt 
pour cela demolir la ehaussée qui allait de Saint Adrien 
ù la, Coruolazione ; elle interceptait la libre vue- detout 
le Forum et en couvrait un des monunient^s les plus 
importants, les rostres. Il vient enfìn de fairo exécuter 
lee grands travaux qui nous ont rendu la maison des 
Vestales, sous le Palatin: nous en parlerons bientòt. 
Tel est Pétat des fouiUes du Forum et des études 
faites ju.squ''ici sur ce lieu classique do rancienne iìome. 

Après cette introduction, iudispensable puur bien con- 
naitre notro sujet, je vais décrire chacu|i des monu- 
ments du Forum par ordre topographique, afin que ce 
travail puisse servir de guide à ceux qui veulent étu- 
dier sur place ces nobles restes de Faneienne grandeur 
romaine. Mais après etra descendus dans le Forum, il 
faudra d'abord étudier d'une maniere generale sa forme, 
ses limites, et quelques expressìons dont nous aurons 
à nous servir: nous aborderons ensuite Tétude de cha- 
cune de ses parties. 
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DBSCRIPTION J>BS MONUMBNTS 



CHAPiiRE I. 

NOTIONS QBNERALBS. 

Oa doit reconnaìtre le Forum proprement dit d^ius 
cet espace, pavé de larges dalles de travertin, sur le 
bord duquel s'élèveot huit piédestaux construits en 

briques Tous les juitres momiments que Fon voit alen- 
tour faibuient inirtic du Forum eri tant quMls TentOU- 
raient et rembeUissaieut de tout coté, mais le vrai iiom 
de Forum ne peut se doimer qu à cet espace libre du 
milieu. 

VitraTe parlant dans ses livres d'architecture de la 

torme et d( la ìisposition des forums, nous apprend 
que tandis qu"eii (irèce ils étaient carrés, dans les cités 
italiennes Us avaient la forme rectan-ulaire qui se prè- 
tait mieux aux jeux des gladiateurs; il étal)lit mème 
que la proportion de la largeur des forums à leur lon- 
gueur doit ètre de 2 à 3, et il donne pour exemple celui 
qu ii avait lui-meme construit li Fano (1). Il nous ap- 
prend eucore (lue Ics forums étaient généralement en- 
tourés de portiques sous lesquels étaient les tabernae 
ott boutiqnes des marchandii, que tout aupròs se trou- 

(l) D» ArchU.t lib. V, cap. 1. 
3 
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vaient et la basilique póur les réunions des commer^ 
cants et les jugements^ et la curie pour les assem- 
blées du corps municipal de la cité, et les tempi es des 

principales divinités. Autant de monuments que nous 
troiiverons tlans le Forum Eomain, ainsi que nous le 
verrons en son lieu. 

Les topographes ont beaucoup discutè au sujet de 
la direction du Forum Romain, à savoir dans quel sens 
on en devait piacer la longueur, et tandis que les plus 
anciens arohéoloLnies souteiiaieut avcc raibou que le 
coté le pi Uri long .s'étendait du Capitole vers Tare de 
Titus, Nardini le premier émit Topinion étrango qu'il 
en £allait prendre la longueur depuis l'église de Salute 
Martine jusqu^au Yélabre; cette opinion qui bouleverse 
tonte la topographie du Forum, a été soutenue avec 
^'raiid(^ ardcur ì)ar Fea et Nibby. Aujounlluii il est 
complètemeiit inutile de poser mème la (iiiestioii. cnv 
les graudes fouilles exécutées d'abord par le gouver- 
nement pontificai et continuées, depuis 1870, par le 
gouvemement italien ont montré jusqu^à Tévidence 
combien était juste Fopinion des anciens topographes 
et combien Nardini et Nibby avaient eu tort de s'en 
écarter. Tout le monde en effet peut voir clairement 
aujourd'hui Tespace couvert de dalles de travertin, sur 
indice de la place, et constater qu^il se dirìge depuis 
le pied du Capitole jusque vers le tempie d^Antonin et 
Faustina ; on voit de méme que basilìques et temples 
avaient la mème direction. 

Mais s'il pst facile «le se rendre compto de la direc- 
tion générale du Forum, il l'est beaucoup moins d'eu 
préciser les véritables limites. Un point de départ cer- 
tain est la prism Mamertine bien connue de tous, qui 
était imminens ForOy et la pente méme du Capitole au 
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pied de laquelle devait commencer la place. Da còte 
opposé, le tempie d^Antonin et Faustine, et celai de 

Vesta situé en face, marquent une autre limite au-delà 
de laquelle on ne peut prolonger la loiigueur du Fo- 
rum parce que tout auprès de ces deux monuments 
était Tare Fabien par lequel on entrait dans la place. 
Quant à la largeur, qui devait dtre la méme partout 
à cause de la forme rectangulaire, elle se peut mesurer 
depuis Textrémité de la basilique Julia jusqii'ìi 1 angle 
droit de Tare de Septime Sevère, et par suite elle ne 
peut non plus dépasser le tempie de Vesta {devant 
Sainte Marie Libératrice), où Ton rencontre le Pa- 
latin. Que si Ton voulait compreudre daus la largeur 
du Forum toute la basilique et Tespace occupé par 
Fhòpital de la Consolation, il eii résulterait plusieurs 
inconvénients : la basilique ferait partie d\i Forum, au 
lieu d'avoir seulement vue sur la place; la voie Sacrée 
couperait par le milieu la place publique ; enfia le ty^cus 
Twetts entre la basilique et les tiois eolonnes, Paurait 
traversée et lui aurait ainsi donné une forme très ir- 
régulière. Mr. Dutert, s'arrétant troj) à la forme de 
la partie fouillee et à l'alignement des édifìces po- 
stérieurs, a donné au Forum la forme d'un trapèze; 
mais cotte disposition est contraire à la pratique des 
anciens que Vitruve nous a transmìse et que les mo- 
numents nous attestent. Au contraire, en étudiant at- 
tentivement le pian du Forum, j*ai remarqué qu'il était 
renfermé entre deux routes exactement paralièles dans 
le sens des deux còtés longs du nord et du midi, cotte 
dernièrelongeant la basilique Julia. Voicidonc comment 
J'établis les limites du Forum proprement dit, me ré- 
servant de développer ensuite les preuves de ce que 
j'avance. Sous le Capitole la pente de la colline déter- 
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mine le petit còte Occidental; il va de Tare de Septime 
Sévère vers le tempie aux huit colonnes d^oi^dre ionique 
parallèlcment à la grandiose substniction da 7Vt&ti7^ 

nmn. Les deux cótés longs, au nord et au midi, sont 
représentés, le premier par la li^^nie droite qui va de 
rangle droit de l are de Septime Sevère au tempie d'An- 
tonin et Faustine, le second par cotte ancienne Yoie 
qui longe la basilique Julia. Oes deux cOtés ne sont - 
pas absolument pcrpehdiculaires sur le TcUmlarium, 
mais uu peu iucliiiés; aii levant, k cause de la pointe 
du Palatin qui s** avance jnsqu'auprès chi tempie de 
Vesta et u aurait pas permis de douner à la place une 
largeur- partout égale. Il suit de là quo le quatrièmo 
còté, à Test, doit passer entre Tangle de la via ìia/a^ 
rima et le tempie de Vesta, latssant le tempie d^An- 
tonili au-delà du Forum proprement dit. Ou peut douc 
établir qiie le Forum était un rectangle un peu allongé, 
dirige obliquement entre le Capitole et le Palatin, pour 
obtenìr ainsi une plus grande longueur, et cette obli- 
quìté se conserva méme après que les constmctìons 
du T€U>uUirium eurent donné une antro orìentations 
aux. édifices situés' sur la pente du Capitole. Ce ree- 
tangle avait .sur ses deux cótés long^i, deux voies pa- 
rallèles, sur lesquelles donnaient les temples et les ba- 
silìques. £t de méme que Fun des petits cótés était 
fermé par les temples situés au pied du Capitole, un au* 
tre tempie, dont il reste le sonbassement, formait aussi 
le fond de la place. C'est ainsi que nous voyons le 
forum de Pompei «luininé par le grand tempie de Jupiter, 
et celai d'Ostie par le magni fique tempie de Vulcain. 

Après avoir ainsi déterminé les limites du Forum 
Romain, il est nécessaire de bien se fixer sur certaines 
généralités qui nous serviront dans la description des 
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monuments en particulier; il faut avant tout se faire 
une idée nette de la différence qui existe entre le Fo- 
rum et le Cornice; c'est un poiiit sur lequel plusieurs 
auteurs sont tombés dans une grande confusion. 

L#e Cornice était cette partie de la vallèe entre le Pa- 
latin et le Capitole qui vit se conclure Talliance entre 
les Romains et les Sabins; de là vint qu'elle fat des- 
tinée aux assemblée^ des deux peuples, lorsqu'ils com- 
mencèrent k se réunir suivaut les tribù s établies par 
Romuius, les Ramnenses, les Titienses et les Lucen. 
# Le Forum au contraire était la partie la plus basse de 
la vallèe et précisément la place du marché, établi pour 
les besoins de la citè naissante. Le Cornice est donc 
plus ancien que le Forum, et eut k Torigine une im- 
portance politique que eclui-ci nVicquit qiu^ plus tard. 
I^ous devons donc le chercher dans un lieu adapté aux 
assemblées populaires du temps de Romuius et de Ta- 
tius. Or, sUl est chose certaine dans la topographie du 
Forum, c^est que la partie qui touche au Palatin était 
à Torigine marécag-euse et lacustre; uous savons cn 
effet qu'en cet endroit se trouvait Tétang dn Vélabre 
qui entourait tout le versant nord du Palalium; c'est ce 
qu'indique le nom mdme de Yelia donné à eette proé- 
minence dépendante du Palatin où se trouvait naguère 
encore l'entrée des jardins Pamèse; de plus à* Tangle 
du Forum place au-dessous de la pointe septentrio- 
nale du Palatin, on conservait le souvenir du marais 
où le sabin Mettus demeura engagé avec son cheval. 
Ces indications &milières à quiconque connait mémé 
superficiellement la topographie de Rome, s'opposent 
absolument à ce que le Comice, lieu du premier ae- 
cord entre les Sabins et les Romains, fut situé entre 
le Capitole et le Palatin, puisque cet espace n" était alors 
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qu'un profond marais, et resta tei jusqu'à la construc- 
tion des égouts 80us les Tarquins. Nous sommea donc 
oblijj^és de piacer le Cornice sur le c5té oppose du 

Fui tini elitre les églises actuelles do Saiiite Martini» et 
(le Saint Adrion; d'ailleiir» le terraiu un peu plu.s r-levé 
en cet endroit était entièrement sec et se prètait aux 
premières assemblées des deux peuples alliés. Le récit 
do Tìte Uve (1) et celui de Denys (2) établissent très 
bien que le combat eut lìeu en dehors de la partie ma-, 
rt 'c agi li se, que Tassaut fut donné à la vieille porte du 
Pai ad a ni, à savoir la porte Mugonìa qui correspon- 
dait à la Velia, et que le lieu où se conclut Tacconi 
entre Romulus et Tatius n'était point maréeageux. Le 
méme Denys nous apprend encore (3) qu'on établit 
ensuite le Forum en abattant la forét qui séparait le 
Cornice du marais, preuve evidente que le Forum fut 
dès l'origine distinct du Cornice. 

La distinction de ces deux enceintes nous est encore 
confìrmée par la première loi des Douze Tables où Ton 
cite à comparaltre ou au Cornice cu au Forum : NUa 
paicunt in Comitio aut in Foro ab oHu ante meridiem 
causam consdto ; de méme Tite Live raeonte qtie in 
Foro et in Comi fio gutlae sangninU vìsac snnl (4) et 
dans un autre endroit il dit que l'on arrivait au Cornice 
par des degrés (5\ On doit donc considérer comme dé- 
montré que le Cornice était distinct du Forum, mais 
tout près de lui du còté du nord ; bientòt nous établi- 
rons avec certitude sa position exacte. 

(1) Tite Lue, I, IJ. 

(2) Denys, II, 'O. 

(3) Dbkts, II, òO. 

<1) TiT£ LiVB, XXXIV, 4j. 
(5) TiTs Live, I, 36. 
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Nous avons déjà va que Tarquìn FÀncieu entoura le 
Forum de portiquefi et de boutiques (1) et que « h^puis 
lors cette place, centro dii commerce et de la j astice, 
eut une forme stable et régulière. Ces boutiques du- 
rèrent très longtemps, et furent naturellement plu- 
sieurs fois renouvelées, partieulièrement après les iiH 
cendìes que Faboadanee du boìs dans les construetions 
rendait trèe fréqnents à cette epoque. De là viiit que 
certaines de ces boutiques, après leur reconstruction, 
prirent le noni de neuves, mime, taiidis (jue celles qui 
demeurerent de Tancienne coustruction s* appelèrent 
veteres, vieilles, Ainsi lorsque Tìte Live raconte lamort 
tragique de Virginia, sous les décemvìrs, il dit que son 
pére la perca de son épée dans ]a boutique d'un bou- 
cher, près du terapie de Yénus Cluacina, parmi lef5 bou- 
tiques qu'oE appelait ucuvcs de son temps. Prope Ch'u- 
einae fui tabevnas quibus mine norìs est nomen (2). 
Or ce sanctuaire de Vénus Clucieina devait étre du 
méme cdté que le Cornice, car le nom méme de la di- 
vinité, dérivé de cluere, purifier, indiquait le lieu où 
le.s Romains et les Sabins s étaient puriflés après Tar- 
mistice en répandant le sang des victimes (3). D'où il 
suit que les tabernae qu'au temps de Tite Live on ap- 
pelait nooae devaient occuper une partie du còté nord 
du Forum. Tite Live lui-méme nous en fournit une 
confirmation quand il nous dit que la basilique Emilia 
s'élevait post argenlarias novas (4), car cet édifice 
était, comme nous le verrons, le còté nord du Fo- 

(1) Tite Live, III, 14. 

(2) TiTi: Live, III, 18. 

(3) Pline. Hist. nat., XV, 36. 
H) TiT£ LiVB, XL, 5. 
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rum (1). Ces boutiques, jadis occupées par des boucliera, 
servìrent ensuite à des orfèvres, suivant le témoignage 
de NoDÌus : Hoc intervallo primum forensis àignitas 
erevily alque e tabemis lanignis argentariete factae (9). 

C'est cncore Tite Live qui nous |)arle des tabernae 
veteres lorsi^iril nons dit que la basiliqne coiistniite 
par Titus Seiiipronius Grracchus en 584 était situóe 
pone veteres (iaòemas) ad Veriumm- signum (3); or 
il est très certain que la statue de Vertunme était 
dans le victts Tuseus, c*est-lHÌire sur le còté sud du 
Forum , les tabemae veteres, celles du inoins incii- 
tionnées par Tite Live, étaient opposées aux norme doiit 
on a parlé plus haut. Ces noms douués aux boutiques 
firent que les portìques et les rues qui les longeaient 
s'appelèrent respectivemeut mò ncvis et sub veteribus, 
et nous trouvons ces noms daus Cicéron qui foumit 
lui-mèmc quelques indications à Tappui de ce .que je 
vicns d'exj i^or. Ainsi dans les questions académiques, 
il apporto la comparaison d'uu philosophe qui a'abrite 
à Tombre de TAcadémìe, et qui avait fait comme 
eeux qui ne pouvant supportar le soleil, eu se prome- 
nant sub novis, se retiraient à Fombre des vieux xx>r- 
tiques. Itaque cesòit, et ni qui sub novis solem non 
ferunt, ffem ille quum aesluaret, veterum ut muania- 
norum sic academicomm umòrmn sequutus est (4). Ce 
passage ne peut se eomprendre qu^en admettant que 

(i) Quo lo lactcur n oublie poiut que par cótó nord du Forum, on de- 
signa liabituellement celui qui va de Sainte Martioe au tempie d*Aii* 
tonin et Faustine, et par còité sud celai qui va de la Conwktsioné 
k Salute Marie Libératrice. 

<S) Dé doetoriim intubine. 

(3) TiTK laTB, XLIV, 15. 

(4) AecMt., II, 2t 
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les Utòernae navae étaient situées sur ie còte nord du 
Forum, car alors on voit clairement que ceux qui se 

promenaient en plein jour mò novù, recevaient direc- 
tomcnt los rayons du soleil. Lo coté sub vcteribus, quì^ 
tirait son nom des tabet^nae veteres situéeis en tace 
des novae, est mentionné par Piante daas ce célèbre 
passage du Curcuìio où il déerit différents endroìts du 
Forum et nous apprend que là se trouvaient les bou- 
tiques des chan^eiirs et des banquiers. Sub veteriòus 
ibi snn^ qui tlanf quique accipitnif foenorc (1). D'aprè.s 
tous ces témoignages, ìea topograplies inodernes ad- 
mettent que le còte nord s'appelait mb novis, et le 
còté sud sub veieHbus» 

lei se présente naturellement une question : ces deux 
- còtés du Forum étaient-ils dès Torigine longés par deux 
voies? Cela parait très probable; toutefois pour le còté 
nord nona n'avons pas de preuve certaine, tanclis 
que nous savons positivement que le long du còté sud 
passait la voie Sacrée. Cette fameuse voie devait-elle 
son nom à la paix eonclue entre Romulus et Tatius, 
ou était-elle ainsi nommée parce qu'elle passait près ' 
(ìes saiictuaires Ips plus vénérés de la ville: les anciens 
eux-mémes étaieut dans Tinccrtitude surcepoint. Nou8 
savons seulement par Festus qu'elle commen^ait au 
tempie de Strema, près le Colisée, montait sur la Vè- 
lia oti elle prenait le nom de Summa Sacra via, à Pen- 
droit occupò par Tare de Titns, dcseendait ensuite dans 
la vallee du Forum en passant auprùs du tempie do 
Vesta (à còté de Sainte Marie Liberatrice), et de \k 
se dirigeait vers le Capitole. Nous aurons bientòt à 
parler de la voie Sacrée et des questìons qui s'^y rat- 

(1/ Plaute, Curcul. Acte IV, scène. I, 
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tachent; c^'il me suttise pour le momeut d'avoir in- 
dìqué ces généralités pour établir que dès rorìgìna elle 
loQgeait le cdté méridional da Forum. J^ajoute cepen- 
dant que du cdté nord il reste des traces d^une an» 
cienne voie; était-elle aussi ancienne? on ne saurait 
le prouver, quoique cela me paraisse très vraisembla- 
ble, car on voit très bien que la place libre du Forum, 
pavée de larges dalles de travertin, est séparée par 
des rebords plus élevés des Toies qui la longeaient Or 
la direction parallèle de ces rebords, exclut complèté- 
ment la forme de trapèze que quelques auteurs, et tout 
récemment encore M. Dutert, oiit crii devoir donner 
Hu Forum; e est une preuve de sa forme rectangulaire 
décrite par Yitruve et que Fon retrouve dans tous les 
forums conservés jusqu'à nos jours. 

Je dois maintenant dire quelques mota des voies qui 
débouchaient sur le Forum et le mettaient en commu- 
nication avec les différents (^uartiers de la ville: c'étaient 
le vieus Jugarius, le cicus 2\iììcus, et le cUvus Argetìr 

Le incas Jttgarius, ansi nommé du Jugum du Capi- 
tole, contournait précisément cettepointe sur laquelle 
s'élevait le grand tempie de Jupiter Capitolin, et qu'on 

appelait proprenieiit Capitolium. Tite Live rneonte en 
effet, qu'un rocherse détachnnt de cette colliue tomba 
dans le vicus Jugarius et tua un grand nombre de 
personnes: Saaium ingens..», in vicum Jugarium ex 
CapUolio procidU et multos oppressa (1). Or comma il 
est démontré que le tempie de Jupiter occupait le 
sommet de la colline, du cóté du midi, ii peu près vers 
le palais GafiUrelli h Monte Caprino, il en résulte que 

(1) TiTB Uve, XXXV, il. , 
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Qous devons chercher le vicus Jugarius auprès de la 
rae actuellement appelée della Consolazione, Le méme 
auteur nous apprend encore que le vicus Jugarius con- 

duisait directement de la porte Carmentale au Forum 
Romain. car des persoiina^^es qui forrnaient une pro- 
cession religieuse a porta CarmerUcUijugario meo in 
Forum venere (1). Or il est certain que la porte Car- 
mentale de Fenceinte de Servius était h Tendroit actuel- 
lement occupé par le vicolo della Bufala au dessus 
de la place MoulatHa a ; le vìcks Jugarius avait doiic 
ù peu près la méme directiou que la me actuelle de 
la Comolazione et par suite devait débouclier sur le 
Forum entre le tempie aux huit colonnes ioniques et 
l'angle de la basilique Julia. 

Le vicus Tuseus . dnt son nom aux Ktrusques ou 
Toscans qui vinrent y habiter après la victoirc rem- 
})ortée par Ics Komaiiis sur Aruu6 tlls de Poiserina, 
auprès de TAricia. D'après le témoignage formel de 
Denys d'Hslycarnasse^ cette rue était située entre le 
Capitole et le Palatin, et conduisait du Forum au grand 

Cirque: r cpessuaot 8t«8o? étitè tt; à-^opi; si; tÓv uA-^a^ iirws- 
òpo;/. (2;. lite Live nous ap])reiid aussi que cette pro- 
eession qui vint par lo oicus Jayarius voulaut aller 
du Forum sur TAventin, tourna par le vicus Tmcus, 
traversa le Vélaàre et le forum òoarium, et gravit 
la colline par le elivus Publieius: In foro pompa conr 
stitU..,. inde vico Tuseo Velabroquc per boarium fo- 
ruiìi fu clhntm publicinni (3). De ces témoignages il 
resuite clairement que Ton doit reconnaitre le cìcuh 
Tuscus daos cette ancienne voie, encore visible, qui 

(1) Tjtk LivB, xxvrr, m. 

(•2) Dknys d'Halyc, .V. 3(1. 
(3) TiTE LiVK, XXVn, 37. 
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séparé la basilique Julia du magniiique tempie dout il 
reste encore trois colonnes d'ordre corinthien, devant 
Sainte Marie Lìbératrìce. Kous aavons en outre que 
sur cette voie se trouvatt la statue de Yertumne, divi- 

nité principale des Etrusques, par qui le quartier était 
liabité. AO cis dictits v>icm Tuscus et ideo ibi Yerlmn- 
nuni stare quod is Deus Eetruì'iae princeps (1). Et 
la situation de cette statue nous a servi à étabiìr la 
position des ta^emae veteres sur le còté sud du Fo* 
rum, puisque la basilique Sempronia fut construite, 
comme nous Tavons vu, pone veteres ad Yertumni 
siyaum (2). 

Le clivtts: ArgeìUarius n'est mentiounó que dauis les 
documents du moyen-àge, à savoir VOrdo Romanus et 
les Mirabilia, et d'après leurs iadications, il correspond 
exactement à la rue appelée aujourd^hui de Marforio. 
Cette voie est certainement ancienne, car à Textrémité 
se trouvait Penceinte de Servius, mise h jour par les 
travaux de 1864, et la porte Ratumena d'où partait la 
voie Flaminia, Probablement aussi le nom de cUvus 
ArgenUtHm est ancien et derive de la basilique Ar^ 
gerUaria, mentionnée par le catalogale des régions de 
Rome et qui devait s^élever non loin de ìk. Nous con- 
naìssou.^ amsi qnatre voies au moins, qui débouchaient 
dans le Forum : la vote Sacrée à Test, le vicus Tuscus 
et le vicus Jugarim au sud, et le cUvus Argentarius 
au nord. 

Àprès avoir exposé ces notions générales sur le Fo- 
rum, sa forme, ses limites, les voies qui y aboutissaient, 
je duis accompagner le lecteur dans la visite des mouu- 

(1) Vakbon, Dé X. Lg., Liv. V, 4flL 
<2> TtTK LivB, XLIV, 16. 
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menta qui entouraìent cette place ou y étaient sitaés. 
Je crois devoir parler d'abord da C!omice et dea rostres, 
et de leur histoìre, soit h eause de leur importanee, 

4 

soit parce quìi est impossible de se faire une idée exacte 
de la disposi tion du Forum, avant d'avoir bien com- 
prìs ce qui se rapporte au Cornice et aux monumenta 
qui a'y rattachent 

CliAPlTUE li. 
LB COMICS ET LES R0STR88. 

Le Comice était> avons nous dit, un espace voisin du 
FoTum^* inauguri auivant le rìtereligieux dea anciena 
Étruaquea (1) et peut-etre méme orienté comme Tétaient 
les plus anciens sanctuaires. CTétait dans le Cornice* 

([ue se riMinissait le peuple roiiiaiu suivant la division 
aristocratique établie par Romulus, en trois tribus, ou 
trenta curiea, d'où ces assembléea prenaient le nom de 
curiaies; on sait que lea patrìciens seula y prenaient 
part. Oea aaaembléea furent lea aeules qui gouvemèrent 
la chose publiqiie pendant toute Tépoque des rois et 
inéme aux origines de la période républicaiue; mais 
lorsque plus tard on institua les comices par tribus 
(an de Rome fondés aur 1 organisation de Servius 
TuUiua, cea damiera comicea, proprea à la plèbe, et 
baaéa non plus sur la repréaentation des anciennea 
ffentes patriciennes, mais sur la répartition des habi- 
tants en divers quarti (TS, pnWalurent sur les prcmiors 
et en amenerènt la décadence. De plus les principaies 
attributiona dea comicea curiates avaient été déjà ab- 
aorbées par les comicea centuriates, grandea aasem- 

(I) TiTE I.IVK, V, 52. 
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blées oTganisées militairement d'après le cens et l'&ge, 
et qui se tenaient dass le Champ d^ Mars. Ces deux 
causes firent perdre peu k peu tonte leur importane e 

aux comices cnriales qui se bornùreiit à voter la le.r 
de imperio magtstratibus dando, et à s'occuper des* 
arrogcUiones. Bien plus, ces anciennes assemblées tom* 
bòrent, avec le temps, daus un tei abandon, qif elles 
devinrent une pure formalité exigée par la loì pour 
raccomplissement de certains actes, tels que ceux quo 
j^ai nominés; et comme personne ne s'y roiidait, la 
coutume tì'établit qua trente licteiirs, représentaut les 
trente curies de Romulus, se rendaient au Forum pour 
y faire un semblant de vote. Yoilà ce qui restait des 
eomices par curies h la fin de la république, et Ton 
•sait que dan.s les premiers temps de l'empire ils furent 
abulis, aussi bien que Ins eomiccs i)ar tribus et par 
centuries, par Tempereur libere, lorsquH transféra au 
Séuat tous les droits du peuple. Le Cornice toutefoìs, 
méme lorsqu^il n^y eut plus de réunions par curies, 
demeura toujours le Heu des assemblées du peuple. 
non seulement au temps de la république, mais encore 
H(ju> l'emi)ire. 

.1 <'u viens inaiutenaut à sa description. Le Ck>mice 
était séparé du Forum, et sur un niveau un peu plus 
élevé, puisque Fon y arrivait par quelques degrés, dont 
parie Tite Live (1). 0*était un lieu découvert, car les 
aneiens legendes rapportent qu'on vit dans le Comieo 
»los ^outtes de san<r i'2), et qu'il plut du lait dan^ ie 
r()ini(N* (3). Ou oppose, je le sais, un passage de Tite 
Live, où certains archéoloj^ues ont voulu lire que le 

0) Tir li Live. I. 36. 

(2) TiTi; l.ivfc-, XXXIV, 21: samjtKtìis ijnliat' ru^«»»' smiiJ. 
(3> JuL Oustv. J f prodiffiis : .'u ( ouiilio lode ^lu il. 
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Cornice fut couvert Taiinée qu' Annibal vint en Italie (1) ; 
mais Piale a judicìeusement démontré que ce passage 

sigiiilìo (ju'en Fan de Rome M^. on reprit pour la pre- 
Tnière tbis depiiis qirAnnibal était venu en Italie, Van- 
cien usage de couvrir le Comice pendant les assemblées 
da peuple (2). 

CTest dans ce lìeu célèbre que se jugeaient les procès 
et que le préteur élevait son tribunal. Il est facile de 
s*en convaincre \yàv los lois des Bonze Tables. Dans la 
pieuiiùre, qui établit les géuéralités de la procedure, 
on lit: In ComiUo aut in Foro ab orinante meridiem 
causam conscito; et Varron, & propos du mot Comi- 
Hum, dit qu^on Fappelait ainsi parce qu^on y tenait les 
comiees e^iHates et qu'on s> réuniàsait pour les procès: 
ab co quod cuibant eo eomUits Cìirìatis et litiuni 
causa. Aule-Gelle nous assure que le préteur y avait 
son tribunal lorsqu'il écrit: Homo in jm vocalus ad 
prcBtorem in ComUium effertur ($). On comprend dès 
lors pourquoì Plauto, dans la description satirique qu'il 
f&iì du Forum, assigne aux parjures leur place dans 
le Cornice : Qui perjun/m convenire vult hominem 
mitto in Comitium. Ce tribunal du préteur fut cer- 
tainement le plus ancien; plus tard on en établit d'au- 
tres, dont un probablement auprès du tempie de Vesta, 
eomme j^auraì occasion de le dire; enfin les basiliques 
élevées sur le Forum offirirent un locai plus vaste et 
Hiieux appropriò pour les jiigenients plus solennels. 

C'est il mon avis une erreur, et beaucoup d écrivaius 
j sont tombés, de coneevoir le Comice comme un espace 
restreint, et d'en faire pour ainsi dire une petite dé- 

(1) TiTR Livi;. XX VII. 30. 

(2) Del Foro Romano, dans les Actes de i'Acad, A'ArchéoL, Ì^'S'^. 

(3) Aule Gllle, X. 1. 
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; troduiee dn Forum; je pensa ma contnìre «^u'il ùmt 
lai donner une grande étendne, car les mosnineiits et 

les édifìces qui s'y trouvaif^ut rtaient si iiumbreux. au 
témoigoage de^ì écriTains, ies réimions du peupk si 
eonsìdérmbies» qu'il est entièrCTieQt ìmpossible de lui 
assigiier des limites aussi restreintes qae le font eer- 
taÌBS topographes^ 

Noas tronTons une deserìptìon très exacte des prin- 
eipaux inoiiuinent< 'in C'/iuice «buia Varron, qui après 
avoir eipliquè ie mut iotniitnmy continue en ce» ker- 
mes: Les curies sont de deux sortes: les nnes où les 
pietres prament soìn des choses divines^ comme les 
anciemies enrìes, les antres où le Sénat traite le choses 
hnmaines, eomme la curie Hostilia eonstniite d^abord 
par le Hostilius. Devaiit ct lle-ci U'S ro^/i'e?f qui ti- 
rent leur noni ce qu'on y a iixe leò proue?» desi ua- 
vires pm s^ur 1 ennemi. A droite une construction des- 
tinée à recevoir les euTojés des natìons au Sénat: on 
Tappelle Graecostatis, comme on somme souvent les 
choses par leur partie la plus importante. Au-dessus 
de la Graeco^ta^is, le Send'-fifiO/i, uù >ont le tt'inple de 
la Concorde et la basilique Opimai. On rap])eHe Se- 
naculurth parce quii seri aus. réunions du Séuat et 
des anciens sevdores, comme Fon dit en grec ftpsu^ta* 
Cwriae duorum generum : nam ei ubi eurarent saeer^ 
dates res divinas, ui curiae veteres, ei ubi Senaius 
hKf/i(h(fis\ ut Cftrìa Hotfìhd. qnam primus aedifìcavU 
HoatiUtts rex. -l//^' haac tosira ftija.i id cvluO"1" ni 
ex ììostihus capta fi. cu shìU roaira. Sub de jet era hujus 
a Comiiio locus subslmctus ubi naiionum subsisieretU 
legali qui ad Senaium esserU missi: is Graecasiasis 
appellaiur a paHe ui tnuUa. Senacidum supragrae- 
cosiasini nói ucdi.'i Concordiae et basilica Opitnia, 
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Senaculum vocatum uòi Senahis atti uài seniores cm- 
sisterent : dictum ut t^pud graeeos (1). Uédifice 

le plus important était donc la Curie où se rénnìssait 

urdinairement le Séuat. tandis que le Senaci(I>f//< de- 
vait ètre dt\<tiiié à eenàino< réuuious spéciales» ou plus 
secrètes. Festus ea effet nous apprend qn il y avait à 
Rome trois de ces senaculi dont un aupròs du tempie 
de la Concorde» entre ]e Capitole et le Forum (2). La 
Curie devait étre assez grande et consacrò par les 
cerémouies augurale-, pui.^que Cicéron Tiippelle (oa-- 
plum (3). Nous devons plai-er ìi sa druite la Graccu- 
stasis, espèce de tribune éievée où se teuaieut les am* 
bassadeurs dea nations étrangères, et devant ces deux 
•monumenta la tribune d^où les orateurs haranguaìent 
le peuple réuni dans le Cornice. Cotte tribune était omée 
des pointes de bronze qui armaient la proue des vais- 
seaux ennemis, d'oìi son uom de roiflre^. Tite Live 
nuus apprend que ces vaissoaux furent pris sur les 
Antiates en Fan de Rome 416, et que ces rostres ainsi 
placés comme trophées sur la tribune du Comico lui va* 
Inrent aussi le nom de templum : Rostraque id templum 
appellatum (4). Les rostres étaient dune priiioipaleinent 
destinés aux haraugues populaires; outre que leur pu- 
sition en plein air le montre assez, on peut le déduire 
d'un passage de Cicéron où il dit qu'il avait toujours 
défendu, aux rostres^ les droits du Sénat, It la Curie 
les droits du peuple: ut semper in rostris Curiam, in 
Senatu populum defendenm (5). 

(1) Vabron, L.L., V. 32. 

(?) Febtus. édit. MUller, p. 347. 

(3) Cicéron. Pro Milane, XXXIII, 90. 

<4) TfTB LiTM, Vili, 14. 

(5) Cic. ìm Ptt ^ a. 
4 
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, j- -e" -i- • ^ ri - 5 iaùn js Cornice più- 
^.^jm. ^TT.-:*^ .'i -TLnes C isrrvs et plisìeur» monii- 
^^-T. ■ • •'^-^ 1^ Mndraie ie pla:j en plus 
. - 'i. -cui* 5ttr 1 -"tjaiiiif eon^érable de 
..-1 -IT -IL ^«''tr «ircos«r tcoà ees monu- 
-^-^ leìi ocnrre ler? a:irres, et il 

. •.---3 -^^-r IH e<3uet» li: re p«:cLr les ré'inioQ;? du 

. ^ -r. - • ieii\. :»JL2ieaa\. 5:a<l&rears de Bome. 

i^>virr»s par !:! !oare, PMae dìt à ce sujet: 
*,:";:er daa;^ le F rim et le Comiee. Né 
TV pri>iea?s pfir la foadre, on 
: ■ a souvenir de ee vja il protèse» dans 
lourri^'e de Ro3i:iIu;$ et Bémas fonda- 
o^e^^ sou* eet mrbre ea effet quon 
i *l.tit;jLrLt le* deux ;»iTneaax. U se trans- 
igi V.^ruai dans le Cornice, pendant 
- .'\ervaiit les tbuotìoas d'augure; et le 
qu\>a vv.nt auprès rappeUe ce pro- 
. !or^ì^u*il se desjsèche. de gnves érè- 
\»s pr^tre«s^ le plaatent de nonveau. 
•<•* ìh ip-^^ tff ComiYia Rofnae 
'i*»'is i^é t.v/itf.'.'i>\ /ìuiji.<q>*e ob me" 
#4'',* Ki .-ìi'<U (ft conditori^ 

' e^Vpa mftìHfiòusprae' 

:\HM i* *H%: -i'Htìmi miracHlo ex aere 
m tV«#*/*i"»4 sponfe stta tran- 

: * .MI ,<«i.v 't^^'-iM st^'^iim'. (ì) Ces 
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paroles suffisent & prouver quo la présence du figuier 
ruminai dans le Cornice n^est pas une raison de piacer 

ce dernier soiis le Palatili, où se trouvait le Lupercale, 
ainsi que Font cru certains topographes; ear Pline 
nous indique clairement que le Cornice et le Luper- 
cale étaient éloignés Tuu de Tautre, puisqu'oii regar- 
dait comme un grand prodiga que cet arbre sacré se 
fut transporté de lui-méme de ?un de ces lieux dans 
Fautre. Varron nous assure de nièiiK^ que le figuier 
rumiual était daus le Cornice, auprès de la Curie, comme 
on le voit par ces paroles de Festus : Ruminalem ficum 
appellatam àU Yarro prope Curiam sub veteriàus (1) 
et Tacite, racontant que le fignier sacré, déjà desséché, 
jeta de nouvelles pousses, indique clairement quMI était 
placé in Comitio. (2) 

Auprès des rositres se trouvait eueore la statue du 
Silène Marsyas, comme nous Tapprend un des sclio- 
liastes d^Hocace: Marsya statua eroi prò rostns, (3) 
Cette statue omait aussi les autres forums ou elle 
symbolisait la liberté des citoyens: Marsyas minister 
ejus (Liberi patris) per cirifatefi in foro est, qui erecla 
manu testatur niìiil urbi deesse. (4) Cherchons maiii- 
tenant a établir la positiou topographique du Cornice. 

J^ai déjà dit qu^on pouvait se baser d'abord sur ce 
que le lieu desréunions publiques était situé sur lapartie 
élevée et à sec de la vallèe; qu' il fallait par suite exclure 
le terrain situé au dessous du Palatili, où beaueoup dr 
topographes ont placé le Cornice, puisqu'à l'origine cet 

(1) Festus, éd. MUller, pag. 163. 
(?) Tacite, Annal., XIII, 5S. 

(3) HoR., Sat , I, fi. 1?0. 

(4) Servi; s in L'tund., 1 IV, v. 58, cf. lu monographiede M. Jo(;bda>': 
Marsyias in Forum Rom. 



5:2 dkvxiìmk pabtik. 

('jiUruit (itiiìi ijuuréciigeux (1). Mais nous avons pour 
uau6 aider des indications d'une plus grande ìmpor- 
tanco. La loi des Douze Tables nous apprend qne le 
levor et le ooucher du soleil marquaient le cómmea- 

('t'iut!nt et la fin des procès et autres affaires publiques: 
.suUs occasus sKprema tempesta.^ esto. Et Varron dit 
4ue più* lard, d après la loi Plaetoria, les affaires se 
terminaient lorsque le héraut dans le Cornice en avi- 
sait le peuple: id tempusjubet (leof) esse supremum, quo 
praeco in Ùmitio supremem pronuniiavU pqpulo (%). 
Pliue rcpète la méme chose. La loi des Douze Tables, 
dit-il, ne mentioune que le lever et le coucher du soleil: 
(iuelques années aprcs on y ajouta le signal de midi; 
le héraut des consuls Tannoncait lorsque de la Curie 
il apercevait le soleil entro les rostres et la Graeeo* 
stasis. Lorsque Fastre sur son déclìn dépassait la colonne 
Moenia et approchait de la prison, le héraut donnait 
le signal de la dernière heure; mais seulement les jours 
sereins, jusqirau temps de la première guerre Pumque: 
Duodecìm taùuUsortus tantum et occasus nominMtur: 
post cUiquos atmosy a^jectus est et mendies, accenso 
consulum id pronunciante, quum a Curia inter vostra 
et GraecostaHmprnspexissetsólem. A columna moenia 
ad cavee rem hiclinafo sydere suprcmaìapronunliabat; 
seri hoc sereèus tautam diebus, usque ad pnmum FurU^ 
cum bellum (3). 

Ce passage est d'une importance capitale, car il nous 
fournit les éléments pour une exacte détermination 

(1) Les prìocipaux partisana de cette opinion ont été Nardini, Fea, 
Nibby «t Becker, qaoiqae ce dernier pla^àt avec raison la Carie sur 
le còté nord. 

m Vabbon, LL„ VI, 2. 

(3) PLim, HUt,, 1. VII, eh. 60. * 
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topographique. D après Pline, qui tirait ces renseigne- 
mentii d'anciens documenta, Vticcensm dea consuls qui 
derait avertir le peuple da milieu du jour, se placait 
donc devant la Curie et regardant vers le soleil, il annon- 
cait midi lorsque Tastre se trouvait sur une ligne qui 
passait^à peu près entre le rostres et la Graecostasù. 
Cette indicatioii précisément parce qu^eile est si exacte 
a dù étre tirée d'anciens documents, car au temps de 
Pline la disposition des lieux n^étaìt plus la méme, 
comme nous le verrons. La ligne méridienne devait 
donc, d'après ce texte, traverser le Cornice de manière 
a passer entre les rustres et la Graecostasis, qui lais- 
jiaient entre eux la Curie. De plus, si le crieur pour 
obsenrer le milieu du jour se placait devant la Curie, 
il s'en suit que eet édifiee devait regarder le Sud» et en 
méme temps ótre tourné vers. le Forum où le peuple 
s'occupai t des affaires et du commerce. Or une telle 
dispositinti ile la Curie est physiquement impossible si 
on la place sur le còte méridional du Forum, parce 
qu'alors ou bien elle ne sera pas tournée vers le Sud, 
ou bien elle n^aura pas vue sur le Forum. Si au con* 
traire on plaee le Oomice au Nord du Forum, aux envi- 
rons de Téglise actuelle de Saint Adrien, tout eorre»- 
poiid exactement aux indicatious de Pline, comme 
on peut le voir sur le pian. Cette eouclusion s'accorde 
avee rhypothòse très probable que le Oomice aussi bien 
que la Curie, comme lieux sacrés, étaient orientés. A 
tout cela on peut ajouter que c'est sur les rostres que 
fut place le cadran solaire apporté h Rome par Marcus 
Valérius Messala, a])ròs qu'il eut pris Catane pendant 
la première guerre punique; (1) il fallait dono que les 

(l) Plikb. Hiai.f L VII, eh. dernier. 
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rostres fussent tournés au midi, et comiue eii mèine 
temps ils donnaient sur le Forum, il faut m conciare 
qu'ìLs se trouvatent sur le còté nord. Yoici une autre 
indicatiou qui eonfinne encore ce système: Cieéronpar- 
lant au peuple, du haut des rostres, montre la statue de 
L. Antoni US, située devant le tempie de Castor, et la 
montre à sa gauche: Aspicite a sinisfra dlam eque- 
strem stcUuam. (1) Circonstance qui ne pouvait se verìfier 
que si la tribune regardait le sud, c'est à dire presque en 
face du tempie méme de Castor, puìs qu^il fallait tou- 
jouTs que Torateur eut vue sur le Forum. Enfin nous 
pouvous établir que la Curie était placée t atre les ro- 
stres et la Graeco fatasi de manière quo celle-ci se trou- 
vait à droite de la Curie: c'est ce que dit aussi Var- 
ron: Sub denoterà hv^us (Curine) loctts suòsiructus..^ . 
is Graecostasis appelUUitr (2). 

Tout cela s^accorde encore très bien avec les restes 
des monumeuts et la forme des lieux. En eflfet ce grand 
{•.s})ace qui s'étend devant la prison Mamertine, com- 
prenant les églises de Saiate Martine et de Saint Adrien, 
jusqu'aux restes du Forum de Oésar et jusqu^à celui 
d^ Auguste» est entièrement libre de tout autre monu- 
ment ancien, et de plus il réalìse très bien la position du 
Coniicc par rapport aux. autres édifices. .Te dois rap- 
jìeler encore la célèbre inscription trouvée au XVIF sie- 
de dans l'abside de Téglise de Sainte Martine ; elle rap- 
pelle les réparations faites ò. Tédifice du Sénat en Fan 
407 de notre ère. Elle est ainsì conine: 



(t) CiodnoN, PfùUpp., 6*, eh. 5, 
(ì) Yarbox» de LL,, V. 32. 
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SALVIS -DOiMINIS -NOSTRIS • HONORIO • ET ■ TI lEO- 
DOòlO • VICTORIOSISSIMIS • PRINCIPIBVS | SECRE- 
T ARIVM • AMPLISSIMI • SENAT VS • QV OD • VIR • INLV- 
STRIS • FLAVI ANVS • INSTlTVERAi: • ET • FATALIS • 
IGNIS ' ABSVMPSIT I FLAVIVS • ANNIVS • EVCHA- 
RIVS • EPIPHANIVS • VC • PR AEF- VRB - VICE • SACRA • 
IVD • REPARAVIT • ET • AD • PRISTINAM ' FACIEM • 
KHDVXIT • (1). 

Ce Seeretarium Senaius étaitcertaìnement un édìfice 
destmé aux bureaux, cornine nous dirions aujourd^hui, 

et dépeudant du SénHt;par suite hiprésence de cette ins- 
cription trouvée in situ dans Fé^lise de Sainte Martine, 
nous donne une preuve certaine que la Curie devait 
en étre peu éloignée (2). Il faut observer en outre que 
Téglise de Saint Adrien est construite sur Pemplace- 
ment d'un ancien édìfice qui selon toutes les probabi^ 
lite était autrefois la Curie. 
Enfili le commandeur Laiiciaiii a réceminont trouvé 
, dans la Gaierie des Uffizi à Florence quelques dessins 
de Sangallo et de Peruzzi représentant les anciens 
monuments que Fon voyait eucore de leur temps entre 
Saint Adrien et Sainte Martine. Ces dessins ne laissent 
aucun doute qu'en cet endroit no se trouvat jadis le 
groupe des moiiuments du Cornice. Ils montrent ancore 
qu'il n'y avait là autrefois aucune voie; en efifet la via 
BoneUa est moderne (3). 

(1) C. I. Lat., VI, 1718. 

(2) C'est Piale qui, s'appuyant sor le passage de Pline cité pìw 
liant, a le premier établi que la Carie était toamée vere le sud, quei* 
qQ*il ait traité du Cornice trée confusément. Apròs lui Niebuhr, Bun- 
een et Detleften cut d4fÌDitiveRi«it fixé la position de ce lleu célèbre. 

(8) Ata deU'Acead, Unesi, 1882-83. 
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C'est ent'ore dans le voisinage que devait .se trouver 
la basilique Porcia, érigée en 184 av. J. C. parM.Por- 
cius Gaton, dont elle prit le nom. Calo atria duo Moe- 
nium et Titium in Lautumns et quatuor tabemas in 
puòlicum emit, bmilicamque ibi fecit qucte Porda 
appellata est (\). Cette basilique était près du Cornice (2) 
et en effet elle tut brùlée, en méme temps que la Curie, 
lors dos funérailles de Olodius. Quo igne et ipsa quoque 
Cutna flagrami, et item Porcia bollica qutie erat ei 
juncta ambusta est (3). Nous pouvons donc piacer cette 
ancienne basiliqiie près de Téglise de Sainte Martine. 

Quant aux lautumiae dont parie Tite Live dans le 
texte que je vi(»ns de citer. ce sont certainement les 
carrières de pierre du Capitole, dans lesquelles on avait 
constmit la prlson Mamertine et la prison de Tullius, 
nouyel indice que la basilique Porcia était peu éloignée 
de la prÌBon. Les maisons achetées par Gaton fiirent 
donc, d'après le texte, l;i Moenia et la Tllia; ([uant à 
la première, il est permis de con jppturer qu'elle avait 
appartenu à ce Gaius Moenius qui remporta une victoire 
sur les Latins en Fan de Home 416, ce qui lui valut 
une colonne honoraire près du Forum (4). Cette columna 
Moenia, si célèbre depuis, et près de laqueUe les causes 
étaieut traitées par les triuinvirs capUales (5) était on 
effet plaoée dans le voisinage de la iJi'isuu, par suite assez 
peu loin de la Curie et de la basilique Porcia, ce qui 
fait penser qu'eUe était à Forigine auprès de la maison 
de ce méme Caius Moenius. Sa position peut étre déter- 



(i) TiTC Live, XXXIX, 44. 

(?) Voir Plotaboos, Vi/t de Caton te Centeur, 19. 

(3) AaooN. Ad MUon . not. S83. 

(4) Plikb, HìèI., XXXIV, 11. 

(5) PtBOoo AscoNf Ad Cie. in CaecU.» diy. 16 
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minée k Faide de ce méme passage de Pline q^ui nous 
a déjli servì pour orienter la Curie. Car Vubccenmi du 
eonsul, se tenant toujours devaiit la Curie, obserrait, 

pour annoncer Iji fin des affaires. le coucher dii soleil, 
et il {vroclamait Theiire suprrìne lorsqu'il vuyait le 
soleil baisser au delà de la colonne Moenla vcrs la pri- 
son : A aolunma Moenia ad carcerem inclmaio sydere 
mpremamprmuncìabat (1). La colonne devaìt donc se^ 
trouTer yers la partie occidentale da Forum, tout près 
de la prison. 

Près du Cornice était le Yulcanc(le que les topogra- 
phes ont placé tautót ici, tantót Ik, Féloignant mème 
qu^quefoìs du Cornice dont il était eertainement yoisin. 

Le VutcanalCy w H<p«Ì9Teu Upev, fut regardé dès les 
temps les plus anciens comme un lieu de réunions po- 
pulaires (2) et plus d'une foia il servii au mème usage 
que le Comiee. Sa posilion sur le còte nord du Forum 
peut se prouver par un passage de Pline, oìi padani 
de Tarbre de Ictus qui y croissait, il note que ses raci- 
nes avaient pénétré jusqu^au Forum de César : Badices 
ejus in Forum usque Caesaris per stoHones munici- 
pionim penetrant (3). Or nous savons que le Forum 
de Gésar était derrière le Comice, et qu on doit proba- 
blement en reconnaitre les portiques dans les ruines 
de la via del GheUareUo\ il ne faut donc pas trop 
éloigner le Yulcanale de Sainte Martine pour que le 
fait rapporté par Pline soit admissible. Le catalogue 
régionaire de Rome mentionue aussi VArea Vulcani 
dans la IV' région - Templum Pacis - qui s'étendait 
au nord du Forum. Nous savons encore que le Vulca^ 

0) Pu.NK, HUt., VII, 60. 

(2) Dknys d'Halyc^. II, 50; VI, 17; XI, 39. 

(3) Plinb, Hist., XVI, ìJ6. 
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iiale occii])ait \m lieu un peu plu.s ólevé et au dessus 
du Cornice: in Vulccmali quod est suppa Comilhmi {\), 
De móme Aule-Grelle raconte que la statue d'Horatius 
Coclès fut enlevée du Cornice et plaeée en un lieu plus 
élevé, à savoir dans le Ytdcanale: ^€Uua in ComUio 
posila Horatll CoclUis fortissimi viri eie coelo iacAa est... 
Statutum est eam statuam in loeum editmn subdiicen- 
dam atque ita in area Vulcani subtimiori loco statuenr 
dam (2). Il £Eiut dono s' imaginer le Yulcanale comme 
un espace consacré li Vùlcaiu, assez etendu pour pou- 
voir servir aux réunions, et plus élevé que le Cornice 
aiiquel il était contigu: par suite on ne peut guère 
Téloigner de la prismi Maniertine et de l'égli^e de Sainte 
Martine. Et c'est en elfet en cet endroit, suivant Sme- 
zio et Pighio, que Fon déconvrit en 1548 la célèbre 
inscrìptìon dédìée par Augnate à Yulcain) en Fan de 
Rome 745: NERONE • CL AVDIO ■ DRVSO • T • QYINTIO ' 
CRISPINO • COS. (3) 

Enfin dans le Vulcanale se trouvaient pliisieurs sta- 
tues, et autres monuments tant sacrés que profanes. 
C'est là, par exemplC) qu'était la colonne élevée à ce 
cocher firappé de la foudre dans le cirque méme: 
Statua est ludi ejtis, qm qìwndam fulmine ictus in 
circo, sepuUus est in Janiculo; cvjus ossa post ea ex 
prodigiis oraculorumque responsis. Senatus decreto 
intra urbem velata, in Volcanali quod est supra Comi- 
tium oòruta sunt sùperque ea columna cum ipsius 
effigie posila est (4). Dans le méme lieu se tronvaìt 
encore une aedieula de bronze dédiée à la Concorde 

(1) Fbstos, éd. MOllttr, p. 890. 

(2) AOLB-GSLLB, IV, 5. 
(8) JoBDAN, Sjfttogé, n. 12. 

(4) Fbstos, éd. llttUer, p. 290. 
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par Gneus Flavius, et qiril ne faut poìnt confondre 
ayec le grand tempie élevé sur le penchant du Capi- 
tole: Gn. Flavius^, aedem ConcorcUae in area Vul- 
cani summa invidia nobilium dedicami (1). Cesi ce 
méme Gneus Flaviiis qui découvrit au peuple les secrets 
de la procedure, demeurés jusqu alors un monopole des 
nobles, et fit piacer dans le Forum un tableau où tout 
le monde pouvait voir par lui-méme quand la loi lui 
pennettait d'^agir en justice. Pline parie aussi de cette 
méme aedioula^ en y ajoutant une indication topogra- 
phique de grande importance: Flavius, dit-il, éleva un 
petit tempie de bronze dans la Graeco^^tìww, qui était 
aiors au dessus du Cornice. Flamus,..,. aediculam 
aeream.fecU in (h^aecostasi quae tunc supra ComiHum 
erat (2). La Graecostasis était done contigtle au Vul>' 
canale; et comme elle était h droite de la Curie, c'est 
une preuve de plus que le Vuleanale occupait Textré- 
mité du Forum, au nord, et au dessus du Cornice. 

Je TÌMS maintenant parler des changements surve- 
nus dans le Cornice pendant les dernìers temps de la 
république. 

L'antique i'tiria Hoslilia subit une rcstauration (jui, 
commencée par le dictatcur Lucius Coruelius Svila en 
Fan de Kome 613, fut af^hf vóe par son fìls Faustus: 
cette nouvelle Curie prit le nom de Cornelia.,, %aX o««»; 

w 

s^oMoBojA^iftii t6u txttNou oNojAa àveXàpvi (3); et comme les éeri- 
vams ne disent aueunement qu^elle ne fut pas It la méme 

place, no US devons tenir pour certain (ju'elle fut recon- 
struitc sur le méme lieu que Tancienne. Il semble toute- 
fois qu'elle fut alors agraudie, car Pline nous apprend que 

(1) TiTE T.IVK, IX. -16. 

(2) Pline, m&t., XXXIII, i>. 

(3) DiON Cassius, XL, 50. 
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ies statues de Pytliagore et d'Alcibiade qui étaient in 
comibus ComUii, furent enlevées de là quand Sylla 
fit la nouvelle Curie; eo stetere donec SyUa didaior ibi 
Curimi faceret (1). Ces comes dii Cornice désìgnaient 
les deux extrómités (Fune enceinte eu forme de crois- 
sant qui, parait-il, entourait le Cornice comme la balu- 
strade d'un tribunal. Nous ne savons si cette enceinte 
subsista après que le Cornice eut subi cette transfor- 
mation, mais, si elle y demeura, elle dut étre reculée 
à cause de Tagrandissement dont j'ai parlé. 

La Curie airisi restaiirée dura peu de temps : elle fut 
brùlée pendant Ics troubles qui accompagnèrent les 
funéraiUes de P. Clodius en Fan de Rome 708. Cicéron, 
dans sonplaidoyerpour Milon, nous en donne un témoi- 
gnage très explicite; accusant la mémoire du fameux 
tribun, il reprocbe a sos partisans d'avoir incendié la 
Curie et s'écrie : Le tempie sacre de la majosté romaine, 
le sanctuaire du conseil public, le ehef-lieu de Kome, 
rasile des alliés,le port de toutes les nations; cet auguste 
édifice accordé par le peuple romain au seul ordre des 
sénateuTS, nous Tavons vu livré aux flammes, détruit, 
souillé ])ar un cadavre impuri (jue ce iurfait eùt été 
Fouvraf^'f d"une multitude aveu<^l»% ce serait déjà un 
malheur déplorable: hélas! c'était le crime d'un seul 
homme. Ah! s'il a tant fait pour venger la mort de 
Clodius, que n^aurait>il pas osé pour servir Clodius 
vivant? Il a jeté son cadavre aux portes du Sénat afin 
qu'il Tembrasàt après su mort, comme il l'avait ren- 
versé pendant sa vie. Templum sanditalis, aniplUadinis, 
mentis, cornila publici, caput urbis, aram sacrorum, 
porium omnium gmtium, sedem ab universo populo 

(1) Plise, n. iV., XXXIV, 12. 
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romano cmcessam uni ordini, inflemmotri, éxcindi, 
funestari! NequeidfieH a muUiiudmé imperita^ quan- 

qnam esset miserum id ipsum^ sed ab uno qui quum 
tantum ausas sit ultor prò mortuo, quid sifjìitfer prò 
vivo non esset ausus? In Ctiriam potissimum abjecit 
%d eam mortuits incenderei quam vivus evertertU (1). 
Et Aseonius ajoute eette annotation: Le peuple sous 
la eondaìte du scribe Sextus Clodius porta dans la Curie 
le corps du triburi P, Clodius; là il lui fit un bùcher 
des siè<^es, des tribunes, des tahles et des manuscrits 
deslibraires : ies tiammes se commuuiquèreiit à la Curie 
elle mdme et la dévorèrent ainsi que la basilique Porcia, 
qui était contìgue. Pqpulus, duce Sexto Clodio scriba, 
corpus P. Clodii in Curiam inhtlil cremavUque subset- 
liis et trìòunalibus et mensls et codicibus librarionmh 
quo igne et ipsa quoque Curia fìagravdt et item l'orda 
basilica quae erat ei Juncta ambusta est. 

Aussitòt apròs eet incendie, Cesar fut chargé de reeon- 
etruire la Curie, mais il ne put Tachever; ce fut Auguste 
qui la termina et lui donna le nom de Julia (2); il en 
fait mention dans son testament, que nous a conservé 
le marbré d' Ancore : Curiam et continem ei Chnlcidi- 
eum,», feci (3). La Curie Julia fut élevée dans le Cornice; 
quam in ComUio consecrabai Augustus (4), et proba- 
blement sur Templacement de Fandenne: Pline nous at- 
testo qu'elle était omée de magnifiques oeuvres d'art (5). 
Quant au Chalcidicum, c'était peut-étre une salic jointe 
k la Curie» cu une aile de rédilice, ou un portique; 

(1) CicitRON, fVo Milane, XXXIII. 

(2) DiON Cassius, XLI, i2. 

(3) Voir Kes gestae divi Augusti, éd. MommaeD, cap, XIV, lio. 1, p. 51. 

(4) Pline, H. X., XXXV, 10. 

(5) Plu(8, loco cit. 



Digitized by Google 



62 DBUXlèME PARTIB. 

peutrétre encore était-ce Tédifice appelé plus tard le 
Secretarium SemUus, doni parie rìnscriptìon trouvée 
à Sainte Martine, et reproduite plus haut. Dans cette 

Curie ainsi somptueusement reconstruite, Aug:uste dédia 
àia Victoire une statue et un autel cólèbres depuis dans 

rhistoire: evaaTxaz 0£ £t; aùrò tò à-^a/.y-a tt; iSiv^r»; (1) 

Us demeurèrent dans la salle du Sénat jusqu'aux der- 
nières années du ^[uatrìème siècle; ilsfurent alors enle- 
vés par ordre de Gratien, en 382. La disparìtion du 

symbole vénéré de la grandeur romaine provoqiia une 
vive résistanec dans le parti pai'en, et tout le monde 
connait la polémique qui s'éleva à ce sujet entre Lu- 
cius Aureli US Avianus Symmachus, préfet de Rome, et 
Saint Ambroise, polémique quise termina par la victoire 
de ridée chrétienne (2). 

Je rappellerai en terminant quMl faut encore piacer 
dans le Cornice ces labemae ou salles appelées atatio- 
nes muuicipiorum destinées aux réunions des citoyens 
des principales cités et municipes, lorsqu'ils venaient 
à Rome pour voter. 

Je dois maintenant signaler les changements sur- 
venus dans le Cornice à la suite des. grands travaux 
dont j'ai parlè. 

L'agrandissement de la Curie eut pour résultat de 
restreindre de plus en plus le sol libre du Comice, ce 
qui obligea à transporter ailleurs quelques uns des mo- 
numents qui trouvaient. Ces changements toute- 
fois eurent, à mon avis, une autre cause que Tagran- 
dissement des cdifìces desti né s au Sènat; ils furent 
surtout une cousequence de la politique d'Auguste, 

(ì) DioN Cassius, li, 22. 

(S) Saint Ambroise, Epistola» ad Sìfmmaehum. 
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qui voulait changer Faspect de ces lieux ìllu3trés par 
les ancienaes traditions de liberté afin de faire oublier 

plus ppomptement les jours glorieux de la république. 
Un monumeut dont nous connaissons positivement la 
traaslatioQ, c est la tribune aux huraujjues, ornée des 
rostres des vaisseaux des Antiates, et jusqu'alors placée 
devantla Curie. Elle eut lieu, d'après Dion, dès le com- 
meneement des grands travaux d'embellìssement au 

temps de Jules César; /.ai tì 3^aa ev asaw TTiiTipsv tt; 
a'yopà; ov, si; tsv vuv tótov a-xa^topiaOT. (1). « La tribune <^uì 

était alors vers le milieu de la place fut transportée 
daus le lieu qu'elle occupe maìutenant ». Il ne faut pas 
s^étonnerde Texpression h rA-'ao> tx; a-^opì?, ni la prendre 

trop h la lettre comme certains auteurs qui ont pour 
cela placé les rostres au milieu de IVspace libre du 
Forum: elle peut très bien se concilier avec la place 
que nous aYons déjà assignée aux rostres devant la 
Curie» ce qui correspondait à peu près au milieu du 
cóté nord du Forum, en sorte qu'on pouvait très bien 
dire que la tribune était au milieu du Forum. D aiì- 
leurs cette translatioa de« rostres et leur ancienne 
position nous ont été conservées avec plus de précision 
par Àsconius Pedianus qui^ dans son commentaire sur 
le prò Milone, dit expressément qu^au temps de Ci- 
céron les rostres n'étaient point à l endroit qu'ils oceu- 
paient au temps où il écrivait, c est-à-dire sous Nérou. 
mais bien dans le Comice et presque contigus à la 
Curie : Erant enim vostra non eo loco tM nunc mniy 
sed ad ComUium propre juneta Curiae (2). On cons* 
truisit donc, au temps de Cesar, une nouvelle tribune 

(1) DiOK Cassius, XLIII, 4$. 
{2) A8CONIU8, aà Mikm. 3. 
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aux harangues daus im autre endroit que la première 
et hors du Cornice, et on y fixa ces mémes rostres de 
bronze pris aux navires antiates qui avaient jusqu'alors 
décoré la première tribune. Toutefois aucim écrìvain 

ne nous iiidiquant la position des nouveaiix rostres, 
les arcliéologues ont eu sur ce point des opmions fort 
Tariées. 

Canina remarqua que sur un bas-relìef de Tare de 
Constantin qui représente une allocution prononcée par 

ce prince dans le Vorum, il est précisément sur les ro- 
stres. Or dans ee bas-relief les rustres sunt placés entre 
deux. arcs de triomplie que Ton reconnnit avec certitude 
pour ceux de Septime Sevère et de Tibère ; d'où il en 
conclut que les rostres transportés par César, du Co* 
mice dans le Forum, devaient se trouver entre ces deux 
arcs de triomphe Toutefois uous devons tenir pour cer- 
tain que les ornumeiits étaient les mèmes, c'est-à-dire 
ceux des vaisseaux des Antiates. Mais Canina se trompa 
en prenant pour le soubassement des rostres le petit 
monument circulaire auj)rès de Tare de Septime Sé- 
vére: c'est au coutraire le monument en opus qua- 
(l,-<if<(m que Fon voit près de là, ainsi que Tocco le 
premier fa fait remarquer, et comme ou verrà plus tard. 

Pour achever maintenant cette histoire des rostres, 
je dois dire qu'une autre tribune ornée de rostres fut 
érigée dans le Forum devant le tempie de Cesar; elle 
était ornée des trophées glorieux de la bntaille d'Ac- 
tium et portali le nom de lioatra Julia (i j. Nous ver- 
rons qu''on doit reconnaitre le tempie de Cesar dans 
cette construction située à Textrémité orientale du 

'iiuìH i^fiéXoii ;cGO|A7iOr,vai. DioN Cassius, LI, 19» 
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Forum, non loin du tempie d'Àntonin et Fanstine; 

il uvait certaiiiement sa facade du coté du Forum et 
du Capitole. C'était donc devant ce tempie, sur cette 
construction en opus quadratum dont il reste ancore 
des débrìs, qu'étuent flxés les rostres d'Actium de- 
stinés à rappeler la conquéte de TEgypte et la fon«* 
dation de Tempire. Les rostres capitolins prirent alors 
le nom d'anciens; e'est le noni que leur donne Suétone 
quaud il déerit les funéraiUed solexmelles d'Auguste et 
les oraisons funèbres prononcées devant son corps aux 
detix trìbunes des rostres: BifaHam laucUUus est: prò 
aede divi Julii a Tiberio, et prò rostris veteriàtis a 
Druso Tiberii fiUo (1). 

Il y eut donc au Forum, depuis l'epoque impérial^ 
deux tribunes órnées de rostres, situées chacune à une 
des extrémités opposées de la place, et toutes ideux 
toumées vers le Forum: les anciens rostres trans- 
portés du Cornice et plaeés au pied du Capitole, et 
les rostra Julia en face, devant le tempie de Césaj*. 
Nous aurons plus tard à parler d'un bas-relief antique 
Dù nousWerrons précisément ces deux tribunes repré- 
sentées ainsi Tune en ^ce de Tautre. 

Quoique ce que fcous yenons de dire soit assez clair 
et appuyé sur de nuuibreux textes d'anciens auteurs, 
plusieurs topographes sont tombés dans une grande 
confiision, les ims pla^ant les rostres anciens au milieu 
du Forum, les autres, sans tenìr compte des change» 
ments faits par César, ont imaginé trois rostres dìf- 
férents : les prhnUifs, les capitolins et les Julia (2). 
Ces derniers s'appuyaient sur le catalogne régionaire 

(1) Su^TONB, TU Auguste, c. 100. 

(S) Le principal partisaa da cette opinion fot Publleb, dans son 
onvrage anr log régions, 

5 
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de Bome, qui k la YIIP région, Forum romamm, 
mentionne Bùstra Ma, aìnsi que Fopusctile appelé 
Curiosum et la Notitia. 

Je crois, pour ma part, qii ou ne peut admettre ces 
trois rostres, parce que les écrivainfc» anciens n'en font 
jpoiat mention et que les rostres capitolins, que plu- 
sieurs ont era différents dea premiers, n'étaient autres 
que ees mémes rostres transportés là du CSomìce, amai - 
qu*il est focile de le eonclure des parole» de Dion Cas- 
sius et d'Asconius Pedanus. De plus, comme le.s rostres 
étaient les dépouilles d'une victoire navale, il faudrait 
savoir à quelle bataille se rapporteraient les rostres qui 
auraient omé cotte troisième tribune» tandis que pour les 
deui autres bous sayons tròs bien qu-ils provenaient 
de la victoire sur les Antiates, et de celle d^Actium 
sur Antoine et Cléopàtre. Il y avait inuntant dans le 
Forum un autre mouument orné de rostres, quoique 
n^a^ant aueun rapport avec une tribune aux haran- 
gues : c^etait la colonne élevée à Duilìus après la cé- 
lèbre victoire qu^il remporta sur la flotte carthaglnoise. 
II me semble très vraisemblable que le catalogne ré- 
<^ionaire voulant éniimérer (Tun seni coup tous les mo- 
numents dn l'orum ornés de rostres, sans tenir compte 
de leur destination, y comprit aussì la colonne Duiliai 
d'où Texpression Rostra tria, 

Après avoir parlé du Cornice et des deux principaux 
monuments qui s^y rapportent, à savoir la Curie et les 
rostres, il est nécessaire de dire quelque cliose d'un 
édifice, qui, d'après Vitruve (1), devait toujours se piacer 
auprès du Forum et de la Curie, c'est-à-dire la prison. 
C^était en effet comme une dépendance du Cornice et 

(1) yiTBUTBy Ih ArehU,, V, 1. 
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du tribunal du préteur; il est donc important d'en dé- 
terminer avec soin la position. Tite Live rapporte qué 
sous le roi Ancus Marti us, la population de Rome s^é^ 
taut aeerue et les délits devenus plus nombreux, on 
constniisìt une prison au milieu de la yille auHlessus 
du Forum : Career ad terrorem increscentis audaciae 
media urbe imminens foro aedìficatur (1); d'où Fon voit 
que la prison était situéc sur la partie la plus élevée 
du Forum, c'est-à-dire au nord, et non loin du Oomice, 
ce que d'ailleurs était naturellementexigé parla proxi- 
mité du tribunal. Mais on peut tirer une indication 
plus précise de ce méme texte de Pline (|ui nous a été 
si utile pour déterminer la position de la Curie. X^ac- 
census du consul annoncait la derniòre heureetlafìn 
dea a£GEures lorsqu^il Yoyait le soleil décliner de la cor 
lonne moenia yers la prison. A columna moenia ad 
carceremincìifuUo stadere supremamprmunciabat (2). 
Si Fon se souvient que le héraut était dans le Cornice 
devant l'entrée de la Curie, et que celle-ci s'élevait près 
de réglise de Saint-Adrien, on verrà que la prison de- 
vait se trouver k droite de Vaccenstis ou li gauche du 
spectateur qui regarde Téglise de SainirAdrien, ce qui 
correspond parfaitement au lieu connu de tous, qui 
garde encore le nom de la fameuse prison. 

Elle se compose de deux pièces de construction très 
ancienne, creusées dans le flanc de la colline du Ga* 
pitele: les murs sont de tuf, en opus quadraium, et 
les deux pièces eommuniquent entre elles par une ou- 
verture pratiquée dans la voùte qui les séparé; on croit 
que la prison inférieure fiit ajoutée par Servius Tul- 

(1) Trre Livp, I, 38. 

(2) PuNE, //. .V., VII, 60, 
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lius, et appelée pour cela Tullianum; c'est du rnoins 
ce que dit Varron : pars quae sub terra Tullianum 
ideo qtwd addiium a Tullio rege (1). 

Ce lieii obsciir et nff'reux correspond bien à la de- 
»<TÌption de Salluste qui. a propos des complices de 
Catilina que Cicéron y fìt étrangler, Tappelle odore 
foedus cUque ierriòiUs(2)^ nouvelle preuve quelenom 
qu^on lui donne de temps immémorial est bien authen^ ' 
tìque. Les deux pìòces sont aujourd^hui toutes deux 
souterraines par suite de rexliaussement du sol actuel 
au-dessus de raneien; mais autrefois le pavé de la 
prison superieure était élevé de m. 40 au-dessus ded 
dalles du Forum, et Tinférieure n'était qu^en partie 
souterraine. L^entrée par laquelle on pénètre at^our- 
d^hui dane la prison supérìeure est moderne; Pancienne 
entrée devait étre dans Tintérieur méme de la prison, 
comrae il est, du reste, nature!, pour mieux garder les 
prisonniers. Du còté du Forum la prison n'avait donc 
aucune porte, et à peine quelques petites fendtres : de 
ce còté cependant sur une saiUie encore eà partie vi- 
sible à rentrée de Poratoire moderne, était ime inserip- 
tion destinée à rappeler les réparations faites h. cet 
ancien éditico sur Tordre du Sénat, par les consuls C. Vt- 
^/ìHs Rufuius et M. Cocceius Nerva, en Tan de Rome 
775, 28 de notre ère, sous l'empire de Ti bére. 

La prison ayait un vestibule auquel Tite live fait 
allusion (8) : on ne peut le supposer du còté du Forum, 
puisque rinscription dont nous venons de parler était 
contre le mur nième de la prison*. il fautdonc le piacer 
sur un des còtéb de i ódifìce. Devant ce vestibule pas- 

(1) Vabbon, de L, L., V, 32. 

(2) SALLOSTit Ì9 eof^ur, CatUlnM, c. 55w 
(8) TiTB LiTB, VI, la 
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saient les scalae gemoniae, escaliers qui d'une part 
montaient au Capitole et de Tautre descendaient au 

Forum (1). • 
ISuus avons ainsi fìxé la position des monumentii les 
. plus importants et qui servent comme de poiuts de 
repòre pour Tétude topographique du Forum, h savoir 
le Cornice, la Curie, les rostres et la prison. Nous pas* 
sons maintenant à Tétude des mouuments situés dBLnn 
le Forum proprement dit: nous en parcourrons le.s 
quatre còtés et nous termiuerous par les mouuments 
qui se trouvaient au milieu méme du Forum. 

CHAPITRE III. 

DBSCRIPTION DU CdTÉ NORD. 

Ce còté s'étend de Téglise de Saint-Adrìen jusqu'au* 
près du tempie d^Àntonin etFaustìne; ch'est le seul qui 

ne soit point vi.si])lc, étant encore couvert de maisons 
raodernes. Grand est le désir de tous le.s amateurs de 
1 antiquité classique de voir enlever cea monceaux de 
décombres, et il est permis de croire que leur désir 
sera satìsfait; pour le moment nous devons nous con- 
tenter de reconstituer, h Faide des anciens auteurs, les 
monuments situés sur ce còté du Forum Sur la partie 
plus voisine de la prison, ce còté confinait avec le Co- 
mice,qui occupait, comme nous Tavons dit, tout Tespace 
sur lequel setrouyent aujourd'hui les églises de Sainte- 
Martine et de Saint-Adrien. 

Le monument le plus important de ce còté était la 
basilique Fulvia Emilia fondée par les consuls M. Emi- 

(l) ValArs Maxime, VI, 9, 13. Dion Cassius, LVII, 5. 
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lius Lepidus et M. Fiilvius Nobilior en Tan de Rome 
574, et restaurée ensuite ò, diverses reprises par plu- 
sìeuTS personnages de la gens Emilia. Bile fut constroite 
derrìère les iabemes nouvelles da Forum: post ar^ 
ffentarias novas, ainsi quele dit formellement Tite Live. 
. Bt comme ces taberneH étaient situées près du tempie 
de Vénus Cluacina, c'est-à-dire da còte du Cornice, il 
est clair que la basilique elle-mdme était de ce còté. 

Cieéron décrìvant dans une lettre à Atticus les tra- 
vaux grandiosea que Paul Bmile exécutait à Rome aree 
les sommes que lui fournissait César, nous apprend 
que Paul Emile restaura la basilique située ùi medio 
Foro, evidemment la Fulvia Emilia, et de plus quMl 
en fit une nouvelle magnifiquement omée: Paulm 
in medio foro òasilicam Jam poene texuU iisdem 
onHquis columnis, Ulam autem quam ìùcaoU feeU 
magnifleentissiinam (1). Cette nouvelle basilique était 
très étendue, car, encore d";q)rt\s Cieéron, elle allait 
jusqu'à VcUrium de la Liberta, et Plutarque dit qu'elle 
fut construite pour remplacer la Fulvia, peut étre 
parco que eelle-ci était devenue insuffisante, &w tì$ 
fouX^tac (2); enfin Dion nous apprend qu^elle fut achevée 
en Pan de Rome 790 (8). Tout cela me fAìt croire que 
la basilique de Paul était distincte de la Fulvia Emilia 
. qu()i([ue plusieurs auteurs, entre autres Bunsen et 
Preller, les confondent en une seule. La nouvelle basi- 
lique était cependant placée du mdme cdté que la Fulvia, 
proÌMiblement méme elle lui était contigue* De ^t la 
Basilica Pauli est assignée par le catalogne régionaire 
à la IV^ région, Templum Paeis, après la basilique de 

(1) Cigìbon, ad AUie,, IV, Id. 

(2) Plutabqub, in Co^mr, S9, 

(3) Diox Casmos, XLIX, 42, 
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Constantin. Noiis savons de plus par la description que 
Stace nous a laissée de la statue équestre de DomitieD, 
qu^elle était du c6té opposé à.la basilique Julia, laquelle 
oecupalt le còté sud du Forum, eomme noas le ver- 
rons. Que si ces deux noms, Fulvia Emilia et Biisilica 
Pauli designaient le méme édifice, ainsi que le sup- 
posent les auteurs que j'ai nommés, comment expli- 
quer les paroles de Gicéron qui distingue la basilique 
ancienne, restaurée anHquU columms, de la nouvelle 
eonstruite par Paul aree grande magnificence? La ba» 
silique qu'il nomme comme ancienne et sans autre dé- 
termination, est sans aucun doute Y Emilia, jusqu'alors 
la plus célèbre, et tant de fois restaurée par les EmUu 
eomme un monument de famille; mais elle dut perdre 
de son importance après la construction de la riche 
basilici uc de Paul, dont Cicéron écrit que rien n" était 
pluà magnifìque ; ce qui nous explic^ue pounjuoi dans 
la suite on ne fait mention que de cette derniòre: Stace 
l'appelle Belligeri sublimis regia Pauli et le catalogne 
régìonaire dit simplement Basilica Pauli. On peut sans 
doute supposer que plus tard la grande basilique ait 
absorbé la petite; mais il reste certain qu'à Torigine 
les deux édiiices étaient distincts. Une monnaie de la 
gena Aemilia porte- la basilique à deux étages et 
avee des colonnes surmontées d^un architrave; mais 
je crois que cette basilique est la première paree qu^elle 
est décorée de ces boucliers de bronze qui, au témoi- 
gnage de Pline, y furent placcs par M. Emilius Lépidus 
en Tan de Home 668 (1). Quoiqu'il eu soit, nous pou- 
vons conclure que la basilique Emilia, en entendant 
par Ih le groupe de Pancienne et de celle que construisit 

(l) Plinb, H. N., XXXV, 4. 
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Paul Emile, était sur le còté nord du Forum, mais en 
dehors du Cornice, par suite dans Tespace occupé au- 
jourd'hui par des maisons modernes entre Téglise de 
Saint-Adrien et le tempie d'Antonin et Faastiae. 

A propos de la première basilique FuliHa Emilia, je 
dois rectifier une opinion adoptée par certains arcliéo- 
logues par suite d^ine mauvaise interprétation d'un 
passage de Varron. Ce grammairieii écrit k propos du 
mot meridies : Meridies eo quod medius dies ; in hoc 
loco D anliquif mn R àixerunt, tU Pr€teneste inserì 
tum in solario vidi. [Solarium dictum id in quo horae 
in sóle conspicieòantur'], quod Comelius in basilica 
Aemilia et Fidvia inumbravit. « Mendies vient de me^ 
diiis dies ; aussi les anciens écrivaieut-il par D, et non 
par R, ainsi que je Fai lu sur le Solarium à Prén^ 
ste. On appello Solarium le cadran où le soleil marque 
les heures et que Cornelius Sylla ayait fìiit piacer dans 
la basilique Emilia Fulvia >► (1 ). Ce passage est vicié 
daiis plusieurs éditions de VaiTuu, où manque la plinise 
relative au Solanuni, que nous avons mìj^e à dessein 
entre crocliets. Cette mauvaise lecon a tait croire aux 
auteuTs qui ont traité des antiquités de Préneste, qu'ìl 
j avait là cu deux basiliques, Tune Bmìlia, Tautre 
Fulvia, ou une basilique Emilia Fulvia, dans laquelle 
Varron aurait vu le cadrau solaire que Svila y aurait 
fait piacer. Mais en lisant le texte du grammairien tei 
que je l'ai citò d'après les meilleures éditions, on re- 
connaìt sans peine qu'il parie de deux choses diffé- 
rentes: & propos de rarcbaisme medidies, il cite Tin- 
scrìption du cadran solaire, Solariwn, de Préneste, 
érigé probablement dans le Forum de cette ville, et 

(1) Vasson, de L,L.f VI, 4, éd. Mttller, Leipsig im. 
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après avoir donné l>t^*molog'ie àe Solari ìnn^ il parie de 
eeluì qoe StUm. mvmt £ùt piacer dans ìa ba^ique Fahia 
Smiiìa, ^aqndle ne peirt étre antie qne ceUe doiit whis 
Tenons de rediereher la positìcHL 0& dolt do&e eatièT^ 

meiit faire disparaitre de la topographie prénestine cet 
édifice dont aucun autre autenr ]»firk', et riipì>orter 
à la célèbre basilique do Forum romain les paro^ de 
YaiTOiL 

Après avoir détoainié la posìtion de U. bisìlìqiie 
BiBilia entre Samt Adrìen et le tempie d^Antonin et 

Fau.-tine. on j^eiit se demandar qviolle rtuit la disposi- 
tion de ]"édificé: óTait-ce sa facade ou sou còt<^ 
avaìt Tue sur le Forum? >ious n avons^ sur ce point 
paitieolìer, aacua témoignage positìf; mais on peut 
tirer da eélèlm passage de Staee au moins une con* 
jeetore. Le poète décrit la statue équestre de Domi- 
tien placée au milieu du Forum et dit qu'elle tournait 
le dùs au Capitole, et que les voies à di\>ito et à g-auche 
étaieiit bordées par deux basiliques, la Julia et celle 
de Paul: 

Al iaiei uiiì passHS, )ùnc Julia tectii luentur, 
IlUnc belligeri sublimis regia Pauii (ì). 

Nous verrons bientAt que la basiliquo Julia était à 
la droite do la statue, et sa lougueur dans le scns do • 
celle du Forum; par analogie et pour quo In similitude 
soìt exacte, il me semble que la basilique Emilia devait 
étre syrnétrìque à la basilique Julia; Je supposerai» 
donc sa longueur parallèle à Faxe du Forum. De cette 
uiauière il faudrait admettre que son entri'o prineipnlo. 
en face de la tribune ou abside^ était sur une voie 

<1) Stacs, 8flv.,ÌW. If ep. I. 
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perpendiculaire à la longueur de la place ; je crois que 
cette Yoìe séparait la basUique Emilia du Cornice» situé, 
eomme on Tà vu, plus au nord vers Téglise de Sain^ 

Adrian. Il est probable, selon moi, que cette voie corres- 
pondait avec le Forum tramitorium construit ìi l'épo- 
que de Domitieu; on pourrait donc slmagiuer cette 
voie en prolongeant Taxe de ce Forum, déterminé par 
le reste d^enceinte appelé les CóUmnaece; ce prolon- 
gement yient préci8ement couper vers le milieu la ligne 
de maisons qui va de Saint-Adrien à la nia Maurina ; 
ce qui conviendrait parfaitement, puisqu'elle passerait 
entro la basilique Emilia, située à droite de qui vien* 
drait du Forum, et le Cornice, situé à gauche. 

Le long de ce méme còté nord du Forum étaient 
situes plusieurs petits arcs appelés Janus parce qirau- 
trefois les eutrées étaient consacrées à cette diviuitó 
par laquelle commencaient toutes choses. Ces arcs 
étaient au nombre de trois, placés peut^tre à égale 
distance, et s^appelaient Summus, Medius et Infimus. 
Horace nous fait connaìtre leur existence: 

Homi Janu9 suinmua ab imo perdoeet .... (1) 

Pottquam i$ ómni r»$ m«a Janum 

Ad medium fìraeta Mi, aliena ntgolia euro (2). 

» A propos du premier de ces textes, le scholiaste d'Horace 

appelé de Cruquius note que deux Janus étaient devant 
la basilique Paul: Thfo Ja/ii anf e basili caìii l'aali 
Heterunt, d où il suit que le troùùème se trouvait sur 
la méme c6té du Forum. Je crois cependant que les 
deux Janus placés d^après le scholiaste devant la basi- 

(1) HoKACB, EpUres, liv. I, ep. 1. 
{2} HoBACS, Salires, liv. II, Mt. 3. 
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lìque de Paul n'étaient pas le Swnmus et VInflmw, 
mais le Medius et Vlftftmm : ces noms en effet deyaient 
indiquer leur position par rapport au niveau da Forum; 

il me paraìt par suite nécessaire d'admettre qua le 
Janus summm était sur le poiut le plus haut, c*est- 
èrdire vers la prison, presque au dessous du Capitole 
pTès de réglise de Sainte-Hartìne, Yinfimus yers Textré- 
mité du Forum, un peu en decà du tempie d'Àntonin 
et Faustine, le ìnedliis près de cette voie dont j'ai 
parlé et qui passait devaiit Tentrée principale de la 
basilique Emilia. Ce dernier Janus sorai t ainsi près 
d^un angle du ComicOt et par suite d'un dea trìbunaux 
du préteur \ ce qui rend facile à saisir Tallusion renfermée 
dans Tun des tèxtes cités ci-dessus: Omnù res mea 
Janum ad medium f racla est. 

Près de là s'élevait le célèbre petit tempie de Janus 
fonde jadis à la suite de ralliance entre Bomulus et 
Tatius. Nous savons en effet qu^il était près de Fen- 
droìt mème ou fut concine cette alliance, c^est-à-dire 
près du Cornice; de plus Tito Live nous dit quii était 
situé a Tex-trémitó de V Argélete : Janum ad infimum 
argiletum indicem pacis belUque fedi (ì)\ or TArgi- 
lète finissait précisement au cdté nord du Forum. Le 
tempie de Janus h deux faces était en effet placé entre 
le Cornice et la basilique Emilia près de la voie qui 
faisait coDimuuiquer le Forum avec la Suòura: 

Plurima qui mééUum Roma tw^bat Iter. 

L^édiflce prìmitif brùla dans Tineendie de Néron; Do- 
mitien le reconstruisit & quatre faces, quadri frons, et 
Tentoura de.s portiques de son Forum tramitorium» 

(1) TiTB LiTB, I, 19. 
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Martini |)ut dire alors que chacune des faces du tempie 
regardait un des forams, k savoir, le Forum Bomain, 
celui de Oésar, celui d^Auguste, et enfin celai de Do- 
mitien. 

NtiHc Ina caosareis cinjuntìd' liriuna donis. 
Et fora tot numeras, Jane, quot ora geris (IJ. 

Avant la construction du Forum TransUorium, Fan- 
cien tempie de Janus était entre le Forum Romain et 
celui de César ; aussi Ovide le place près du lieu où ces 
deux Forums se réumssaient: 

Cum sint tol Jani, cur slas sacralus in uno. 
Hic ubi juncta foris tempia duobus habesì (2) 

La forme primitive de ce tempie se volt sur une 
monnaie de Néron avec rinscription: PACE • TERRA • 
MARIQVE • PARTA • lANUM • CLVSIT. Il était carré, 
sans portique, avec deux colonnes seiilement devant la 
porte et une espèce d'attique sur la comiche. Le nouveau 
tempie existait encore au temps de Procope, qui dans 
rhistoire de la guerre gothique nous atteate qu'il se 
trouvait près du lieu appelé des trois Parques ou des 
trois destins (3) ; et eomme nous savons, par les Ordines 
?*ow<2m-etd'autres documents du moyen-àge, queTéglise 
de Saint Adrien était appelée in tnbus fatis^ ce témoi- 
gnage conflrme encore la position que j^ai assignée à 
ce tempie. Or c^est pfécisement en cet endroit» entre 
Saint Adrien et le tempie d^Antonin et Faustino que 
Labacco vit « un édifìce de forme carrée » (4), vrai- 

(1) Maktial, Epigram. liv. X, epig. 87. Cf. La^ciani» Ifotisié d0gU 
teanol, 1989-83. 

(2) Otide, Fati., liv. I. • 

(8) Pbucopb, De Beìto gothieo, I, S5. 
(4) Labacco, Areliil.fiwg. 17. 
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semblablement les' restes du célèbre tempie signal de 

la paix et de la guerre. 

Un dernier monument qiie nous devons piacer sur 
le cóté nord du Forum est le Sacrum Cluacinae^QÌQYé 
près da liea ou fut conclue la célèbre alliance, par 
sulte non loin da Ck>mice (1). Ce tempie n^était pas 
éloigné -des tabemes qui prìrent plus tard le Qom de 
neuves: Prope Cluacinani ad (abernns quibus nnac 
novis est uoman (2); c'ést tout prèj> de la basilique 
Emilia et peut^tre à Textrémité du Cornice près du 
tempie de Janna quHl £etut piacer ce petit édifice. Je 
rappellerai sealement qae le Sacrum Cluacinae est un 
des monuments mentionnés par Plaute dans le célèbre 
passale dn Cui'ct'lìo^ oìi il fait la descriptioii du Forum. 
Il place auprès de co tempie, nous ne savons pourquoi, 
le menteuTS et les fata: Qui mendacem et gloriosum 
[invenire vnlt, eat] apud Cloacinae sacrum (3). 

Sur la monnaìe de L. Mussidius Longus (4) est 
représentée une enceinte saerée fermée par des bar- 
rières; au milieu on voit deux statues et au fond une 
petit édifiee; Tinscription au dessous « CLOACIN » 
prouYe que ce monument était le tempie de Vénus 
Clocicina, restauré sans doute par ce triumvir mone- 
talLSj ou par un membro de sa famille, au temps de la 
république. Toutefois la représentation que nous voyons 
sur cette monnaie est trop vague et trop confuse pour 
qu'on puisse en tirer une indication quelque peu cer- 
taine sur la vraie forme de ce monument 

' (1) PUKB, Eia., XV, 18, 36. 

(2) TiTB Lnrs, III, 48. 

(3) Plaotb, Cureulio, act. IV, 8C. I. 

(4) Voir CoBBN MtmnaiM rom.^ et Domnaldson, ArchU, Nwmlm» 
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CHAPITRE IV. 
DBSCRIPTION DU CÒT^ SUD. 

Ce coté du Forum s'étendait du pied du Palatili, 
devant Téglise de Sainte Marie Libératrìce» jusqu'à la 
naìssance de la pente du Capitole; c^est ce còte que 
longeait la voie Sacrée, ainsi que nous Tavons va; 
c'est là aussi que s'élevaieut jadis les tabernae vele- 
resy d'où yint à cette voie le nom de sub veleHbus, 
Je parlerai plus tard expressément de la voie Sacrée; 
je me contenterai donc maintenant de m^oecuper dee 
édiflces et des monuments qui omaient ce cAté meri* 
dio rial du Forum. 

Nous y rencontrons d'abord \m insigne monument, 
le fameux tempie de Vesta construit par Numa, détruit 
dans le sac de Rome par les Gaulois, et restauré ensuite 
plusieurs fois sous la république et Fempire. 

C^est dans ce sanctuaire, comme Fon sait, que se 
conservai t avec un soin religieux le feu saeré et le 
Palladi um, symbole de la sùretó de Eome, et les pré- 
tresses de la déesse s'y maintinrent respectées jusqu'à 
la fin du quatrìòme siòcle, lors de Tabolition défini- 
tive des superstitions paTennes. Tous les écrìvaìnSf d^un 
conimun accord, placent ce tempie daii.s le Forum, et 
Hu pied dn Palatin; cette position est claircmeut indi- 
quée par Denys qui le place: Ty ijutd^u tov» t» KairiToXiou 
xdi ToS icaXàTÌou xat ftto^c àfi^oTv ouok}; à'ydpSc (1) 

entre le Capitole et le PaUUin... et sur la place sUuèe 
entre les detix collines. Le tempie était donc, non seu- 
lemeut dans la vallèe, mais sur la place, iv àyj^i. 

(1) Deivts d'IUltc, II, 66. 
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Ce qui nous est confirmé encore par Horaee qui, raeon- 
tant sa rencontre avee un importun le long de la voie 
sacrée, indique clairement qua cette voie passait auprès 
du tempie de Vesta (1): et nous savons que dans la 
partie comprise entre le Palatin et le Capitole, cette Yoie 
ne sortait pas du Forum. Ovide affirme la méme chose 
lorsqu'après avoir parlé de la voie sacrée il ajoute: 

Hic locus est Vestae qui Pallada servai et ignem 
Hic fuU antiqui regia parva Numae (2). 

« Là est le tempie où Vesta conserve le PaUadium 
avee le'feu sacré; là fut jadis Thumble demeure du 
vieux Numa». On ne saurait dono admettre Topinion po- 

pulaire qui donne le nom de Vesta à Télégant petit tem- 
pie rond monoptère, aux coìonnes corintliieiines, situé 
près du Tibre, pas plus que celle de quelques anciens 
topographes qui crurent le reconnaìtre dans Tédifice 
circulaire devenu plus taid Péglise de Saint Théodore: 
ces deux monuments sont Pun et Pautre trop éloìgnés 
du Forum, et cVst dans le Furuin lni«méme que nous 
devons cberclier le célèbre sanctuaire. Contigu au tem- 
pie était un petit bois sacré lequel, d^après Cieéron, 
oecupait le penchant du Palatin du còté de la Via 
. Nova:.,,, eosaudita est vox a luco Vestae qui a PaiaHi 
ì'odice in novam mam deveccus est (3). Or nous savons 
d"ailleur6 que la \'ia Nova etait en communieation avee 
le Forum précisément auprès du tempie de Vesta, car 
Ovide racontant qu'il venait d'une cérémonie en Thon- 
neur de cette déesse, en indique le site : 

Qua nova romano nunc via Juncta foro est (4). 

(1) HoBACB, Lìb. I, SaL IX, 
(Sy OviDB, Triat., Ili, 29. 

(3) CiofooN, J>e DMn,, I, 45. 

(4) Otidb, Fast., VI, 395. 



Digitized by Google 



80 DEtrxiime fabxiib. 

A ce témoignage s^ajoute celui de Martial: ce poète 
enseigne k son livre le chemin qu il devra suivre pour 
aller chez tm certain Proculus mr le Palatin, et il lui 

dit de j)usser aupròd ihi tempie de Vesta, voisin de celai 
de Castor, puis de mouter au Palatin par le CUvm sacer: 

Qumtìm Uér f dieam. Heinum Canora canoig 
TVoimIUs VeUam vbrgineamqua domwm. 
Indt iaero paté» wneranda PakUfa cdvo, 
JHurima qua $ummi futget imago AwsU (1). 

li laat donc piacer le tempie de Vesta au Forum, 
au dessous du Palatin, et près de Teiitree de la Via 
Nova qui entourait la colline du còte du Forum. Or 
précisément à cet endroit» aux. enYirons de Téglise de 
Sainte Marie Libéiatrice, on trouva en 1491 quelques 
inscriptiona relatiyes attx yestales, et elles furent vues 
par fra Giocondo et Pompoiiius Létus; et d'autres 
furent trouvées ])lu.s tard au méme endroit lors des 
fouilles faites par le cardmal Fariièse (2). Quant aux 
{wenuères, Pomponius Letus dit qu'elles furent trou- 
Vées in pronao templi Yestae mb Paìatio,contra Forum 
Romanunij « dans le vestibale du tempie de Vesta, sous 
le Palatin, en face du Forum Homain» (3), paroles d'où 
il ressort clairement qu'au temps de ce savant, on con- 
servait encore la tradition de la vraie position du tempie 
de Vesta. Cette decouverte complète la demonstration. 

Ce tempie était de fórme ronde par analogie avec la 
terre, dont Vesta était le symbole, comme aussi en sou* 
venir des premières habitations des hommes, et du foyer 
domestique auquel présidait cetto dce^^e. Uvide signale 

(1) Martial, Lib. I, Epigr. GÌ. 

(2) Jordan, Sylloge imcr. fori rom, daos VEphemorit opIgrapìUcat 
III, p. S4S §nÌY. 

(S) JoBD&K, foe. eiL 
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cette forme et la rapporta à la rotondité de la terre; il 
fait ausai allueion au iholus cu coopole qui couvrait 

la cella (1). Si maintenant on considère ce soubasse- 
ment de forme ronde sitné presque à reN:tiómité du 
Forum devaut Féglise de Sainte Marie Libératrice, ou 
recoBoaitra sans peine, d'après tout ce que nous avona 
dit jusqu^cìf que cette ruine informe, découyerte pai^ 
les fbuìltesr depuìs le 1870, i^eut très bien étre le sty- 
lobate ou soubassement du tempio de Vesta. Sa pOi>i- 
tion, en effet, correspouci parfaitcment aux indications 
desauteurs anciens,puisqu'elle se trouve dans le Forum,' 
sous le Palatili, auprès de la Yoie Sacrée ; de plus sa 
construction très ancienne en gros blocs de ixd^ et sa 
forme. ronde convienaent entièrement a cet ancien vi 
célèbre monument. On ne peut objecter les petites dinien- 
sious de cette ruine, car on sait que les temples anciens 
étaient. généralement peu considérables, et en particu- 
lier ce tempie si antique devait étre très petit, et il reste 
de petites proportions méme après les magnifiqnes 
restaurations de Tépoque imperiale. On })eut se faire . 
une idee de sa forme par une monnaie de Tempereur 
Vespasien (2), où il est représénté rond, monoptère^ 
c^st^HÌire avec un seni rang de colonnes soutenant 
une coupole quelque peu écrasée, et reposant sur un 
soubassement ornò de degrés^ qui serait précisénient 
la ruine en questiou. Derriòre le tempie était Yalrinia 
Vestae^ ou habitation des prétresses, avec le petit bois 
sacré s'étendant sur le Palatin jusqu'à la Yia Nova: 
•Qu^on observe c ependant les nombreux restes de 
constructions qui s^étendentànotre gauche quand nous 

(l> Ovms» FMt„ VI, lfl3. 
(2) Voir DoNNALoaox, op. eil. 

6 . . 
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regardons les ruines du tempie de Vesta, et du premier 
coup d'cBÌl on y distinguerà deux édifiees d'époque 
diverse et dans des directioas différentes. Les murs 

d'époqiie plus réccnte - peut-étre du troisiòme siècle - 
et mieux l uiiscrvés, oifrent Taspect d'une file de laùer- 
nes Oli boutiques, taiidis que les plus anpì«'ns presqiie 
rasés jusqu'au sol et couverts par les autres, appar- 
tenaient certainement à un noble édifice splendidement 
decoré, autrement oriente cependant que' les bouti» 
ques. Nous examinerons en détail ces ruines lorsque 
non> traiterons de la voie Sacrée, avec laqiielle elles 
ont une étroite coiiuexion ; je me borne po\ir le mo- 
ment à donner qiielques indications générales sur la 
destination de cet antique édifice. C'était certainement 
une maison, comme le prouyent les traces dW atrium 
entouré de demi-colonnes et de quelques chambres la- 
terales pavécs en mosaique: c^était méme une maison 
riehement ornée de [)eintures. Ses ruines. s'étendent 
presque jusqu'au tempie de Vesta, et font peuser à un 
édifice qui put avoir avec ce sanctuaire quelqne ra^v 
port. Or nul n'ignore qu'aupròs de ce tempie était jadis 
la Reffia de Numa (1) destinée à Thabitation du grand 
prétre, et que la maison du Rex sacrificulus (2) y était 
jointe; Auguste ceda cette hahitation aux Vestales 
lorsque, devenu grand prétre, il reudit propriété pu- 
blique une partie de sa maison sur le Palatiu (3), car 
devant, en sa qualité de grand prétre habiter près du 
tempie de Vesta, et il en construisit un nouyeau sur le 

(1) OVIDB, ioC. CìL 

(i) Fssxus, i» A'acram vtam. 

vot( <S«i»xtv !9ti6ij!i éfibÓTotxof t8ì( sixiiiffim** àuTwv ^v. Dioiv.Cabs., 
LIV, 17. 
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Palatili, dìTisant Tarea dont il disposaìt en troìs partles 

dont il donna une k ApoUon, l autre à Vesta, gardant 
pour lui la troisìème: 

Phoehus hdbet partem, Vestae pars altera cessit, 
Quad 9upere$t UUt tertiuB ipte t^net (1). 

Le passale de Dion cité en note mentre clairement 
que la Regia était voisine de Vestn : il est donc infìni- 
ment probable que cette maison contigue au tempie, 
et dont la constraetion peut très bien remonter anx der- 
niers tempa de la républìque, est précisement eelle que le 
premier desempereurs donna auxVestales, quoiqu'elles 
portàt enc'ore le nom de Regia. Elle avait été, peu de temiis 
ava*it Auguste, reconstruite par Domitiu? Calvinus. 

Ln Regia de Doznitius Calvinus devint donc une 
partie de la Damus virginea; c'est k elle qu'appartien- 
nent les restes découverts en 1882, et sur lesquels 
s'élèverent après des eonstruetions plus récentes. On ne 
peut contempler ces ruiue» sans une oertaine émotion, 
♦ en sougeant que le grand César passa dans cette demeure 
la dernière nuit de sa vie. 

Le tempie et la maison des Vestales, tels qu'ils nous 
sont déerits par les éerivaìns du premier sìècle de Tem- 
pire, n'étaient plus les anciens édifiees élevés par Numa. 
Depuis lougtemps ils avaient péri, détruits dans le sae 
de Home par les Gaulois alors que, eomme dit Gride, 

Vidimus iUacae transferri pignora Vestae (2). 

Oes monuments aussitòt reconstruits furent de nou- 
veau détruits dans 1 incendie de l au de Home 512 (3); 

(1) Ovn»c, FtM., IV, T. 295. 

(5) Id. tbsd., VI, V. 963. 

(3) TiTB Lare, EpU,, Liv. 1% 
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dans ce désastre, tandis que les flammes dévoràient 

le tempie, tandis que, cornine suive le méme poète, 

Flagrabant §aneti teeisratU ignibut^ ignés 

Mketaqué «rat fiammat fiamma profana pia», 

Cécilius Métellod s'^élanca courageusement dans le 
sanctuaire de la déesse, et sauva ainsi, au' pérìi de sa 

vie, le Pallaclinm et les objets consacrò au eulte de Vesta. 

Reconstruit oiicore avec plus de magnifieence, le 
tempie fut une troisième fois détruit dans Tineendie 
de Néron,'en Fan 65 de notre ère. Tacite, qui nous Tap- 
prend, Mi la triste énumération des édiftces qui pé- 
rirent dans les flammes allumées par ordre de cet iii- 
tViììK' cinpcrour*. il mentiouiie la Regia de Numa et Io 
tempie de Vesta avec les Pénates du peuple romain: 
Nunutóque Jtegia et delubmm Vestae cum PencUiòus 
popuU romani ea!usta(ì). Néron lui-méme ilt reconstruire 
le sanctuaire vénéré, car nous le voyons représenté sur 
ses mouiiaies, et nous savons ir.ir Pliitarque que Pisun, 
tait Cesar par Galba, fut tue precisément devant les 
Aedes Veslae (2). 

Un peu plus d'un siècle plus tard, en Fan 191 de 
notre ère, sons Fempire de Oommode, eut Heu cet ef- 
froyable incendie dont Hérodien nous a laissé la de- 
scription. Un g-rund noniln-e d"(Mlificcs. ilcpuis le tempie 
de laPaix jusqu au Palatili, furent réduits en cendres: 
pour la quatrième fois, le tempie de Vesta devint la 
proie des flammes, et les prétresses sauvèrent le Pai- 
ladium et le transportèrent dans le palaia de Tempe- 
reur (3). 

(l) Tacitk, Annoi» XV, 41, 
{2) Purr , Hi$L, I, 43. 
(3) Heboo., L. I, 14. 
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Uoe demière reeonstractioii du tempie fut anssitdt 
entreprìse par Septime SéTère, ainsi qn*oii peut le voir 
pur les médatUes de Julia Domna sa femme; ^les re;- 

présentent le tempie rond avec prètres>»^s qui of-' 
frent le sacrifiee. et 1 ni&eriptioii : A KS TA • N!A rHR (1). 
C esi & cette recoustruction qu appartieunent les ruine^ 
que noos TOjens aujourd'hui; il sufflt pour s^en con- 
▼aincre d^examiner attentìvement les fragments de 
marbres qui gisent auprès da soubassement du tempie, 
ainsi que la construction des niurs de la {jfrande maison 
qiron vient de déeouvrir auprès dece saiietuair»». Et cette 
maison etait riiabitation des Vestaies, comme le provi* 
Yent évìdemment les piédestaux omés dHnscriptìons en 
leor honneur qu^on j a décoavertes. 

Kous avons dono sous . les yeux non plus Tantique 
Atrium Yestae, mais celai qii'aprè^ tant de revers avait 
été con.struit par Septime Sevère, dans Ics preinières 
années du troisième siècle de Tère chrétienne. Il n ocr 
cupe qu'en partie rancienne Regia où les Vestales ha« 
bitaient depui^ Auguste, et dont on peut voir les ruiues 
tout près de là, recouTertes de constructions plus ré- 
eentes. (2) 

(1) V. CoRBM, t. Ili, p.SM, n. 122. 

(8) M. Jordan dans le BulUUn arehiologique de Vlnttititt (Mal 
IS84) a écrit que la maiaondoB Vestales avait été rebatie par Afìriun, 
car pB a trouré daat set muri plusienra niarques des briqiies de Té* 
poqne de cet emperenr. Mais cette opinion n'est pas admissihie. parco 
qn« non»? n'avons pns auctin d )nu4 historiqiie pour le tt'inps il'Adrioii 
tandisque noiis en avons pour Septime S*''vèr(j qui restaiir;i l<>s t«flìMcf»H 
d»* cette partie de la ville qui avaient (^t^ detruits par riiK->'n<li>? do Pan 
191, .Mais l'argument de ces briques» n'a pas uno f-Maiid • foruf, cai- 
il est bien c <rmu qu*? nonn IVmpiro d'Adrien on a fabbriquH un uoinbre 
pr»?sqiie iutìui de biiques, et iSupliiué St^vèie he put très bien servirò 
pour ses travaux du materiel qui existait depuis iongtenips daos les 
magaxìnt. 
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Entrons maintenant dans le locus Vestae; après en 
avoir observé la disposition générale, nous décrirons 
les monuments qui Tornaient. 

L'habitation des six prétresses de Vesta était formée 
d'une magnifique eour ou atrium rectangulaire, mesu- 
rant en longueur 68 mètres et 20 en largeur, 44 colonnes 
corinthiennes supportaient le portique qui Tentourait^ et 
dans le quel s'ouvraient, comme dans les aiitres maisons 
roiuaines, les pièces destinées àThabition. Ces dernières 
sont divisées en deux étages, mais de l étage supérieur 
seulement une parile est conservò du còte de la ma 
Nova, limite entre le locfis Yestae et le PalaUum. Sar 
le petit còté de VAtHum h, Test, s^ouvre une immense 
salle, qui était sans doute voùté et ferme par devant, 
au moins jusqu'à une certaine hauteur. I/entrée en 
était ornée de colonnes et on y arrivait par quelques 
degrés. O'était sans doute le tabl^m, le salon de ré- 
ception, comme il est facile de le conclure de sa po« 
sition, de sa grandeur et de la magniflcenee de ses dé* 
corations. Sur les cótés de cette pièce s'ouvrent si:v 
chambres, trois de chaque còté ; ce nombre fait pensar 
que chacuue de ces chambres appartenait à une des 
YestaleS) et servait sinon à son habitation, du moins 
k quelque cérémonie saerée, ou à conserver les objéts 
et les vétements qui lui servaient pour le eulte. 

Sur les còtès longs de la cour s'ouvrent plusieurs 
purtes qui conduisent à un corridor intérieur : et qui est, 
au midi, à un niveau plus élevé que celui de la cour ; 
on va de là aux chambres, et 1 on peut reconnaitre les 
restes de Tescalier qui conduisait à Tétage supérieur. 
En pareourant ce corridor près de Fatrium on mar- 
quera dans une cìhiimhTevm pistrimim ou meule k mou- 
dre le blé, dé construction plus récente que le reste 
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de Tedifice, et puis on verrà des auttes pièces qui con- 
servent quelque morceau de décoration en peinture et 

en marbré, et il y en a une plus riche des autres iivec 
une base onoraire que nous étudierons toute a riieure. 
Si on revient maiuteuant au fond du corridor tout 
près du pistrinum, on peut visitar une partie eneore 
plus intérìeure de la maison, c'est h dire une cour sur 
laquelle donnent les fenétres de l'étage supérieur et 
qui a au fond uno foutaine. 

Revenons maintenant au milieu de la grande cour et 
nous y verrons un bassin dout le fond est beaucoup 
plus bas que le niyeau de la cour: elle parait avoir été 
destinée à recueillir Teau de phiie. Oette particalarité 
répond très bien aux. usages religieiix des prètresses 
de Vesta; elles ne pouvaient se servir pour les rites 
sacrés d'eau qui eùt passé par des conduits, et ne de- 
vaient employer que de Teau de source, oa des fleuves 
ouTeau de pluie <1). On la placait dans des vases de 
terre qui ne devaient point reposer sur le sol; aussi 
étaient-ils terminés en ])ointe (2). 

On voit encore, au milieu de la cour, les restes d'un 
mur qui nous indique Texistence, en cet endroìt, d'un 
petit édiflce de forme octogonale : e^était un sctcellum 
placé au milieu de Vearium, comme le célèbre petit 
tempie de Bramante dans la cour de Saint-Pierre in 
Montorlo. La positiou méme de cet édifice indique un 
sanctuaire, objet de grande vénération; on peut dono 
sans trop de.hardiesse y reconnaìtre le Pewus Vestae, 
à savoir le lieu retiré où Ton gardait les objets les plus 



(1) Fbatos, édit Hllller, p. 160. 

(2) SxKw.t ad Aeneid.i XI, 33». 
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sacrés du eulte de Vesta (I). I/entrée du Penus était 
interdite aux hommes; aussi Ovide fait-il dire à Mé- 
telliis qui y entrait pour arracher aux flammes le Pat- 
ladium: Vir intrabo non adeunda viro, Daoa rhypo- 
thèse, où ce mur serait un reste du Penus, il &udrait 
penser qtie ce sanctuaire àurait été rasé an nireau du 
sol, cornine étant le principal cantre du eulte idolà- 
trique. 

Le portique couvert qui entourait Vatrium était orné 
des stàtues des grandes Vestales, plaeées sur des pié- 
destaux ornés dHnscriptìons; ces statues leur étaient 
élevées par dìvers personnages, en reconnaissance de 

la protection qu'ils en avment reriie. Pliisieurs avaient 
été trouvées dans les foiulles des hiècles pasbés, plii- 
sieurs autres, échappées aux reeherehes de cetteépoque, 
ont été heureusement rendues à la lumière par les 
demières fouilles. Etudions d'abord les statues qui nous 
fournìront roccasion de dire quelque cbose sur les cé- 
lòbres prètresses> et nous lirons ensuite les inscriptions; 
remnrquoii.^ toutefois que ces monumeiits étant pour 
la plupart postérieurs à Septime Sevère, confìrment ce 
que nous avons dit que cette maison est «elle que ce 
prince avait fait reconstruire. . 

On a trouvé jusqu'ici douze statues de Yestales, dont 
une assise, presque toutes mutilé(?.s, et trois seulement 
ont conservé leur téte. La découverte de ces statues 
est de grande importance, lés représentations des Ve- 

« 

(1) Pmi*9 voealur loeus intimu$ in Aede Vèttae ttgetitut $a^u9, 
qui eerti» di^uB drea Vé^ùUa apwitur. Fbstos, 6d. dt., p. ^230. 
Bien que le mot Aedes veut dire ainiplemeiit le tempie, on peàt croire 
que on ait ainai appellé tout le complese dm monument qui avait antsi 
le nom de tocus VeUat, 
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Btales connues jusqu^à ce jour étant peu.nombréuses 
' et ftssez pèu daires; nous pouvons en étudier main* 
tenant rhabillement et les attrìbuts. Nous savons que 

elles étaient vétiies de blanc (1), et les statues ont une 
tunique lou^ue qui descend jusqu'aux pieds, et un 
manteau qui enveloppe la partie supérieure du eorps. 
Elles ont de plus la -téte ornée de bandes ou infulae: 
ce sont les bandelettés de laine, laneae viUae, dont 
parie Ovide (2), et le voile blanc, appclé sufllàulum (3) 
qu'elles prenaient pour les sacrifioes. La blancheur de 
. leurs vétements était le symbole de la pureté de ces 
six prdtresses gardiennes du feu sacre, et leurs tètes 
étaient omés de bandelettés après que le grand prétre, 
les admettant dans Vàirium, les consacrait ensuite h 
la décsse, et coupait leur chevelure que Fon suspen- 
dait ensuite à Tarbre appelé pour cela lotus captila- 
ri8 (4). Les Yestales consacrées par cette cérémonie, 
pas'saient sons Tautorìté du grand prétre, que la loi 
considérait, pour ainsi dire, comme leur pére, et elles 
devaient se consacrer pendant trente ans au eulte de 
. le déesse: pendant les dix premières années, elles ap- 
prenaient les rites sacrés, les exercaient pendant les 
dix suiyantes, et enfin les enseignaient aux autres (5). 
Elles étaient toutes soumises à la plus ancienne d^entre 
elles, appelée pour cela Yestalis maxima, la grande 



(1) DtON., 11^ 68. Val. Ma«., I, 1, 7. 
(S) Otidb, F<ut., L. Ili, ▼.,30« 

(3) Suffibulum est vutimentum aìbum oblimgum quod in capite 
virginés ventaln eum taerifleafU, umper Aa6«r« «olml^ idque fibula 
eomprehendebaiur. Fbstos, éd. MQUer; p. 813. 

(4) Plwb, um, nai., VI, 44. 

(5) Dktm, 11, 67. 
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XeHt&ìe^ovitìiaijCima virgo (1). Les statues clécoiivertes 
dans ces derniers mois sont toutcs de graades Vestales, 
ear ce titre se trouve sur tous les piédestaux. Elles 
porte&t toutee. le costume doni j'ai parlé; une seule 
mérite uneàttention spéciale ear elle tieni àia main un 
bouquet d'épis et de pavots. Ce sont là, comma Fon sait, 
des attribus de Cérès, mais le eulte de Vesta avaìt 
bcaucoiip de relation avec celai de cette déesse; c^est 
ainsi qu% Vesta était confiée la protection du moulin 
et du four, parce que Pun et Tautre faisant autrefois 
partie de chaque habitation, ils étalent unis au foyer 
domestique représenté par le fcu sacré. On peut croire 
cependant que cette statue avait appartenu d^abord à 
Cérès, ou à Tane de ses prétresses, et qu'après avoir 
changé la téte, on lui avait fait représenter une Ve- 
stale. 

On connait les priviléges et les devoirs de ces pré- 
tresses, aussi n'est-il pas nécessaire que j 'cu parie lon- 
guement; il me sufflra d'eu rappeler les principaux. 
Outre rindépendance doni elles jouissaient, à la diffé- 
rence des autres fenunes, elles étaient traitées avec des 
égards particuliers. Ainsi elles se servaient 'de chars 
k certains jours déterminés, elles étaient, comme les 
consuls, précédées de licteurs (2), avaient une place 
marquée dans les sijectacles, pouvaient sauver le con- 
dàmaé h mort qu elles rencontraient sur leur passage, 
et avaient une grande influence méme sur les affaires 
cìviles. Leur devoir était de veiller h tour de rOle sur 

il) SuÉTom, in Jul.f 83 ; i» JhmU., 8. 

(S) Lex Juli* Mnnicipalis, I, 62. Cfr. Pradenee, eontra Symm., II, 
1088. Fm^ur per medias^ ut pubUea pampa, plateas, pOmUo retiOM»» 
motti. 
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le feu éteì*nel, et la prétresse qui, par négligence, le 
laissait éteindre, était flagellée; celle qui violait son 
y<Bu de chasteté, après avoir été exaugurata, nous 

dirious (iégradée. par le grand prétre, qui lui arrachait 
de la tcte les bandelettes sacrées, était ensevelie vi- 
vaute dans le cUamp appelé Scelérai, près de la porte 
Conine (1). 

Les cérémonies sacrées que devaient accomplir les 
Vestales étaient nombreuses et compliquées; en voici 

les principales. Elles devaient chaque jour lavar, avec 
de Teau, le tempie de la déesse (2) ; à certaìns jours 
déterminés elles devaient préparer avec beaucoup de 
cérémonies la mola salsa; elles prenaient part aux 
fétesdela déesse Tellus, et anx Fordicidia; on y sacri* 
lìait une vache pleineetla gruiide Vestale arrachait le 
veau de son sein et Timmolait; elles intervenaient do 
méme à la cérémonie des Argées et elles jetaient dauii 
le Tibre, da haut du pont Suàliciits, douze mannequin^ 
en souvenir des sacrifices humains abolis par Her- 
cule (3). 

Elles célébraient encore en Février le fètes des Luper" 
cales, en Mai celles de la Bornie Déesse, et, aux ides 
d'Octobre^ elles prenaient part au sacrifice du cheval 
que Ton ofhut à Mars; elles en prenaient le sang et 
le déposaient dans le Penus Vestae pour s*en servir 
daus le lustrations et en particulier au jour dea Palilies, 
anniversaire de la fondation de Rome. 

Mais la principale de leurs fétes étaient les Vesialiaf 
on la célébrait au moìs de Juin, et elle est mentionnée 

(1) TiTB Uve, vili, 15w 
(9) Plutabq , Nima, 18. 
(3) Otids, FmI., V» 6S1. 
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dans les calendriers(l). Ovide lui méme en fait mention 
et dit qu**!! y a pris part: 



Il nous apprend qu'^en ce jours les matrones qui appor- 
taient leurs offrandes à la déesse marchaìent pieds 
nus, en souvenir des temps anciens alors que le tempie 

de Vesta étaient entouré de maiais: 



Et pede velato non adeunda paius. 

Et quoique j)lus tard le marais eut été desséclié, 
cet uàage s'était néanmoins conservé: 

Sloffno ne^neruni, tt aqvo9 «no ripa coercet, 
Sitìeaque nunc UUut; mos tamen inde manet (3). 

Ces fétes auxquelles le peuple entier prtuait part, 
duraieiit plusieurs jours, du 7 au 15 .Tiiin. 

Passons mainteuant a lire les iuscriptions dédiées aux 
grandes Yestales, que nous ont rendues les demières 
fottilles: nous -les lirons en ordre cronologique, et nous 
pourrons memo, pour nous aider, les rapproeher des au- 
tres inseriptions decouvertes en ce mème lieu daus les 
siècles passés. 



(1) A savoir dans 1«8 caleodrìers appellés Venusinumt Maffeianum, 
Tugculanum et autm quo l*oii peut vojr dans le Corpu» intcript, 

latin , t. I. 

(2) Ovide. Fast , VI, 305 et seg. 

(3) Virgini Yetlali Uaximae, 



Forte revsrifìbar festis Veslalibus.... 

Huc pede matronam vidi descendere nudo. 



Hic quoque lueut erat Juneit et arundine denmSf 



1. 



PRAETEXTATAE • CRASSI • FIL 

V-V-MAXIMAE (5) 
C • IVLIVS • CRETICVS 



A • SACRIS 
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Cette mscrìption parait plus aneìenne que les autres 
à en juger par la forme des lettres; elle est impor- 
tante parce quelle mentioime les noms de Crassns et- 

Cretieus. «ini fuut .^oager aussitòt k Cecilia Metelìa 
fìlle de Quintus Cretieus et femme de Crassus. De 
plus le titre a sacris que Toq donnait le plus souveut 
à des affirancliis ou à àes esclaves^ est domié ici a un 
ingenuus par égard à la dìgnité da eulte de Vesta, qui 
n^admettait que des hommes libres au servìee du tempie. 

2. 

NUMISIAE-L-F- 
MAXIMILLÀE 
V- V. MAX 
C • HELVIDXVS • MYSTICVS 
DEVOTVS ' BENEFICIIS • EIVS 

* 

4 

Cette inseription a été placée, comme beaucoup d'au- 
tres, en reconnaissance des bienfaits dùs ItUa prétresse; 
et l'on sait que les Vestales, à eause de la prrando 
autorité dont elles jouissaient, avaient une intìuoiiee 
considerable, et pouvaieot faire parvenir leur.s protégés 
jusqu'aux plus hautes fonctions. Numisia Maximilla 
nous était déjà connue par une inseription^ trouvée 
Jadis en cet endroit méme» avec la date consulaire de 
Fan 201 (I) ; c^était dono elle qui remplissait les fonctions 
de grande Vestale, lorsque le tempie et l atrium de 

(1) Cùrpu9 inteript, Uuin., VI, S120. 
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Vesta furent reconstruito par Septime Sévère après 
rìncendie de Commode. 

3. 

TERENTIAE • FLAVOLAE 
SORORI • SANCTISSIMAE 
V • V • MAXIMAE 
d- LOLLIANVS • Q.- F • 
POLL • (i) PLAVTIVS • AVITVS 
COS • (2) AVGVR • PR • CAND • 
TVTEL • (3) LEG • LEO ■ VII (4) 
GEMIN • PIAE • PELI GIS • 
IVRIDIC • ASTVRICAE - ET 
GAU-ECIAE • LEG • AVGG • PROV . 
ASIAE • QYAEST • C ANDIDAT • TRIB 
LATICLAV • LHGION • XIII • GEMIN 
TRIVMVIR • MONETALIS • A • A • A . 
F-F- ()) CVM 
CLAVDIA • SESTIA • COCCEIA • SEVERIANA 
CONIVGE • ETLOLLIANAPL AVTIA- SESTI A-SERVIL 

LA • PILIA 

Nous connaissioas déjà deux inscrìptions dédiées à 
cette Terentia Flavola, Pune d'entre elles avec la date 

(1) PùWa, une dea trtbut. 

(2) CoMuU 

(3) Praet&r ecundidatus tutekirU, surinUndaiit des tutelles. 

(4) Legatus Ì0ifioni$ teptUnot, 

(5) Auro, argmtùi awri, /landò ftriuniù. 



Digitized by Google 



CHAPITRE QUATBIÈME 



95 



de l'an 215 de notro erp (1>. Celle-ci a été placéepar 
Quintus Iiollius, frère de la Vestale et consul. mais on 
ne sait pas d^une mamère certame Taimée de son con- 

sulat, que certains placent en 211 : probablement il a été 
consul sufjcctus sous lerèg-ne de Con mi od e. Il avait juMit- 
étre panni ses suriioms ceiui de GentianifSy porte par 
un autre frère de cette méme Terentia Flavola dans 
une des inscriptions dont je viens de parler (2). Vìm- 
portance speciale dé celle-ci yient de ce que le cursus 
honorum, la liste des dìiférentes dignités oeeupées par 
Q Lolliauus, est placò en ordre inverse: ear elle com- 
mence par la dignité eunsulaire et se termine par la 
moindre, celle des triumviri, mohetairs, emploi qui 
faisait partìe de ce qu'^on appelait le vigmtivirat. Tonte- 
fois méme dans notre inscrìption Tordre n'est pas ri- 
^oiireusement observé. Ce magistrat fiit donc siicces- 
• sivement triumvir monefalis, tribnn laticlave de la 
treizièmo lf''^n()ii. «iiiesteur candidata préteur tutélaire, 
gouverneiir de l'Asturie et de la Gallicie, légat de la 
septième légion, augure et consul, il devint enfin légat 
impérìal de la proTince d'Asie. Ce dernier titre mèrito 
une attention particulière, parce qu'il se rencontre très 
rurennent dans répigraphie. Car l'Asie étant une pro- 
vince séiiaturiule, était gouvernée par un proconsul qui 
résidait à Ephèse, et était élu par le Sénat; ce pro- 
consul avait bien lui^méme un légat, mais il s appelait 
ìegatus proconsulis et non legaius Augusti. Peut-étre 
s^agitMl ici dMne légation extraordinaire, conflée K 
Q. Lollianus par les Augustes Sevère et Caracalla pour 
un motif particulier que uous ue counaissous pas; je 

(1) Corp. inter, ìat., VI» S130, tl44 
(8) Corp. intcr. fot, VI, 2144. 
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rémarque seulement que nous avons un autre exemple 
d'une légation semblable confiée également en Asie 
par les mémes empereurs à un Tiòerms Claudius 

Candidus (l). 

* 

. 4. 

TERENTIAE 
FLAVOLAE * 

\^ ■ V 
MAXIMAE 
GN-STATILIVS 
MENANDER 
FICTOR 
V- V 
CN • STATILI 
CERDONIS 
' FICTORIS 
V- V 
ALVMNVS 

Cette inscription est dédiée h In mcme prétresse, et 
appartieiit par suite ìi-pcu-prùs k la mùrne epoque. 
Elle est due à un Gnaeus i^ìiaUliKa Meuander qui était 
Fictor des Vestales, et élève d'un autre Fictor des 
mémes Vestales. Cette charge de Fictor était d^à 

(1) Orklli, Jnscr. 7^>S, Cf. Corp. inscr. lui , li, 4U4. Cf. Mae* 
QUARD, Rdmisehe ttaaUvérwallung, l, pag. 33C. 
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mentionnée sur plusieurs- des inscriptions précédem- 
' ment découvertes; il était rhomme d'affaires qui soi- 
gnait Fadministration des prétresses, et qui &isait 
aussi des travaux pour elles. Peut-étre ces fictores 
avaient ils le monopole de faire sculpter Ics statues 
des Vestales et d'écrireles inscriptions qui leurs étaient 
dédiées : cette charge aurait été alors d'un rapport assez 
considérable et Fon pouTait facilement s^y eniìchir (1). 

(1) Je crois devoir piacer ici une inscription do la inéme époque 
trony^e auasi dans VAirium Vntae ; je la raets en note, parce qu^elle 
n'aanctmerélationaTec lea Vestales, ayant été peu1>étre traasportée 
là de la Toie Sacrée. Elle est dédiée à Tempereur Caracalla; en voici 
lateneor: 

MAGNO • KT • IN VICTO • | AC * SVPER • OMNES • PRIN \ CWKS • 
FORTISSIMO f FELTCISSIMOQVE 1 IMP • CAES • M • AVRELIO | 
ANTONINO PIO • FEL • AVG • | PARTH • MAX • BRIT • MAX • | 
GERMAN • MAX • PONT • MAX | TRIB • POTFST • XVII • IMP * IH | 
COS • mi • P • P I MANCIPFS • ET • IVNCTORES | IVMENTARII • 
VIARUM • I APPIAE • TRAIANAE ITEM | ANNIAE • CUM ' RA- 
MVLIS • DIVINA t PROVIDENTIA • EIVS • REFOTi • AGENTES | 
SVB • CVRA- CT. • SEVERIANI • MAMILI • SVPERSTITIS | MODI 
TERVENTINI PRAEFFF- VEHICVLORVM 1 

Et SBr le c6té la dMìcace : 

LOG • ADSIGN • AB • CAECILIO • ARIS • • • • | C • V • CVR • OPER 
PVBL • ET • MAX ■• | PAVLINO • C • V • CVR - AED • SAC • | DEDIC • 
V • NON • IVL I L • VALERIO • MESSALLA • C • SVET • | SABINO • 
COS- (a. 214). 

Ce piédestal était plaeé, sans nul dente» aar un emplacement sacré, 
puisque la place en avait été désigné par le curateor dea édifices 
sacrés. L^inscription était dédiée à Caracalla par les entrepreneurs 
(mancipes) des voies Appia, Trajana et Annia et de leurs erabranche- 

ments, et par les employés aux postes des chovaux {junctores jumen- 
tai-ii) sur les mémes voies. Ils avaient élevt^ co monument en roconnais- 
sauce des bient'aits re^us de Pempereur par les soins des trois prófets 

7 
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5. 

FLAVIAE • L • FIL 
PVBLiClAE • V • V • MAX 
SANCTISSIMAE • PnSSIMAEa 

cvivs • sanctissimam • et 
religiosam:- cvram • sacror 

aVAM • PER • OMNEi> • GKAD VS 
SACERDOTE - LAVDABILI- ADMT 

NISTR ATIONE ■ OPERATVR • N\'MEN 
SANCTISSIMAE • VESTAE • MATRIS 
COMPROBAVIT 
AEMILI A ♦ ROGATILLA • C • F ' (i) SORORIS • FIL 
CVM MINVCTO • HONORATO - MARCELLO 
AEMIUANO • C • P • (2) FILIO SVO 
OB • EXLMIAM -EIVS • ERGA* SE 
PIETATEM 

Sur le edté ganehe dn moaumeat on lìt: 
COL-V-ID-I\T- 

DDN"N AVO- II -ET 

c^s-cos 

rl^.s post<%s (.mb cura .. tri>/.m pra*ft"'fi:torum wAicviofìMM). — On « 

rr-ìnv* incorri .ians Cfis mt-ni.--^ t":.uill>^^ i:u-; autr^i inscnption dédiée à 
ftf^ptim<> S^vi^rft, par an prinr'^ps p^r'^innory^m. coirirnan'Iant <!os 

dà la gari-iifton <ie Rome. 
(1) f'IariMima foemina,. 
(?) ClarÌMimo pu^yo. 
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Oette date doit eonveoir k, ime année du troisième 
siècle de notre ère où les eonsules étaient un Auguste 

pour la seconde fois, et un Cusar: elle ne peut dono se 
rapporter qu'à L'an 247 où les consules furent les deux 
Philippe, le pére et le fils: on peut la restituer ainsi: 

Collocata quinto Idus Julius, Dominis nostris Jmp. 
Caea. Jf. JuUo I^UppOy Pio, Feh Aug. Il, et M. Julio 
Severo Philippo Caesare ConsuUòus. 

Or précisément eri cette année 247, Philippe fit au- 
guste son jeune lìls: on voit done par cette inscription 
qu^au 11 Juillet, il ne lui avait pas encore confóré cette 
dignìté. Le nom des deux prìnces fut ef&cé lorsque 
après leur mort, le Sénat condanma leur mémoire 
(memoHae damnatio). 

Cette Flavia Publicia à qui est dédieé notre inscrip- 
tion appartenait à une noble famille, puisque sa nièce 
porte le titre de clarissima foemina; elle fut une des 
plus célèbres prétresses de Vesta, car il y ayait en son 
honneur, dans Vatnum Vestae^ un nombre extraordi- , 
uaire d'inscriptions et de statues. Farmi les anciennes, 
deux lui appartenaient, dont Tune avec la méme date 
consulaire, et les noms pareillement efi&cés (1); et les 
fouilles yiennent de nous en rendre cìnq autres. Bemar^ 
quez Péloge que Hogatilla fait de la vertu de sa tante, 
en disant que la dóesse elle-meme avait appruuvc la 
sainteté et la religion de sa prétresse. 



(ì) C, Imef, lai., VI, 2134, 
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6. 

FL • PVBLICIAE • V • V • MAX 
SANCTISSIMAE • AC • RELIGIOSIS 

SIMAE • aV AE • PER • OMNES • GRADVS 
S ACERDOTH • APVT • DIVINA • ALTARIA 

OMNIVM • DEORVM • ET • AD • AETERNOS • IGNES 
DIEB VS • NOCTIBVS QVE * PIA • MENTE- RITE 

DESERVIEKS • MERITO • AD • H\^'C 
LOCVM • CVM • AET ATE • PERVENIT 

BAPvEIVS • ZOTICVS • CVM • FLAVIA 
VEREC VNDA • SV A • GB • EXIMIAM • EIVS 

ERGA • SE •BENIBOLENTIAM-Cà^icjPR.'lESTAN i lAMQ. 

Sur le còté droit du monumeut: 

DEDICATA • PR • KAL - OCT • 

DD • NN • VALERIANO • AVO • nn* ET 

GALLIENO • AVG • III • COSS (a. 257) 

Cette inscription, dédiée comme la précédente à Fla- 
via Publicia, <'^t remarquable par la inention du feii 
étemel de Vesta, à la garde duquel la Vestale avait 
soìgneusemeiit veiUé nuit et jour. Bemarquez eneore la 
phrase qui se rapporte au eulte de tous les dieux: elle 
confinile ce que nous sayìons déjà d^'aiUeurs, que les 
Vestak's jtrenaient ijurt à toiites les ]>rmcipalea bolen- 
nités religieuses de Tancieime Rome. 
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FL-PVBLICIAE 
SANCTISSIMAE 
ACPIISSIMAE 

\' • \' • MAX 
T-FL-APRONIVS 
FICTOR- V- V. 
LOCI* SEC VNDI 
DIGNISSIMAE 
AC • PRAESTANTISSI 
MAE • PATRONAE 
CVM- SVIS 

Voici encore une inscription placéo par un antro Fictor 
jdes Vestales qui ajoute à son titre 1" indicatioiì loci 
secimài,àB la seconde place. Ce qui veut dire,sans doute» 
jqu^il occupait la seconde des boutiques des fictoresy 
lesquelles étaìent peut-étre yoisìnes de la maison méme 
des Vestales. Peut-étre pourrait-on conjecturer que quel- 
ques unes des boutiques placées sur la voie Sacrée, entre 
la Toìe et le locus Vestae, étaient occupées par cesfictores, 

8. 

FL AVI AE • L • F • PVBLICIAE 
RELIGIOSAE 

SAXCTITATIS • V • V • MAX 
CVIVS • KGREGI AM • MORVM 

DISCiPLINAM-ET 
IN • SACRIS -PERITISSIMAM 
OPERATIONEM • MERITO 
RESPVBLICA'INDIES 
FELICITER ' SENTIT 
. VLPIVS • VERVS • ET ■ AVREL 
TITVS-77-DEPVTATI (]) 
OB • EXIMIAM • EI VS • ERGA • SE 
BENIVOLENTIAM 

(1) CfnturiMU deputati. 
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Et sur le pliuthe: G'P- (Grafi posue nini). 

Cotte iiischption est dùe à deux. centurions désignés, 
qui, moyeimaiit la proteetion de la Vestale, avaient 
obtenu cette dignité. Remarquonapy rezpreaaion: que 
la république ressent de jour en jour les heareux effets 
de la piété de la prctresse; on peut par là juger encore 
mi^ux de Fimportance méme poUtique du eulte de 
Vesta. 

FLAVIAE • PVBLIGIAE 
V-V-MAX 
SANCTISSIMAE . 
AC *R£LIGIOSISSIMAE 
M • AVREUVS • HERMES 
OB^EXMIAM'EIVS 
ERG A • SE * BHX 1 \' O LENTI AM 
PRÀ£SXAKTIAMQy£ 

• 

Cette ìn^ieriptìon n'a aucunc im}>ortano6 spédale; si 
ce a^est que sur le piédestai où elle est gimYée, élait 
une dee stalues les miett^t conserrées qae nous ayons 

relrouT^, hxf^ la tète eneore entière: on peutdn moina 

le condure de ce que la statue gisait tout auprès. 
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10. 

FL • PVBLICIAE • V • V 'MAX 
S ANCTISSIMAE • ET • PUSSI 

MAE AC • S VPER • OMNES 
RETRO -RELIGIOSISSIMAE 
PVRISSIMAE CASTISSIMAEQ.VE 
CVIVS • RELIGIOSAM 
C VR AM • S ACRORVM • ET 
MORVM • PRAEDICABILEM 
DISCIPLINAM NVMEN- QVOQYE 

VESTAE-CONPROVABIT (sic) 
a- VETVRIVS • MEMPHIVS 'W'E(i) 
FICTOR • V • V - DIGN ATIOKES (sic) 
ERGA • SE • HONORISaVE • CAVSA 
PLVRIMIS • IN • SE • CONLATIS 
BENEFICIIS 



Cette mscrìption encore dédiée à Flavia Publicia, est 
la seule trouYée hors de la cour; elle est gravée sur 
un piédestal bexagonal à Tìntérieur d^une salle latérale 

omée de marbres, et qui était peut-étre une autre 
chambre de récepLiuu. Elle est due ?i un autre Fictor 
des Vestftles, Quintus Veturius Memphius vir egregius, 
c''e8t-lHlire du rang des chevaliers. 



(1) VlftgrtgluÈ. 
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11. 

COELIAE • CLAVDIAN AE • V • V • 
MAX • SAKCTISSIMAE • RELIGI 
OSISSIMAE • AC • SVPER • OM 
NES • PIISSIMAE • CVIVS • OPE 
RA • S ACRORVM • GVBERNAN 
TE • VESTA • MATRE • MAXI 
MATVS • SVI • XX • CONPLERIT 
AVRELIVS • FRVCTOSVS • GLI 
ENS • ET • CANDID ATVS . BENIG 
NITATAE • (sic) EIVS • PROBATVS 
SIC ' XX • SIC . XXX • FELICITER (i) 

Sur le cóté droit du cippe on Ut: 

PERGAMIORVM • XXX • SIC (tricmnalia sic) 

Nous connaissions déjà quatre inscriptions de cette 
Vestale. Trois avaient été trouvées en cet endroit, 
lors des anciennes fouilles; une quatrième a été dé- 
couverte en 1868 dans le stade du Palatin, où elle 
avait été transportée après coup (d). Célia Claudiana 
vìrait à Pépoque de Dioelétien, puisque une de ces ins- 
criptions porte la date de Fan 286 de Pére clirétienne. 
Cette inscription lui avait été dédìùe pav xin Aurelius 
Fnicfo^ìis son eli cut, que la protection de la Vestale 
avait fait réussir à obtenir sa place; il avait saisi, 

(1) Sic vxcennalia, sic tricsnnalia feliciler. 
(3) a Inter, lai., VI, 2138-12199. 



Digitized by 



CHAPITEE QUATRIÈME. 106 

pouf Fériger, Foccasion du vingtième anniversaire de 

sa dignité de grande Vestale, maximaius, parole in- 
connue encore daus Tépigraphie. L'inscriptiou se ter- 
mine en souhaitant à la prétresse les tricennalia, 
trentiòme anniversaìre, ausai heureux qne Tétaient 
ses ^evmailia: cette phrase commune sur les inscrip- 
tions des empereurs, ne s^était pas lue jusqu'ici sur 
les cippes (Ics Yestales. Co souliait est encoro com- 
plété par les paroles gravées sur le còté du piédestal : 

l'l.RGAMlùKUM • XXX • SIC 

Il m>st difficile de voir dans ce Pergamiorum un 

LLuiii tic faiiiillG qui entrait dans la puliunimie de la 
prétresse, comma a suppose Mr. Lanciani (1); je ne 
saurais donuer, dans cette hypothèse, aucune sigui- 
fication à ces souhaits de iricenruLlia, puisque ceux-ci 
se rapportent nécessairement à une cérémonie termi- 
nant une période de trente ans passéc dans une di- 
gnité. De plus le nom géographique fait naturelle- 
ment penser à un de ces jeux si nombreux qui, soit 
chez les Greca, soit chez les Romains^ portaient des 
noms de lieux (2): il me semble par suite très yrai- 
sembable que ces Pergamii étaient des jeux célébrés 
pour les fètes des vicennalia de Coclla Claadlaiia, et 
qu'on lui souliaitait de revoir dix ans plus tard, pour 
ses tricennalia. Il ne faut pas s'étonner de voir des 
jeux^ainsì désignés par un simple géuitif pluriel; le 
P. Garrucci a public plusieurs verres sur lesquels on 
lit ILIORVM, qu'il faut entendre: ludorum iliorum (3). 

(1) NoUzi» degli icavL Décembre 1SS3, pag. 454. 

(2) C*68t aÌD8Ì qua nova avons les jeux Olympiqu0$i Isthmiques, 
yéméenSt Caristìens, Ptrtiquea, Sarmatiques, etc. 

(3) Oabeucci, Vetri, pag. 178. 
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Il ne serait pas impossi ble que ces jeux llia fussent 
une méme chose quo nos Pergamii; oiitre qu'ils ont 
des noms synonimes, ils se rapportent tous deux au i 
eulte de Vesta apporté, croyait-on, de Troie en Italie, 
et dont le feu sacré s^appelait iìiacui, troicm, et qui 
on diBait placé sub Lare Pergameo (1). On pourrait 
ausai eonjectnrer que ces jeux ayaient quelque relation 
avec le célèbre ludm Trojae. 

12. 

OB • MERIT VM • CASTITATIS 
PVDICITIAE • ADa- IN • SACRIS 
RELIGIONIBVSQVE 
DOCTRINAE • MIRABILIS 

C E- V- V-MAX 

PONTIFICES-V*V-C-C* 
PROMAG • MACRINIO 
SOSSIANO-V-C-P-H 

Et sur le còte la date suivante: 

DEDICATA • V • IDVS • IVNIAS 
DIVO • IO VIANO • ET • VARRONI ANO 
CONSS (a 364) 

(1) ViàUmut IHacae transferri pignora Vestae (Ovide, Fast,, VI, 365). 
.... tacita virjilet face Iroicus ifjnis. (Stach, Sjfì/0.) 
.... quam PaUadiuni, qxiam Vesta Penaies, 
sub Lare Pergameo tervarenl igne reposto. (PacoBl«C£j cont, 
Symm, II). 

1 
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Cette inscription a été placée en Thonneur d'une Ve- 
stale, dont le nom est effacé, par les prètres viri eia- 
rissimi, pendant que leur collège avait pour proma^ 
gisier, nous dìrìons pour vicd-président, Macrimus 
Sossianus Fontifeoo Uajùr, Nous savons en effet que 
le collège sacerdotale présidé par le grand Pontife, 
avait pleine jurisdiction sur les Vestales, et ses mem- 
bres, Hu moins depuis le troisième siècle de Tempire, 
eurent le titre de Pontifices Majores Vestae, ou de 
Fontifices Vestae Matris (1). «Cette inscription portant 
la date de 364 appartieni It Tane des demières grandes 
Vestales, puisque le collège de ces prètresses fut dis- 
sous par les décrets de Tliéodose à la fin du quutriòme 
siècle (2); mais le nom en a été entièrement effacé. On 
en agissait ainsi après la memoriae damnatio, ainsi 
qu^on peut le voìr sur les inscriptions impérìales et sur 
celles de quelques personnages de grande importance,- 
comme, par exemple, de Stilicon; aussi rien de plus 
iiaturel que du notre piédestal on n'ait etfacé ce nom 
après la condanmation de la prétresse. Dès premiers 
moments lorsque j^annon^ais les nouvelles découvertes 
du ÌÙCU8 Vestae, je proposais denx conjeetures: oubìen 
cette Vestale avait été condumiiée pour iiifìdélité à ses 
voeux, ou bien, après sa conversion au christianisme, 
les prétres paiens en avaient effacé le nom. Cette se- 
conde hypothèse paraitra la plus probable si Fon ré- 
fléchit que cette condamnation, arrivée quelques an- 
nées après Fan 364, correspond à Tépoque de la der- 
nière lutto entre le christianisrae et la vieille religion 
romaine, époque où le eulte de Vesta était devenu 

(1) Orelli, 1881. 

(2) Y, cod. Theodos. 
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cornine la demière forteresse de l'idolatrie moarante; et 
alors, en méme temps que d^autres mìnìstres des faux 

dieux se convertissaient à TEvangile, quelque Vestale 
quittant Ics baiKlelettes profanes, courba le front devant 
la croix (1). A cette méme époque, pendant que le 
grand pape Damase était sur le siège apostolique, eut 
lieu la fameuse controverse au sujet de Fautel de la 
Victoire: et tandis que Symmaque, seul représentant 
da jx'tit iiombre de paìeiis qui restaicnt cncore, défeii- 
dait par une éloquence artitìeieu.-^e les vieilles supers- 
titions, affectant de parler au nom du Sénat tout en- 
tier» Saint Ambroìse, appuyé sur la force de la vérité, 
obtint de Tempereur le triomphe da eulte chrétien (2). 
Ces circonstances s'accordent dono entièrement avec le 
ras d'une Vestale convertio nu Christiuniisme, et la con- 
damiiation de sa mémoire par les prétres paìens, te- 
naces partisans de leur eulte ìdolàtrique. À propos de 
ma conjecture, Tillustre commandeur De Rossi me 
fait observer que Symmaque, dans une de ses lettreSf. 
parie d'iiiie Vestale qui voulait abandonner son mini- 
stère, probablement pour se faire chrctienne (3). 

Quoiqu'il en soit, ce piédestal appartient k la der- . 
nière période du sacerdoce de Vesta: à la suite des 
évènements auxquels je viens de faire allusion, Gratien 
lui enleva tous ses privilèg:cs en 38*2, et quelques an- 
nées plus tard Théodose Tabolit déflnitivenient. 

Alors le tempie et Yalrium fureut abaadonnés par 
les prétresses qui depuis plus de mille ans Favaient 

(1) Vittatui oUm Poniifex adKUur in «tynum Crudi, 
AedemquBf Laurenli, tuam VeatalU intrat Claudia, 

Pmui>£KC8f P»ritìeph.^ Hjrmo. XI. 

(2) Payci i/r-ntiles communi utuntM' nomine, Ambros., £fH*sl* 35. 

(3) Lib. ìXj episU.lOS. 
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gardé reiigieusemcnt. Puis le loeus Ve^fae fut peu à 
peu envahi par des habitations particulières, car on 
reeonnatt encore aujourd'hui dans les ruìnes quelques 
murs de manvaìse construction et de date plus ré- 
cente: on pratiqvia aussi ca et Ik de nouvelles eiitrées 
et de nouvelles fenétres, et on peut Tobserver, en parti- 
culier, dans les chambres de bain de Tétage supérieur, 
qui ont Yue sur la via Nova, Les fenétres qu^on y voit 
sont en opposition avec la destination primitive de ces 
chambres; elles appartiennent certainement à une 
•'»]ìu([iie où cette partie de la maison des A'estalcs était 
devenue une babitation particuliùre. C'est alors encore 
que Fon transporta hors de leur place les quatre pre- 
miers piédestaux découverts dans les demières fouiUes 
et qui supportaient encore de grossiers pilastres. 

Cette partie au moiiis du locus Yestae était encore 
habitée au dixiòme siede, car tout près des piédestaux 
dont je viens de parler on a trouvé un vase de terre 
renfermant plus de huit cents monnaies presque toutes 
des rois Ànglo-Saxons du siède, et une broche avec 
le nom du pape Marin II (942-946). L'illustre comman- 
deur De Ilossi vient de publier une savante description 
de ce remarquable trésor numismatique, et il pense 
q\ie c^est le tribut du denier de Saint-Pierre yenu de 
rAngleterre à Home sous Marin II; ce qui donnerait 
fondement à Fhypothèse qu'en ce temps-là un person- 
nage attaché à la Cour du pape demeurait parmi les 
ruines abandonnées du locus Vcstae (I). 

Toutefois les habitations ne durèrent guère plus d'un 
siècle en cet endroìt; elles disparurent avec les autres 
monumenta du Forum dans Tincendie et le pillage de 

(1) Notizie degli Scavi. Décembre 18^3, Appendice. 
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Eobert Guìscard (1084). Depuis lors tout se couvrit 
peu h peu de ruìnes, et non seulement les barone ro- 
mains j b&tirent leurs donjons, qui ont dnré jusqu'à 
répoque de la Renaissance, mais on avait établi en 

cet endroit méme un four ìi cliaux, dont les derniòres 
fouilles ont prouvó Texistence, et dans leqiiel on jetait 
péle-mele statues, marbres et inscriptions pour en re- 
tirer de la chaux. On peut méme croire que les statues 
qu^on vient de découvrìr avaient été 'rénnies en cet 
endroit pour dtre un jour jetées au feu. 

Bientót avec la Renaissance, on commenca les fouilles 
et en particulicr en cet endroit. J'ai déjà mentionné 
la découverte faite en 1497 de plusieurs piédestaux et 
inscriptions dédiés aux Vestales ; d'autres furent trou- 
vés, dans le siècle suivant, lors des travaux ordonnés 
par le cardinal Famèse pour faire sa villa, et on retira 
alors les eolonnes de la cour et quantité d^autres 
marbres. Mais bientòt le tont avait été nivelé et re- 
couvert par les jardins i^'arnèse, etpersonnene songea 
plus à. rechercher ces insignes monuments, dont avec 
le temps on perdit tellement le sottvenir, que certains 
archéologues placèrent le tempie ' de Vesta près des 
rives du Tibre, tandis que d'autres voulaient le voir 
dans Té^lise ronde de Saint-Théodore, vers le Yélabre 

Il était donc tròs utile do reprendrc les fouilles en 
ce lieu, et les résultats qu'elles yiennent de donner Font 
abondamment prouvé: outre les monument des Y estales 
qu^elles nous ont rendus, ces découvertes ont définitive- 
ment fixé la position de Vatrium et du tempie de Vesta. 

On pout rapi)orter encorc au grou])e des édifices 
de Vesta Vacdicula déeouvt rte daus les dernières fouil- 
les, que l'on voit entre .les ruines dont nous venons 
de parler et les restes du tempie. Elle devait contenir 
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la statue de quelque diviuité» et sa restauration date 
envìron de Fépoque de Trajan: c^est ce qu^on peut eon- 
dure de rinscription que Ton voit auprès, et qui en 

ornait autrefois le fronton; elle est eu caractères du 
commencement du second siècle, et porte ces mots: 

SENATVS • POPVLySQVE • ROMANVS 

PECVNiA PVBLICA • FACIENDAM • CVRAVIT 

La focade de ee petit édìfiee était tournée vers une place 

dont on peut voir eneore le pavé en htrges dalles de tra- 
vertin ; il devait s'y trouver desstatues avec leurs iiiédes- 
taux et leurs inscriptions. Un de ces piédebtaux, qu'on 
peut voir près de là a été récemment rendu à la lumière 
avee rinscription: DEO * MERCVRIO, et sur un des cdtés 
une date consulaire du temps de Tempereur Aurélien. 

C'est, je crois, sur cette phice qu'était rentrée du 
tempie de Yesta ; c'est en effet de ce còte qne se trouve 
un prolongcment du soubassement circulaire, ìequel 
appartenait évidemment à un escalier centrai condui- 
sant & la porte du tempie. Et enfln Tédificd devait 
dtre renfermé par un mur et réuni avec la maison des 
Vestales, qui pouvaient cntrer daus le sauctuaire aans 
sortir de chez ellcs.- 

Tournons maiuteuant nos regards à droite, et un gran- ' 
diose amas de ruines attirerà notre attention : c'est un 
énorme soubassement rectangulaire construìt en pierre, 
sur lequel sont encore debout ces trois magniflques 
colonnes eorinthiennes, admirées de tous les artistes 
et archéologues. Cette mine qui {i reou k nom de presfiuc 
tous lea monuments du Forum, c'est le fameux tempie 
de Castor et Pollux ou des deuxDioscures, élevé, comme 
on Ta vu plus haut, en souvenir de la grande bataille 
sur le lac Bégille, et de la fondation de la république. 
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Ce tempie avait été conjàtnui par le dictateur Auhis 

Postumius, et dedié quelques anuces plus tard par 

son fils, cróé à cet effet diiumvir, en 472 avant J. 

(an de Rome 275) (1). Ou Féleva dans le Forum, à Ten- 

droit méme où Tou crojait que les deux divins jumeaux 

apparaissant le jour de la bataille, avaient abreuvé 

leurs chevaiix ìi la fontaine de Jaturne, et annoucé 

aux Romains leur victoire. La position du tempie nous 

est indiquée par Deiiys, qui nous apprend que la source 

étaitpròsdu tempie de Vesta: tta^à tò lipov t^c '"Emttt^ (2), 

et Ovide à son tour atteste que le tempie de Castor 

étaìt yoisìn de la fontaine, tout ])rès par suite du tempie 

de Vesta (3). ^lartial repèto la mcme chose lor;s4^u il 

dit à SOR livre, dans le tex.te cité plus haut: 

vicinum Castora, conM 

TramUfU Vestae virgineamque domum. 

Nous savons encore que ce tempie devait dtre im* 
médiatement sous le Palatin, car Suétone raconte que 

remi)ereur Cali^^'ula agraudit non palais jusqu'à toucher 
le Forum, et fit du tempie de Castor le vestibule de 
sa demeure (4). De ce téxuoignage ou peut conciare 

m 

(1) TiTB-LivB, IT, 42. 

(2) Dents, vi, 13. 

(3) Fratribti» iUa deis, fratm de gwni^ d0orum 
Orca Jutumoé eompo$u0rB laeus (Eut*, I, 660). 

Ce lae fomé par la source de Juturne devait occaper à pea près 
l'endroit oà Alt érigée pine tard Tégliee de Salate Marie Libératrice, 
qui •*appelait jadie, précisém^t par allnaion à cette aource, Saneta 
Maria in laeu. Plus tard, rimaginatìoii poptilaire Ini •aesecla le son- 
venir de rancien lac CurtinSi corame nous TappreimMit les Mirabilia, 
et réglise s*appela Sancta Maria de inferno^ nom reraplacé de- 
puìs par le nom moderne : Sainte Marie Libératrice dee peines de 
l'enfer. 

(A) PariBm Palatiii od Forum uique promovit, atque aede Cattora 
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que le tempie de Castor devait précisément séparer le 
Forum du palais de Oaligula. Or on a recomiu les 
restes de ee demìer dans les magnìfiques ruines qui 

occupent la pente septentrionale du Pnlatin, au-dessus 
de Féglise si souvcnt nommóe de Sainte Marie Libé* 
rafrìce (1) ; c'est dono immédiatement au-dessous qu'il 
nous faut ebercher le tempie dédié & Castor. La situa- 
tion du monument dont nous visitons les restes se 
rappurte parfaitement aux témoi^aia«res cités; il est 
donc facile d'y reconnaitre ce tempie, et eependant 
quelques archéologues Font pris pour la CuHe, d^au- 
tres pour la Grecostasis, quelquesmns méme pour le 
tempie de Jupiter Stator ou de Jupìter Tonnant. Mais 
on voit sans peine leur erreur. Il faut d'abord excluie 
la Curie et la Grécostasis parco qu'elles étaìpnt dans 
le Cornice^ et que ce dernier doit étre placò, ainsi 
que je Fai dit» sur le c6té opposé du Forum. Le 
tempie de Jupiter Stator était certaìnement sur le 
Palatin près de la porte Muffonia du c6té qui regarde 
la Snmma Sacra via, et on en a retrouvé les restes 
dans les jardins Famóse (2). Eufìn le tempie de Ju- 
piter Tonnant, d'après le témoignage précis de Sué- 
tone, fut construit par Auguste sur le sommet du 
Capitole près du célèbre sanetuaire de Jupiter Capi- 
tolin (3). Au contraire la situation des trois colonnes 
eonvient pariaitement à celles des Aedes Castoris; la 
prox.imité du tempie de Vesta, auprès duquel était la 
source de JuturnOi le peu de distance qui séparé ces 

•t PoUueU in vttìXMìm traiufigwrakt, eonsistem inUr pratm d$o$ 
t9 adùTort Ìngr€àÌéntìmM9 eoMMna. Suàrom, Cal^i»la, $2. 

(1) Yoir VnooRTi et Lanciaci, Guida M Ailolftio, p. 39. 

[2) Voir Quida d€i PnOaUno, p. 109. 
(8) SoAroKs, Augt§$te, 91. 

8 
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ruiues du palais imperiai, auquel le tempie servit jadis 
de vestibule, le style méme des ruines, tout contribue 
à nous le persuader: le tempie en effet^ reconstroit 
d^abord au septième siècle de Rome par Lucius Me- 

tellus Dalmaticus (1), fut splendidement restaurò par 
Tempereur Tibère (2); et le style des coloniies cupìu- 
thieunes et de leur magnijìque eutabiement convieat 
entièrement h Fépoque de ce prince. 

Le premier écrìyam qui ait donué à ce monumeat 
son Trai nom fut Etienne Piale, homme de grande 
perspicacité et de solide jugement; il réfuta ainsi 
toiites les dénominations errouées que Fon donnait à 
ces ruines superbes. Après lui cependant quelques 
savants revinrent aux anciennes erreurs, et parmi les 
allemands, Preller y voulut reconnaìtre les ruines da 
tempie de Minerve. Ce tempie, il est vrai» devaìt étre 
dans ces euvirons, mais la raison du voisinage ne peut 
seule dótruire les autres preuves qui nous font croire 
que là était le tempie de Castor. De lait, les plus có- 
lòbres topographes, Bunsen, Becker et Jordan, ont sou- 
tenu ropinion de Piale, et personne aujourd'hui n^élère 
de doute à ce sujet. 

A tout ce qui précède j'ajouterai encore deux re- 
marques im]jurtantes pour confirmer la dénomination 
de tempie de Castor que nous avons donnée aux trois 
colonnes. A Tépoque où vivait TAlbertino on découYrit 
une inscriptiondédiée k Castor et PoUux, et Pomponiits 
Laetus, qui la vit, dit qu^elle fut trouvée sous le P»- 
latin, près de S. Maria ad PonHculum, c'est-à-dire 

(1) CictfBON, Pro Seauro, 4d. 

(8) DedleavU (TiberìiiB) et Coneordiaé a0dBm,il0M P^fluef» et Ca 
storia de manubUs, Sdìtomb, Tibère, SO. 
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Sainte Marie Libératrice (1). C'est encore près des trois 
colonnes que furent découverts au xvi® siècle les fra^ 
ments des fastes consulaires, connus aujourd^huì sous 
, le nom de fastes capìtolins; plus tard quelques débrìs 
encore au temps de Fea en 1816, et tout récemmeut, 
en 1878 (2). La découverte de tous ce.s fragmeiits aupròs 
de^ ruiues de ce tempie fait soupconuer que ces plaques 
de marbres y étaient i&xées: et cetomement ne pou- 
vait convenir à aucun tempie mieux qu^'à eelui de 
Castor, destiné à ra])i)eler Torigine de la république, et 
par suite, du gouveriiement consulaire. 

Mais une confirmation in(\spórée de uotre opinion 
TÌent d'étre foumie par les fouilles réceminent exécu- 
tées au Forum. En déblayant le terre-plein qui divi* 
sait en deux parties le sol antique, non lojn des restes 
de ce qui fui j^dis in. Regìa, on trouva le V.ì avril 1882, 
un fraf^meut de marbré du célèbre pian de Rome se 
rapportant précisément au tempie dont nous nous oc- 
cupons (3). 11 présente le dessin d'un còté d''un tempie 
périptère avec rinscrìption ÀSTORIS, qui ne peut étre 
que Aedes Castoris. Le dessin méme du fragment nous 
montre à la gauche du tempie un escalier: or nous sa- 
vons que de la porte Romaine sur le Palatin un escalier 
conduisait au Forum, où il débouchait derrière le tem* 
pie de Vesta, et Ton en voit encore les traces tout près 
des trois colonnes; il s^en suìt dono que le còté du tempie 
désigné par rinseription ASTORIS, eorrespond par- 
faitement avec la ligue des trois colounes corinthiennes, 
placées devant Sainte Marie Libératrice; cette nou- 

(1) Voir ALnEUTiNO, De ternpUs urbis, fol. XXXIII. 

(2) Voir Jordan, S]jllo'je inscriplionum fori^ pa^, 265 sgg, 
(8) Voir à la lìn da volume, pi. II, u. 1. 
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velie découverte qous donne ainsi la pleine certitude 
que ees ruines appartenaient au fameux tempie de 
Castor et PoUux. 
Puisque Poceasion s'en présente, je dirai quelques 

mot.s sur ccttc montée du Pahitiii, indiquée sur le pian 
de Rome, et rlieroherai à pclaìrcir nutant qiip pos- 
sible la topograpàie de cet espace qui séparé le Forum 
du Palatin. 

Sur la pointe da Palatin qui domine Téglìse de 
Sainte Marie Liberatrice, existait la très ancienne 

porto Romaiae de reneeinte primitive de llomulus, 
placée in iiifnno clivo vicloriae; et on voit encore, 
dauB les jardins Farnese, les restes de cette porte 
telle qu'elle fut restaurée à Tépoque impérìale (1). Plus 
bas, au*dessous de cette porte, passait certainement 
la Nova via, car Varron rapporto qu'une suite de degrés 
mettait en eommiiuii-atioii la porte et la vele (2); or 
cette derniùre partait du Vélabre (3), et contoiirnnnt 
le Palatin aboutissait à la porte Mugonia sur le haut 
de la Vèlie. £n outre la Nova via commimiquait avec le 
Forum auprès du tempie de Vesta, et on peut déduìre 
dVn passage d^Ovide que la communication se fìiisait 
par des degrés, car ce poète dit qii'il y vit descendre 
une matrone (4). De tout cela on peut conchire que la 
Nova via passait h mi-còte du Palatin sous la porte 

{!) Voir Visconti e Lanciaci, Guida del Palatino. 

(2) Romanidarn ab T^oma dictanif quae habet gradusin nova via. 
Varron. De Ung. lat.j V. 164. 

(3) Ibid., VI, 24. 

(4) Fofi$ r0V$rtébar festi9 v$»tàUbus, iUac 

Quo nova ronumo nune via Juneta foro «il. 
Huc peàe mkoiitùmm «idi àneend/sre nuAù 
Obitupvti, tacii'M iH9tinuiq\M gradum. 

OrtDB, Fatt., VI, 905. 
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Tomaine derrìère le tempie de Vesta, et que là se trou- 
Taient deux escaliers, Tun plus haut, réunissant la porte 

Eomaiiic à la voic dont nous parlous, Tautre plus bas, 
faisaut eommuniquer cette mòme voie Jivec le Fo- 
rum. C'est ce demier qui me semble roprésentó sur 
le fìrag^ent récemment découvert (1) ; je Tai marqué 
par la lettre A, en sorte que la voie marquée B, bordée 
par clcs boutiques, me paraìt étre une partie de la Nova 
via, et en effet elle se dirige vers le Palatin. J'ajou- 
terai que Ton peut voir une partie de cette méme voie 
dans Tespace découvert dans les dernières fouìUes sona 
les jardins Famèse, à gauche de Salute Marie Libéra- 
tricc: cette riie est en effet bordée de boutiques, et 
suit la méme direction que celle marquée B sur le i^lan. 
Enfìn si on regarde parmi les ruines découvertes tout 
récemment entre le tempie de Vesta et celui de Castor, 
on recouuaStra les traces de Tescalìer qui eonduisait du 
Forum à la Nova tHa, 

Revenons maintenant aux restes du tempie de Ca^^tor 
et Pollux, et cherclioiis à en recounaitre la forme. 

Un de ses còtés est représenté dans le fragment du 
pian de Rome dont nous venonsde parler: une partie 
de la fa^ade et de Tautre còté se yoient sur un autre 
fragment du pian capitolin, depuis longtemps connu, et 
quoique sans inscription, on lui a domié son vrai 
nom à cause du voisinage de la bnsilique Julia (2). 
Gomme on le voit sur le pian, la facade était précédée 
par des nombreux degrés, et le tempie lui*méme était 
périptére, c^'est-ìwìire entouré de colonnes isolées de 
la cella. Ou voit encore daus le monumeut la cou- 

(1) Voir U planche II, n. 1. 

(2) Voir la planche II» a, 
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struction inclinée qui marque les degrrés, et les trois 

preinières march es de marbré sont eucore eu place. Le 
soubassement ótait toiit revétu de marbré, et il reste 
encore, clétacliés de la construction massive^ des £ra£^ 
menta de corniches. La fagade du tempie mesurait 
presque 28 mètres, le diamètre des colozmes est de 1.36; 
la distance de Pentrecolonnement est, de fftt à flit, 2,44, 
de base h base 1.90; il était dono octastyle, c'est-à 
dire que la fa^ade avait huit colonues. 

On peut encore obsenrer les traces des deus petits 
jBScaliers latéraux, et celui que le spectatenr a à sa gau- 
ehe est le mieux conserré. Mais ce qui ménte aussi 
notre attention, cVst le grandiose boubassement: un 
peut encore y recoimaitre le noyau de la construction 
primitive en blocs de tuf carrés, et Tagrandissement 
fait à Fépoque de Tibòre; on ajouta alors à la fa^ade 
un prolongement construit à emplecUm - en béton, - 
et on élai^rit les cótés, comme on peut facilement le 
voir du eùtr- dn tempie do Testa. De là on disting^ie 
très bien la construction primitive intórieure, et une 
sèrie de piédestaux s^avan^ant en éperon pour soutenir 
les colonnes. Montons maintenant sur ces ruines, et 
nous y remarquerons les quelques restes du mur qui 
entourait la cella; dans celle-ci se tr(>uvaieiit los sta- 
tues des deux Dioscures, semblables peut-ètre aux deux 
statues colossales que Fon admire sur la balustrade 
aetuelle du Capitole. Lejiavé en mosaì'que, dont il reste 
quelques fra^ments, était décoré de figures géométri- 
qucs, et il est de beaucoup au dessous du niveau exté- 
rieur du portiquc. lift cella était san.-» duute ornée de 
colonuettes de vert antique, et trois fragments gisent 
encore au bas des degrés, où ila ont été préclpités. Sur 
ce soubassement, épars ca et là, sont des restes mutilés 
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de fùts cannelés semblables auz trois grandes colonnes 
encore ìntactes, et des fragments de comiches et de 
modillons qui serraient à la déeoration du tempie. Enfin 

on peut observer sur les degrés un dcV)ris de la frise dii 
tempie ; Oli y reconnaitra de ux grandes Ic ttres, en creiix, 
avec les trous pour fi^er les lettres àe bronze; elles 
fìiisaJeiit certaìnement partie de riDscrìption monu- 
mentale de rédiflce. 

Il semble que le tempie était isole, et Fea a vu uno 
ancienne rue qui le séparait du Palatin. Il fant sans 
doute attribuer cet isoleraent a Fempereur Claude qui 
détruisit la communication établie par Oalìgula, et 
rendit au sanctuaire son ancienne forme. 

Grande était la célébrité de ce tempie dont rorigine 
se rai)portait h celle méme de la Rópuliliquy ; aussi le 
Sénat sy réunissait-il souvent, comme il le faisait 
dans les temples les plus ìnsìgnes (1), et bien des fois 
aussi les orateurs parlèrent au peuple du haut de ses 
degrés, comme le flt le dictateur Comelius Sylla (2). 

Il faut mentionner auprès du tempie de Castor le 
célèbre Puteal de Libon; c'était une enceinte sacrée, 
semblable ìi la margelle d'un puits, órigée autour d'un 
lìeu frappé de la foudre, et il est représenté sur les 
monnaies de la gens Seribonia (3). Ce Puteal était 
auprès de l'are Fabien et du portique Julia (4), voi sin, 
comme nous le verrons. du tempie de Y(\sta. Je erois 
qu'ou doit le reconnaitre dans le reste d" enceinte cir- 
culaire en marbré que Pon voit k gauche du tempie 
de Castior. Sur cotte base devait s'élever un plutée ou 

(1) CioiBtfN» Varr.i II» I, 49. 
(ì) Plutarqub» Syltaf eh. 23. 

(3) Yoir CoBBN, op. cit. 

(4) Yoir lo Séhotia$t9 de P$rs«, Mt. 11, 6, 3S 
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parapet orné de bas-reliefs, comme on Tobserve sur les 
monnaies doni nous ayons parlé. Près du Puteal était 
aussi un des trìbniiaux da préteur, comme nous Fap- 

prend PorpLyre dans ime note sur Horac«'(l); co <[ui 
s^accorde avoc les paroles des plus ancien^ auteurs, 
suivant lesquels les usuriers se réunissaieut aupròs 
du PiUecU; aussi Cicéron a pu écrire : PiUeàli et foB" 
nereUorum gregibus inflatus atque perculsus (2), et 
Horace a pu indiquer le Forum et le Puteal comme 
un licu où devfiit régner la teinpérance, à cause de 
la présence des juges. 

forum piitealque Libonìs 

Maniiàbo tieeU... <3) 

Dans un autre endroit le méme auteur nomme le 
Puteal comme un lieu voisin du tribunal: 

\utc S'^cn^ndam, 

Jioscius orabal sibi adesses ad Put0iU crat, (4) 

Jajouterai qu'on peut regarder comme une nou velie 

prouve do In prcsence du tribiiiKil du préteiir eii ce 
lieu riiibcriptiou suivante, déeouverte nu xvi' liiècle 
auprc^^ dii tempie de Castor: SVRDINVS • PRAETOR • 
INTER • CiVES • ET • PEREGRINOS. Elie est sculptée 
sur la face postérieure de la vieille sculpture de Met- 
tus Curtius, aujourd''liui muréedans l'e.scalier du palaie 
des Conservateurs au Capitole. Je crois doiic quVntre 
le tempie de Vesta et colui de Castor, auprès de ce 
Puteal Liòonis il y avait un lieu où le préteur jugeait 
spócìalement les causes commerciales; peut-étre est- 

(1) Epitm I, 19, 8. 

(2) Pro Seoctio, S. 

(3) EpUres, I. S, 9. 

(4) Satir., II, 0, 31. 
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ce à cet édifice qu^appartenaient quelques unes de ces 

constructions de briques que Ton voit entre les ruines 
dii tempie de Vesta et cehii de Castor et Pollux Peut- 
étre encore est-ce uue représentatioa de cet édifice 
qu'il faut Yoir dans une monnaie de la gens Cassia, où 
une édicula de forme ronde contieni la chaise curale 
avec les déux lettres A. C. (Absolvo, Condemno) (1). 

Aussitut après avoir dépassé le tempie do Castor on 
trouve une voie qui mettait en communication la voie 
Sacrée avec le Yélabre; on doit y reconnaìtre, d'après 
ce que nous avons dit plus haut, le Vicits Tusctis, 
principale voie de ce quartier habité d'abord par les 
Étrusques, et qui s'étendait entre le Forum et le Vélabre. 
Nous ne savons i):is d'une manière précise la direc- 
tion de cette voie» ni si elle iuclinait à droite ou 
à gauche pour traverser le Yélabre; ce que nous pou- 
vons établir, c^^est qu^elle était une des voies princi- 
pales, et que par suite plusieurs autres rues secon- 
daires et transversales devaient y aboiitir: je crois, 
par exemjìle, que la Nova via, dont nous avons déjà . 
parlé, partait du vicus Tuscus, 

De la voie nous passons ò, un grandiose édifice 
élevé sur des degrés ; il est rectangulaire, avec un riche 
pavé de marbré, sur lequel on a cuiistruit récemment 
de nombreux pieds-droits en briques. Cet édifice, déjà 
en partie découvert dès 1848 et 1852, ainsi que Tatteste 
rinschption placée là par ordre de Pie IX, a été entiè- 
rement déblayé et restaurò dans les fouilles de 1871; 
c''est alors qu'on construisit ces pieds-droits, dans le 
but de faire recoiinaitre le pian de Tédifice. 

C'était une immense saiie rectangulaire divisée en 

(l) CoBBZt, pag. SS, n. 13. 
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cìnq nefis lon^tudinales par six longues files de pilas- 

trcs; à rextrémité des petits cótés étaient encoro deux 
autretì ucfs transversales. La décoration dcs pilastres 
aous est coimue par quelques fragments échappés à la 
roine, et par d^anciennes représentations de ce monu- 
menta dont nous parlerons en leur lieu: dee demi-co* 
lonnes doriques étaient engagé es dans les pilastres sur 
lesquelb eoiiraient les archi voltes. Or cette disposition 
architecturaie convient admirablement à une basilique; 
ausst dès la première découverte d'une partie de cet 
édifice, en 1848» on pensa aussitòt à la célèbre basili- 
que Julia, Vxm des monumenta les plus somptueux du 
Forum. Toutefois Ics arclicologues n'adoptèreut patì 
tous cotte opinion, et tandis que le« uns, comme Tocco, 
y voyaient le Cornice, d'autres, comme Ravioli et Mon- 
tiroli, y voulaient reconn^tre la porUcus Julia, Mais 
le monument que nous vìsitons n^était autre qua la 
basiliquc Julia, et c'cbt aujourd'liui Tavis unanime de 
tous les tòpographes. 

£n premier lieu on doit établir que cet insigne mo- 
nument s'élevait en face de la basilique Aemilia, car 
Stace décrivant la statue de Bomitien élevée au mi- 
lieu du Forum et tournée vers le Palatin, dit qu'elle 
avait d'un cóté la basilique Aemilia et de Fautre la 
' Julia: 

Ai laterum pautu hivte Julia Ucìa tuenlur 
mine belUjferi 9ubUmU regia PauU (1). 

Or nous avons déjà montré que la basilique Aemilia 

ornait une partie du coté septcntrional du Fuium; la 
basilique Julia devait donc etre sur le cóté sud, et c'est 
ih en effet que se trouvent ces ruines. Remarquons en- 

(1) Staob, su»., 1. c. 
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suite que le pian de cet édifice convient parfaitement 
à une basilique, et correspond aux fragments du pian 
capitolin, depuis longtemps rapprochés par Nibby, qui 
portent Tindication : B (asilìcia) IVLIA (1); on y voit en 
esQfot un édiiice de foime rectangulaire k cinq i)e&, sé- 
purées par des pflastres. Le premier de ces fragments 
(n 2) noiis mentre encore qu'un des petits còtés de 
la basilique est séparé par une voie du tempie de Cas- 
tor reconnaissable k sed nombreux degrés. Sur le 
second (n^ 3} nous Yoyons que Tautre petit còté étaìt 
voisin d^un tempie dédié à Satume, dont on y lit en- 
core le nom: ^Sat) VRNL Mais telle ctait précisément la 
pu.sition de la basilique Julia, située entre Ifs deux 
temples de Castor et de Saturno, ainsi que nous Pap- 
prend le marbré d^Ancyre, précieuse copie du testament 
Auguste: Forum JiUium et basilicam quae fuit mter 
aedem Castoriset aedemScUumi, coeptapro/Iigataque 
opera a patre meo per feci et eamdem basilicam coìn^ 
sumptam incendio ampliato ejus solo sub Ululo nxh 
vninis filiorum meorum inchoavi, et si tdims non per^ 
fecissem, perfici ab ìuieredibus meis jusH (2). Nous 
avons déjà vu que le tempie de Castor était celui 
dont Ics ruincs sont a Test de nutre basilique, et nous 
verrons bientòt qu(; le tempie situé k Touest, dont il 
•reste huit colonnes ioniques, était celui de Saturne; 
la position de cet édi&ce est donc celle-là méme que 
le testament d^ Auguste assigne à la basilique Julia, 
et elle correspond d'ailleurs eicactement avee les frag- 
ments du pian caj)itolin. Nous savons en outre par 
Festus que la source Servilia qui toucliait è. la ba- 

(1) Jordan, Forma Urbi» Romae; fiagm. 20, 28. Vair la plaacho II. 

(2) MoMMSBK, Ees f/estae divi AugutU, 2* éd. 
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silique Julia, était au commencemei^t du victis Ju-^ 

gaHus: ServiHus lacus m principio vici jugarU 

continens basilicae Juliae (1). Mais le ìHcus JugaHus, 
noii.s ravoiis vu, correspond à la me appeléc aujoiircrhui 
della Comolazione; Tédifìce dont nous nous occupons, 
placé à rentrée du vicus Juganm dans le Forum, est 
dene à Tendroit méme assigné par Festus à la basi- 
lique Julia, Une nouvelle preuve nous est foumie par 
Suétone, qui racontant dans saVìfe de Caligula com- 
meut cet empereur fit jeter un i)ont pour relier son 
palais avec le Capitolium, c'est-à-dire avec le tempie 
de Jupiter, ajoute que ce prince s'amusait à jeter de 
rargent au peuple du haut de, la basilique Julia (2). 
Il fìkllait donc que celle-ci fut en droite ligne avec le 
palais de Caligala et le tempie de Jupiter, et telle est 
précisément la position des ruines dont nous parlons: 
car les restes du pal&is de Caligula sont bien certai- 
nement les grandes constructions quidominentdeSainte 
Marie Libératrìce, et le teniple de Jupiter est place par 
les topographes sur la pointe méridìonale du Capitole, 
h Pendroit oceupé aujourd^hui par le palais Caffarelli 
et rinstitut ullemund. 

Ccs arguments suffiraient k nous donner une piiiìcre 
certitude sur le nom de Tédifìce, mais la découverte de 
plusieurs inscriptions vient encore les confirmer. Une 
importante inscription relative à des embellissements 
faits à la basilique Julia par un préfet de Eome, en Tan 
de J. C. 37", fut trouvé{' en 15.j4, au téinoignagedePighio, 
in ÌLortis prOi>c tres columnas, c"etìt-à-dirc auprès du 
monumeut que nou^ étudions. Elle est malkeureuse- 

• 

(1) Festus. éd. MUller, pag. 290. 

(2) SuÉTONE, Caligula^ c. 37. 
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ment perdue; en voici la teneur: ' 

GABINIVS VETTIVS 
PROBIANVS • V • C • PRAEF • VRBI (a. 317) 
STATVAM • QVAE • BASILI 
CAE • IVLIAE • A • SE • NOVITER 
REPARATAE • ORNAMENTO 
. ESSET • ADIECIT (i). 

Près de troìs siècles après, dans les foiulles de 1835, 
on trouva, dans les ruines mémes, un fragment d'une 
autre inscription semblable à la précédente, et placée 
par le méme Gabinius Vettius Probianus sous une autre 
statue dont il avait omé la basilique Julia. Le voici: 

A 

BASILICA..,,. 

ER • REPARATA 

SET • ADIECIT (2). 

Enfin, lors des demières fouilles, on a retrouvé dans 
rintérieur de rédifice ime nouvelle iuscription du méme 
personnage; elle est ideutique à la première: eu voici 
la teneur: 

GABINIVS • VETTIVS 
PROBIANVS • V • C • PRAEF • VRBI 
STATVAM • aVAE ' BASILICAE 
IVLIAE - A • SE ' NOVITER 
REPARATAE • ORNAMENTO 
ESSET • ADIECIT. 

(l) JOBDAR, Sylloge, n. 88» 

(3) Kkllbbnann, Bua, Inai., 1885; Jobban/ Sifìfoge, n. 89. 
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Après tant d^autres raisons, ces trois inscriptions 
destinées à rappeler des embellìssements ftùts à la ba> 
silique Julia, et trouvées précisément dans ces ruines, 

ne laisscnt plus, ìi inon avis, un seul doute sur la 

questiuii. 

On (loit r}i])peler que en ce méme lieu s'élevait aii- 
trefoìs la basilique Semprmia, construite en Fan &78 
de Eome; elle était en effet voisine des taberrute 
veteres et de la statue de Vertumne (1), et j'ai déjh 
prò uve que ces tabeniac étaient bur le còté sud du 
Forum. Il est par suite très probable que la basi- 
lique Julia fut substituée à la plus ancienne qui était 
tombée. Cet édìfice servait, commetoutes les autrea b»* 
sìliques, au ju^ement des procès, aux affaires des.né* 
gociants, et moine à la promenade et ìi la convcrsa- 
tion. Cest ainsi par exemple (|u'on y traitait Ics causes 
cerUumvirales, ainsi que nous l apprend le passale 
suìvant d^une lettre de Pline h Bufas: Descenderam 
m òasilicam Juliam auditurm.... sedebant judices, 
centumviri venerant, observabantur advocati, silen- 
tium loii fji'm, tandem apraetore tuincius,... (2). Remar- 
quez rexprcssiou descenderam, j'étais descendu, parce 
qu'habitant sur TBsquilin, Pline devait réellement des* 
cendre pour aller au Forum. 

On s^étonnera peut-étre qu'il ne soit resté aucune 
trace du tribunal ni des sièges des juges, d'autant plus 
que Quintilien constato riixistence de quatre tribuuaux, 
dans la basilique Julia (3). Mais on peut répondre qu^ils 
étaient probablement en bois: d'ailleurs ils n'apparaia- 

(1) Festl'S. òà. MUller. p. 200. 

(2) Pline, Lettres, liv, V, lottre 21. 

(3) QuiRTiLiBN, InitUution4$, XII, 5, 6. 
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sent aucunement sur le pian capitolili. J'ajoutcrai que 
cettc basiliqiie avait deux éta^es, cornine on peiit le 
conciare des restes (rescaliers encore visibles aiijoup* 
d^hui; et Tétage supérieur ou tribune servait à con- 
tenìr la multitude lorsqu^on traitait les causes plus 
importantes. Nous savons encore que dans ce méme 
édilìce se tenaient des marchands ambulants et des 
changeurs qui proiìtaient du concours du peuple pour 
exercer leur industrie: c'est ainsi que nous avons pla- 
sieurs ìnscriptions de ì^ummulaHi de basilica Julia (1). 
Peut-étre méme quelques uns des signes gravés sur 
le pavé mOme de la basilique étaieiit-ili» de^àtiués à 
marquer la place de ces marchands. Toutefois la plu- 
part de ces signes sont des traces de jeux, de cari» 
eatures, de plaisanteries de tout genre, qui prouvent 
eombìen les portiques de cette basilique étaient fré- 
quentés par tonte sorte de personnes (2). 

Quant à la qucstiou de savoir si la basilique était 
converte, je dirai d abord que pour les nefs latéraies 
il devait en étre nécessairement ainsi, puisque au-dessus 

(l) Voir Obelli-Henzen, 5089; Gbvter, 310, 1. Voir encore une 
autre inscription que j'ai publiée daos les Knnal. de l'Inst., 1879, 
p. 172. On 7 nomme, je croLs, nn nummulariut de baalica JuUa: la 
TOiei : 



DE- BASILICA -I^LIA 
OCTÀVIVS • C • L • 
EVCARPVS 
LICTOR III . DEC • PATRONO 
OPTVMO • ET • IXnVLGENTISSLMO • 
FECIT • POSTERISQ.VE • SVIS 

(9) Voiel par tempie nne inscription d'une table da jen tracée k 
la pointo anr le marbré: 

VINCES . GAVDES . PERDES . PLANGIS . 
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se trouvait une tribuoe, et d'ailleurs on voit encore en 
certains endroits les attaches des voùtes. Mon a vis est 
que la gn^nde nef centrale Fétaìt aussi, et je le fonde 
soit sur le grave inconvénient qa^il y aurait eu à lais- 
ser exposée aux intempéries de Tair une si grande 
partie de Tédifiep, soit sur la nature du pavé, partout 
formé de inar])rc6 précieux: peut-étre la toiture cen- 
trale était-elle en bois. Observons encore que du còté 
de la Yoìe Sacrée une marche descend de la petite 
nef ìntérieure à celle qui longe la YOÌe, ayec laquelle 
d^autres marches la font communiquer. De Pautre 
còté, au contraire, il reste des traces de degrés con- 
duisant h un pian plus élevé; preuve que rentrée prin- 
cipale, ou cornine on dirait la facade de la basilique, 
était sur la yoie Sacrée. Dette facade, comme on peut 
le Toìr par quelques fragments encore debout, était 
omée de demi-colonnes dorìques engagées dans des 
pilastres, et surmontés eux-mémes par une sèrie 
d'arcades. J uj unterai eufin que Fon vient de tre u ver, 
à l'angle de la basilique sous la Consolazione, deux 
fragments des colonnes de marbré appartenant k la 
basilique Julia, les seules encore en place; elles nous 
montrent que les colonnes de Tédifice étaient d'ordre 
dorìque mais avec une base attique et par conséquent 
différentes de cclles qu'on a su])]iosées daiis ics restau- 
rations faites depuis quelques aunees. 

Cet insigne édifice, monument de la munificence 
d^Auguste, fut gravement endommagé par un ìneendie 
sous le rógne de Garin, et restaoré par Dioclétien entra 
288 et 805 de notre ère, suivant le ehroniqueur impé- 
rial édité par Mommsen. On peut voir des traces évi- 
dentes de ces restuurations dcuis les pilastres encore 
debout h Tangle occidental, sous rbópital de la Gonso- 
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lation; leur construetion en briques peut tròs bìen 
convenir \ Tépoqne de Dioclétien. Remarquons enfin 
ces piedfr-droits d^ancienne construetion en opus quor 

dratum que Ton peut voir tout aiiprès; ce soiit pro- 
bablemeut des restes de rancieuue basilique Sempronia 
incorporés à la basilique Julia, 

Dans Penceinte de la basilique sont disposés, sur les 
pilastres modemes, les quelques restes de Tancienne 
magnifìcence découverts dans les fouilles; fragments 
de cliapitaux, de frises, et de piédestaux qui supportòrent 
jadìs les statues dont Tédifìce était orné; observons 
entro autres deux inscriptions de Gabinkis YeUimPrO' 
hianus, ce préfet de Bome, qui avait entrepris, nous 
l'avons déjà vu, de restaurar la basilique. Les statues 
qui surmontaient ces deux piédestaux étaient tombées, 
nous ne savons par quel accident, et Gabmius les fit 
relever et piacer in celeberrimo urbis loco (1). Il est très 
probable que le nombre des statues ainsi relevées par 
lui était considérable, et Ton peut méme conjecturer 
que cVst à rune de ces statues qu'apiiaitenaient les 
deux plinthes de marbré avec les lioms des artistes 
PolyclUus et Timarchus (2). 

Au delà de la basilique Julia» du còté qui regarde 
le Capitole, une voie débouchait dans le Forum, et la 
première partie de son parcours était parallèle au vU 
cus Tuscus. C'était, nous ravons vu, le vicus Jugarmfi, 
lequel» longeant le Capitole, mettait le Forum en coin- 
munication avec la porte Carmentale; elle suivait k 
peu près la méme direction que suit aujourd^hui la 
via della Consolazione, quoiqu^inclinant un peu à 

<]) Blles étaient tombées, pent-étre, par un tramblement de tene 
fatali necessitate. 

(2) Voir Db Rossi, BìUM. municip., p. 174 et sniv. 

9 
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droite pour gravir la colline: une paitie du pavé de 
ce vicus est maintenaut vìsible. A Taugle que formaìt 
cette rue en débouchant dans le Forum^ contig^é à la 
basilique, était placée une fontaine très ancienne ap- 
pelée Servilia, du nom du'personnage qui la fit con- 
struire (1) ; c'est encore là que devait s'élever le mo- 
nument appelé Pila Horatia, c*est-à-dire la colonne 
qui supportai! les dépouilles cnnquises par Horace sur 
les Curiaces. Denys place en. effet cet ancien souvenir 
au commencement du second portique du Forum, c^est- 
à-dire de la basilique Julia: oruXi; tiic ^Ttpac traord^oc 

a^7/ii;a ev a-^opi (2). 

A rentrée de cette rue dans le Forum on voit deux 
piede droits en briques, qui devaient étre revètus de 
naarbres très beaux, disposés symétrìqueznent de cha^ 
que còté de la voie, et tout auprès gisaient beaucoup 
de fragments de décorations architectoniques de bon 
style. Ce sout Ih, très probablement Ics ruines de Tare 
de triornphe élevé en rhoimcur de Tibère en Tan 17 de 
. notre ère, lorsque Germauicus eut repris sur les Grer- 
maìns les aigles perdues par Yarus. En effet cet are, 
au témoignage de Tacite, était prqpier aedem Saturni, 
près du tempie de Satume, qui est, comme nous tciv 
rons, le tempie aux liiiit colonnes ioniques situé près 
de là .sous le Capitole (3). 

Le vicus Jugarius séparait le còté méridional du 
Forum du còté occidental sous le Capitole, dont nous 
parlerons maintenant 



(1) Fbstos, éd. MttUer, p. 890. 

(2) Dbnts» III, 21. 

<3) Tacite, Annoi., II, 41. 
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CHAPITRE V. 

DBSCBIPTION DU CÒTE OVEST SOUS LB CAPITOLB. 

Du o6té du Capitole le Forum Bomain est lìmìté 
par ces mìnes qui forment une lìgne entre Tare de 

Sevère et le l'iciis Jitgarius. An delà commence le 
clivus CapUoUnus avec ses templcs, et au-dessus 6 eiòve 
le Taàularium sur lequel a été construit le palais séna- 
toriaL Examìnons d'^abord les monuments qui bordaient 
le Forum ayant de monter le cUvtis et d''en vìsiter 
les temples. 

J'ai déjà parie expressément des liostres au chapitre 
secondi je me contenterai ici d en décrire brìèvement 
les ruìnes en accompagnant le lecteur. 

Tout ce qui reste de eet insigne monument est le 
soubassement eonstruit en blocs de tuf carrés situé 
entre Tare de Sèvère et celili qua j ai appelé de Ti- 
bère : on y voit ancore les trous destinés aux crampons 
de fer, preuve que les rostres de bronze des vaìsseaux 
d^Antium étaient fixés h la construction elle-méme. Ca- 
nina était par suite dans r^eur lorsque, essayant une 
restali ration de la tribune, il imagina que les rostres 
étaient fixées au mur seuii-circulaire que l'oii ]»eut 
voir derrière cette construction; il se fondait sur une 
monnaìe de Lollius Falicanus qui, d^après certains, 
représenterait les Bostres. Mais il est bien sur que 
les omements de bronze des Yaisseanx pris sur Pen- 
nemi étaient fixés sur le devant méme de la tribune 
et non dernère les orateurs; quant k la monnaie de 
Palicanus, plusieurs topographes sont d'avi s quelle 
n^a rien de commun avec les Bostres, mais qu'elle repré- 
sente une station navale avee des vaisseaux ^ Tanere. 
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Une resiauratìon de ce moniuaent a été faite deiv 
nièrement par MM. Jordan et Fabricius (1) ; ces archéo* 

logues ont suppose qu'il y avait sur la tribune uno 
barrière en marbré, et qu'on y montait par derrière. 
Un'autre étude sur la forme de cette tribune a été 
publiée par M. Richter, qui j a fait dea fouilles, et en 
aretrouyé la largeur primitive de presque 8 mètres (9). 

Tout près des Rostres, s'élevaient des statnes et des 
colonnes honoraires ; car Tespace qui entourait la tri- 
bune était destiné aux monumenta élevés en honneur 
dea personnages céièbres. Ges monumenta étaient an- 
ciennement dans le Cornice, alors que les Bostres 
étaient auprès de la Curie, mais depuis que Césarles 
transporta au Capitole, ainsi que nous Favons déjà vu, 
on y transporta aussi plusieurs da ces monuments. 

L'nn des plus anciennement placés en ce lieu était la 
colomie omée de rostres, élevée en honneur de 0. Dui- 
liu8 yainqueur des Carthaginois: elle exiatait encore au 
temps de Pline : Quae est etiam nunc in foro, dit cet éerì- 
vain (3). En 1565 on trouva auprès de Tare de Septime 
Sévère, suivant le témoignagede Manutius (4), une partie 
de rinscription qui ornait la base de la colonne de 
Builius; elle est aujourd^hui flxée près de Fescalftr du 
palais des Conservateurs au Capitole. Toutefois ce 
n'est pas rinscription originale du siècle de Rome, 
mais une copie faito sur cclle-lk au temps de Tibòre 
ou de Claude; elle ornait le piédestal sur lequel s'éle- 
vait la colonne année des éperons de bronze enlevés 
aux vaìsséaux cartbaginois. 

(1) Atm. hi., 1884. 

(2) Butt. JniA, 1881. 

(3) Pline, Mia. Nat., XXXIV, 11. 

(4) Voir Job&ah, SjfUag^, n, 127. 
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Pròs de là se trouTaient beaucoup d'autres monu- 

ments, statues ou colonnes, dont il ne reste plus trace ; 
à peine a-t>-on conserve quelque monument du temps 
de la décadence. C^est ainsi que Tou volt près de Tare 
de Septime Sevère ime base de colonne, ornée de gros- 
siòres seulptures ayec Finscrìptìon: CAESARVM D£- 
CENNALIA FELICITER, gravée sur un bouclier que 
soutiennent deux Yictoires. Sur un des còtés on voit 
les victimaires condiiisant les trois victimes destinées 
aux. Suovelaurilia {Sus-oms^aurus), sur Tautre Tacte 
solennel du sacrifice. On peut conjecturer, d^après le 
style de ce monument, quMl appartìent aux temps de 
Dioclétìen; peut étre SpItÌI été dédìé aux césars Galère 
et Constance Chlore. On voit encore, près des Rostres, 
le piédcstal d^une statue équestre de Constance fils de 
Constantin; dans rinscription placée par le préfet de 
Bome Neratius Cerealis le prince est appelé resiUutor 
urbis, et exHnctor pestiferae tt/rannidis, le restaura- 
ttiur de la ville, le destructeiir de ki détestablu tvi annie, 
évidemment de Ma^nientius. Ce piédestal trouvé, d'après 
Smetius près de Tare de Sevère en 1541 (1), a été 
suecessivement transporté en plusìeurs lieux, et enfin 
rétabli k la place qu^il occupait jadis. 

On trouva encore au méme endroit, eu 1803, le pié- 
destal d'une atitre statue dódiée au méme empereur 
par le préfet de Rome Memmius Vitrasius Orfìtus; il 
est k la galerie lapidaire du Yaticitn. Un autre mo- 
nument de grand prix découvert près du méme are 
de Septime Sevère, se conserve à la VOla Medici: c^est 
la belle inscription placée là en Thonncur de Stilicon 
apròs sa victoire de Pollenzo (a. 403) *, cette inscnption 

(1) JoBDAM, SyUogt, n. 119. 
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noits foiirnit une indication topogru]iliitiii( certaine, 
car elle mentionne expressément que la statue du 
vaillant général était IN ROSTRIS. C'est du inéme lieu 
quo provieni une autre ìnscrìption rappelant les vie- 
toìres remportées en AMque par le méme Stilicoo, et que 
Ton peut voir dans la cour du palaia Gapranica. Enfin 
c'est encore là que dans les dernicrcs Ibuilles on a 
retrouvé le ^rand piédestal encore visible, à sa place: 
il avait supportò jadis on ne sait quelle statue équestre, 
puis on le renveraa, on le surmonta d'un trophée, et on 
y grava une inserìption en Phonneur de Tarmée quì^ 
sous les ordres de Stilieon, lìvra bataille h Radagaise 
près de Fiesole (a. 408) (1). Dans cette inserìption qui 
commeuce par les mots FIDE! • VIRTVTICIVE • DEVO- 
TISSIMORVM MILITVM.... on verrà deux lignes ef- 
fEtcées: on y lisait le nom du grand général, lequel 
fui martelè apròs sa disgr&ce. 

Dans la deaerìption de Bome au viii* siècle, que 
nous a laissée l'auteur anonyme connu sous le nom 
de topographe d^ Ensiedleii, pai mi les inscriptions 
copiées au Forum, aussitut après celle de Tare de Sep- 
time Sévère, se trouve reproduite T inserìption placée 
en rhonneur de Constantiu par Anicius Paulinus Junior, 
préfet de Bome, en 331; Tauteur Tavait lue in òasi 
Consfantini, sur le piédestal de la statue de Constan- 
tin (2). On croit par suite assez conimunément que la 

(1) Hbmzbit, BuUet, delVInsi.^ 18S0. 

(8) Ublichs, Cod. V. R. Topogr., pag. 63. LMnscrìption dìsait: 

D * N • CONSTANTINO • MAXIMO • PIO • FELICI 
AC • TRIVMPHATORI • SEMPER • AVGUSTO 

OB • AMPLIFICATA M • TOTO • ORBE • REMPVBLtCAM 
FACTIS • CONSVLTiSQVE • S • P • Q ♦ R • 
DEDICANTE ANICIO • PAVLINO • IVNIORE • V • C ' 
CONS • ORD • PRAEF • VRBI 
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statue équestre de cet empereur, dont il est aussì &it 
mention dans le eatalogue régionaire de Éome, était 
près de Fare et voisine des Rostres, et s'élevait peut- 

étre sur ce piédestal de briques que Fon voit à droite en 
regardant Tare de triomphe. Mais le savant M. Jordan 
a conjecturé que cette statue était placée au milieu 
du Forum, en remplacement du colesse de Domitìen : 
et, à vrai dire, cette opinion est très vraisemblable. 

D'apròs tout ce qui precède il est certain que Tespace 
qui entourait les Fostres était réservé aux inouuments 
élevés en 1 lionneur des princes et des grands per- 
sonnages. Aussi est^ìl naturel de penser que le grand 
are de Septime Sévère est lui*mdme un de ces monu- 
ments. Il ne fut point, en effet, jeté sur une voie, et 
il n'y eut pas de voie sous ses voùtes jusqu'au moyen- 
age; auparavant ce n etait que par des degrés qu'on 
paryenaìt méme au passage du milieu. De plus il me 
parait très vraisemblable que tout Tespace situé de^ 
vant les Rostres et destiné à ces monuments était sé- 
paré du reste du Forum panine barrière; en effet on 
voit tout auprès plusieurs petits piédestaux percés de 
trous rectangulaires, évidemment destìnés à servir de 
barrière, et les dernières fouilles ont mis à jour un 
fragment de cette clòture. 

Voici dono en peu de inots coiiiiiient je pro])oserais 
une restauration des rostres et des monuments qui les 
entouraient. Au pied de la colline s'élevait la célèbre 
tribune, semblable k une scène de tbéàtre et entourée 
de tous còtés d'un espaee libre destiné soit k la foule 
des auditeurs, soit aux monuments élevés k la gioire 
deb hommes illustrcs. Du còte du Capitole, cet espace 
libre était clos par un hémicycle, encore existant, qui 
servait de substruction pour soutenir le terre-plein su- 
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pérìeur, et cet hémicycle était orné de deux monuments 
célèbres à ses deux extremités: VUmbilicus urMs Ro^ 
mae et le Milliaire cPor, On voit encore le piédestal de 

VUmbilicus du coté de Tare de Sevère: et le milliaire 
d'or avec les mesures de toutes Ics roiites occu- 
pait Tautre extrémité, car nous saYons quii était sub 
aedem SiUumi (1), sous le tempie auquel appartenaient 
les colonnes ioniqnes. Le MilUaire d^or était, comme 
Ton sait, une colonne revétue de plaques de bronze 
dorè, indiquant les distances où étaient do Rome les 
principales villes de T empire, et Auguste èie va ce mo- 
nument quand il eut achevé ses grandes opéra- 
tions de récensement de Tempire; VumMlicus était 
un monument du quatrième siede que Von eonsfdé- 
rait eommc le centre de la ville. Dans Tespacc entre 
riiémicycle et les rostres était uu certain nombre de 
colonnes honoraireS) celles-là méme représentées sur le 
basrrelief de Oonstantìn, et d^autres encore devaient se 
trouver dei«nt les rostres, dans Tespace où se rèuma- 
sait le peuple pour écouter. De plus la tribune devait 
étre clo8C ìi ses extrémités latérales par une grille de 
marbré dont on voit encore les traces du c6té qui re- 
garde Tare de Septime Sévère. Enfin à Tépoque de la 
décadence on ajouta à ses extrémités deux grands pié- 
destaux de briques dont Tun est encore visible, et qui 
bupportaieut dcd colonnes ou des statues. 

Examinons maintenant le grandiose are de triomphe 
de Septime Sévère, noble omement des rostres et du 
Forum. L'inscription monumentale gravée surrattique» 
et jadis en grandes lettres de bronze, nous apprend 
que cet are fut dédié k Septime Sévère et à :5uu iììa 

(1) Taoitb, HÌH,f I, 27. 
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Antonia Caracalla, en Tan 203 de notre ère^ alors que 
Tempereur était trìbun pour la onzìòme fois; il lap- 
pelle leurs triomphes sur les Parthes, les Arabes et 
les Adiabènes, et ]es affaires d^Orìent réglées an grand 

avantage du peuple roniain: 

OB • REMPVBLICAM • RESTITVTAM 
IMPERIVMaVE • POPVLI • ROMANI 
PROPAGATVM. 

L are est d'un style qui manifeste déjà la décadence 
de Tart: il est surchargé d'ornements disposés avec 
mauYais goùt^ et de bas-reliefs très négligés; les co- 
lonnes qui le supportent sont trop petitéa et placées 
sur des piédestaux dìsproportionnés. Sur ces piédes- 
taux sont scuiptés des prisonniers barbares char^^és 
de cbaìnes, et des soldati romains qui les trainent 
comme des trophées de leur victoire; sur les eintres 
des Yoùtes sont les personnifications des fleuves au- 
près desquels furent livrés les combats, et des Vic- 
toires ailées portant des trophées. De chaque còte de 
Fare sont deux grands tabieaux, avec de nombreuses 
figures en relief^représentant les principaux évènements 
de la guerre: mais sur la falbe qui regarde le Forum 
ces sculptures sont beaucoup plus endommagées. 

De ce cóté, à gauche du spectateur, on volt d'abord, 
en commeucant par le haut, Sévère haran^uant son 
armée avant de partir pour la guerre: au dessous, la 
première défaite des barbares, et en troisième lieu, Tai^ 
mée romaine poursuivant les yaincus. A droite divers 
épisodes de la guerre: Fempereur passant lareyue de 
son armée, son conseil de guerre avec ses généraux, 
1 assaut et la prise d'une ville de Mésopotamie, où il 
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faut remarquer la ma li ine de guerre connuc sous le 
nom de bélier. l)u cute du Capitole, où Ics relicts soiit 
moins effacéa, on voit ;i droite rentrée de i empereur 
à Babjlone, recoxmaissable au tempie colossal de Bélus : 
au dessous Tassaut d^une autre ville ou on voit Femploi 
da bélier: k ^uche la prìse de Séleucie et de Ctésiphon. 

Au dessi! s (Ics petite arcs rógne une autre frise sculp- 
tée où Fon reconnait la figure de Kome assise reeevant 
les hommages des vaincus; une autre ligure du pays 
des Parthes cpnquis, et enfin de nombreux chars tirés 
par des che vaux et des liceiifs et chargfés d^ìm rìehe butin. 

Sur le sommet de Pare était le quadrige triomphal 
des deux augustes, placé au milieu de deux figures 
en toge et de deux stati ics <''(|uestres; on peut le voir 
sur les uombreuses monnaies de Septime Sévèxe et de 
Garacalla, oìi cet are est représenté. 

A ne considérer que Tétat actuel des Heux, il aem- 
blerait que la voie pavée de gres polygones qui passe 
sous Tare de Septime Sevère soit antique; mais une 
o])servatiou plus attentive nous convaincra qu'h Tori- 
ginc aucuue voie ne passait sous cet are. Le munuuit iit 
était plus élevé que le spi du Forum, et pour y arriver 
il fallait gravir quelqnes marches qui existent eneore 
près des petits arcs; de plus on n^y flt passer cette 
voie que beaucoup i)lus tard, puisqu^elle est construite 
sur un amas de pierres et de débris qui recouvrent 
les antiques dalles de travertiu. 

La voie qui passe sous Fare de Septime Sevère nous 
conduit au clivm ce^olinm ornéjadisdema^iflques 
monuments, qui fbrmaient h Touest comme le fond du 
Forum. Les principaux étaient les trois temples de Sa- 
turile, de la Concorde et de Ycspasien. 

Le cliìms touruaut eusuite h gauche, montait jusqu'^au 
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tempie de Jupiter, situé, comme nous verrons, h gauche, 
là où 86 trouve mamtenant le palais Oaffarelli. Etudions 
en attendant les temples du elims. 

Le tempie de Saturne est non seulement le plus an- 
tique des trois, mais mérae le plus ancien monument de 
Rome, s'il faut en croire la légende; il aurait été fondò 
par la colonie des compaguoiis d^Hercule, venus d'Ar- 
gos, les mémes qui k la mdme époque auraient élevé 
le grand autel du forum Boarium (1). Ce tempie lui- 
méme n'était sans doute à Torigine qu'un simple au- 
tel (2), et il ne fut construit selon tonte probabilité, 
qu'en Fan de Rome 256, sous le consulat de A. Setnprch 
nius et de M, Minucius (3). 

Près de ce tempie étaient un sacellum DUis (4) et 
un sanctuaire de la déesse Opis (5); et suìvant Tidée 
qu'on se faisait de ces deux divinités thesmophores, 
que Ton croyait avoir apporté la ricliesso dans nos 
contrées, on plaga ì^aerarium - trésor public - auprès 
de leur tempie, sous leur garde et leur protection. 

La position du tempie de Saturne n^est pas douteuse; 
tous les auteurs anciens le placent près du Forum: 
Ad forum (6). Denys le place au pied de la colline, à 
savoir du Capitole (7), et précisant encore, il dit que 
le tempie se trouvait auprès d'une des voies qui du 
Forum montaient au Capitole (8). Un des nombreux 

(1) Ejus (llerculis) vestigia maneìit Inìa : quod Saturni fanum in 
faucibm, etc, - Vareon, de Ling. lai., VII. 

(2) Denys, I, 34. 

(3) TiTK Live, II, 21; Denys, VI, 1. 
(1) Macuoiik, .Salurn., I, 11. 

(5) Voir JuKUAN, Ve sacris Opis dans V JHphemeris epigraphica, HI. 

(6) Vaeron, cité par Macrobe, I, 1. 

(7) ITa^à pi^^ ToQ Xe^^u. DtKYS, I, 31. 

(8) xavà rh"* Si; tò xaictTttXtov <^cpouaav ix tq; a'^op a;. Dbrtì,VI, 1. 
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commentateurs de VKneide, connu sous le nom de 
Scrvius, note au vers 110 du IP livre, qua le tempie 
de Saturne était aMe cUvum c^pUolinum, jtixta Con" 
cordiae templumi et ce témoignage, quoique d^une date 
assez tard^ive, est une preuve de r&neienné tradition 
sur la position de ce monument. 

Sur un des fragments du pian de Rome conservé 
au Capitole, on lit les lettres ...VRNT. qu'il faut cer- 
tainement suppléer Templum ou Aedes Saturni. Ces 
lettres sont sur le méme fragment que Textrémité' 
de la basilìque Julia (1), ce qui s^accorde parfaitement 
avec ce que nòus apprenons par rinscrìptìon d^Ancyre) 
à savoir que la basilique était entre les templcs de 
Castor et de Saturne, Inter (zedem Castorio et aedem 
Saturni, Après avoir établi, comme nous 1 avons fait, 
la position du tempie de Castor et de la basilique, il 
est mathématiquement certain que le tempie dont les 
ruìnes sont Toisines de la basilique, du c6té opposé 
au tempie de Castor, doit étre celui de Saturne. Il 
n^en reste aujourfriiui que le portique forme par six 
colonnes de front, et deux autres sur les còtés; c^est 
ce qu^on appelait prostyle hexastyle. Mais ces ruìnes 
ne sont point celles de Tantique et vénérable édiflce. 
Nous sayons, il est vrai, quMl fut restauré par L. Ma- 
natius Plancus, au temps d'Auguste (2), et on a en 
effet trouvé près de Ik au xvi* siècle, Finscription 
destinée à en garderle souveair; elle était ainsi concue: 
L • PL ANCVS • L • F • COS • (a. ni%) IMP • ITER • DE • 
MANIE - (3). Mais ce n'est pas méme à eette restau- 

(l) Voìr Pl,, II., E. 3. 

{ì) SuÉTONE, Auguit.y 29. 

<3) C. I. VI., 1316. Jordan, SyUoge, m. 
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ration que peuvent appartenir les ruines encore debout, 
elles sont de trop mauvais stjlc et d'une architecture 
qui ne peut étre antérieure au troisième siècle de notre 
ère. Enfin rinscrìption encore visible sur la fìise nous 

apprend que cette dernière reconstruction fut occa- 
sionuée par un iucendìe. 

SENATVS • POPVLVSQVE • ROMANVS 

INCENDIO • CONSVxMPTVM • RESTITVIT 

La chftmbre da trésor public était contigue au 

tempie, et s'appelait aerarium Satunii, et c'est ainsi 
que nous avons conservò quelques inscriptions des 
quaestores vUUores ab aer curio Saturni; nous savons 
encore* qu'il j avait dans Vaerarium une partie plus 
secrète, appelée aerarium sancUus, peut-dtre les fsh 
vissae ou souterrains du tempie. Eiifin devant ce tempie 
cu auprès était un espace destiné aux négociants, car 
nous possédons encore quelques inscriptions où Ton 
parie des negotiatores ab area Saturni* 

Quoique les preuves qui nous font voir dans les huit 
colonnes ioniques les restes du tempie de Saturno 
soient d'une évidence presqiie mathématique, quelques 
arcliéologues s'obstinent à donner à ces ruines un autre 
nom, et à Touloir y reconnaìtre le tempie de Yespsp 
sien, tandis qu'ìls attribuent à colui de Saturno les 
trois colonnes corinthìennes placées sur la méme col- 
line au-dessous du Tabulanum. Je ne s;iis pas de ré- 
ponse plus péremptoire à leur faire que de leur montrer 
comment le tempie aux trois colonnes corinthieunes a 
obstrué une des anciennes entrées du Taòularium, à 
savoir cette porte cìntrée qui communiquait avec 
Tescalier intérieur encore existant. Or ce demier servit 
certainement jusqu'à Tépoque impériale, preuve évi- 
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dente quo le tempie n'y fut adossé quo lungtemps 
apròtì la recoiistruction du Taònlariu rn fai te par Ca- 
tulus. Il est dono ìmpossible que ce soit là le tempie 
de Saturnef lequel remonte, nous Pavons dit, à la plus 
haute antiquité. Mais voici un autre argument destiné 
à établir le vrai nom de ces deux édiflees; c'*est une 
prouve tirée des inscriptions encore en partie conser- 
vée;ì. Au commencement du vni® siècle, lorsque les 
monumcnts du Forum étaìeut encore intacts, clles 
furent lues et copiées par le voyageur anonyme d'£n- 
siedlen, auteur du plus ancien recueil des inscriptions 
romaines. Àprès avoir transcrit rinscrìptìon de Fare 
* de Septime Sévèru, il continue ainsi, sana séparer au- 
cuuement les inscriptions: 

In CapttoUo. Sinatu» populwtqué tomonui incMndiù eontum- 
ptum restUuit Divo Vetpastano Augusto S. P. Q. R. Impp, Conti 
Sifttvni* 6t AnUminm pU fIfUces AugusH rntituerunt & P, Q. R. 
oédém Concordiae veiustate eùftìapiam in mMìiorem faeinn opere et 
euUu iplendidiore reMtuerunt, 

TI n> a dans le i)ianuscrit d^Ensicdlen aucune sé- 
paration entre les trois ini^riptions copiées par le 
YOjageur sur les trois fftmeux temples; ausai ont-eUes 
été coupées différemment, et les différentes coupures 
leur donnent évidemment des sens différents. Heureu- 
seiiient la première inscription se voit encore sur le 
tempie aux liiiit colonnes ioniqiios. Il est d'ailleurs 
Ìmpossible à mon avis d*y joindre les paroles sui- 
vantes: Divo Vespasiano Augusto, car il faudrait j 
ajouter encore les initiales S. P. Q. B. qui n^auraient 
plus aucun sens devant les mots suiyants : Impp. Caess. 
Mais si Oli les ajoute, la première inscription aura deux 
fois les paroles S. P. Q. R., ou Tiine des trois ne les aura 
pas^deuxhjpothèses également invraisemblables. I>ious 



• 
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ba&ant donc sur la position du sigle S. P. Q. R, nous 
pouYons divìser ainsi les inscriptions : 

Senaius populutque romanu» incendio consumplum reiLUuU, 

Divo Ve^o^no Auffuito S. P. Q. R, Jmpp. Coen, SstwruB «I 
AnUmintM pU feUcei Augusti resUtuerunt. 

S, P. Q. aedent Concordiae vetuttale eonlapaam in meUormn 
faeinn opere eU cuUu ^lendidiore restUuerunt* 

Le texte méme des deux dernières ìnseriptions indi- 

que ÌQs temples auxqiiels elles se rapi)ortent; il faut 
donc rapporter la ]>rpinière au tempie de Saturile, et 
par suite nécessairement reconnaitre ce dernier dans 
le tempie aux huìt colonnes ioniques, sur la frise 
diiquel OH peut encore lire rinscription que nous avons 
transente. 

Nous conuaissons (rune manière certaiiie la position 
du tempie de la Concorde, ainsi que je le dirai bientòt; 
il était près de la prison, et on en volt encore le aoii- 
basaement. Il fietut dono que Fautre tempie, sìtué sona 
le Capitole, dont les trois colonnes encore debout sup- 
porteiit les lettres ... l:ST]'rVI-:K, fm de l'inscription 
lue par le voyageur du viii* siede, soit le tempie de 
Yespasien. Il ne nous reste que bien peu de rensei<- 
gnements au snjet de ce dernier tempie: les auteors 
qui mi font mention sont Fanonjme d^Eckard et Caa- 
siodore qui le disent tous deux construit par Domitien. 
n était prosfyle hervasf'/J^, d'ordrc coriiithien, avait 
sa facade tournée vers le Forum avant laquelle il y 
avait des degré% et était revétu de marbres super- 
bes. L'édifice est d^un stjle élégant, et sur la partie 
laterale de la fHse, on peut voir encore, représentés 
en relief, les cmblèmes du sacrifice, Yacerra qui coii- 
tenait Tencens, le òuo'anium, ì'dspergillum pour Teau 



Digitized by Google 



144 



lustrale, le cidctnim poiir fnipper les victimes, la pa^ 
Ure ou coupé sacrée, et ie galenculum, coiffure sa- 
eeidotale. Qae si Fon monte sor le soubassement de 
eet édìfice» ou poum reeonnaitre saas peine les traces 
dn pronaos, du mar qui fonnart la eeUa^ de Fantel 
érigé au fond du sanctuaire, et plaeé saus doute devaut 
la statue de lempereur à q^ui ótait coAsacré le monu* 
meni 

Qiiaiit au tempie de la Concorda» nona saTons^ qn^ìl 
étalt place ^tre le Capitole et le Foroin, mier Cdgo»* 

tolium et Forum (1), de plus qu'il était près de la |Hri- 
rfori f2): enlìn Plutarque uous apprend il regardait 
le Forum et le Cornice (3). 

Lea fouìlles dìrìgées par Fea au eommencement da 
aiècle mirent aa jour ce grsnd soubassement adossé 
au Taòulariwm k droite de qui regarde le tempie de 
Vespa^àien. On y voit encore les traces des degrés, du 
pronaos, et de la cella: sa position eorreópond d'ail- 
leurs à menreiUe avec celle du tempie de la Coaeorde. 
Panni les qudques débiìs épars sur eette eonstniction 
informe, on peut Toir «icore le seuil en marbré» 
sur lequel est profondément incrusté un caducée de 
broQze: ce symbole convient parfaiteon^ut àia Con- 
corde. Lors de ces méiues fouilles on découvrit encore 
plnsieurs ìnacriptiozis dédiées k la Concorde^ entro 
autres eelle de Artorius Gemimi eonserrée au musée 
du Capitola Ces découvertes, jointes aux preuTes que 
nous avons déjà données, ne laissent pas douter que 

(1) Festus. éd. Miiller, p. 317. 
(?) DroN Cassics, l.VTTt, H. 
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ce soubassement placé entre le TabulaHum et Fare de 

Septime Sevère if appartienne à ce célèbre tempie. 

Sur un des fra^mients du pian de Kome conserve nu 
Capitole, il reste encore une petite partie de la facade 
du tempie, avee rinseription (C(mc)OKDlA (1); elle est 
placée de fianc au tempie de Satume» et correspond 
exactement an grand soubassement découvert par Fea. 
Il ne peut rien domeurer du tempie primi tif, ear nous 
savons que Tibère, encore jeiine, en fìt taire une ma- 
gniftque restauration (2); àussi est-ce h Tépoque de 
Tibère que nous attribuons les quelques débrìs ìncom* 
parables qui nous sont paryenus, savoir ce grand 
fragmeflt d'entablement avee des sculptures d nn ;^''oùt 
exquifc», coniicrvé dans le Taùula/ iu/n, et les élégantes 
bases de Tattique orné de fenillages, que Ton peut voir 
dans le vestibule du musée du Capitole. Ovide fait 
allusion à eette restauration dans ses Fastes, et ses 
vers nous apprennent une fois de plus que le tempie 
était tourné vers le Forum. 

Xunc bene proipkies latiam Concordia turbam 
Nune te tacratae restUuere manus (3). 

Derrìère les temples dont nous venons de parler s'é» 
lève le Tabularium, construction en blocs carrés de 

répoque ré])ublicaine ; la facade, dont la partie supé- 
rioure manque aujourd'hui, était tournée du coté du 
Forum, et au moyen-àge on eonstruìsit sur cet édìfice 
lepalais du sénateur. 

Le Tabularium était destiné à conserver les archives 
de la ville, savoir les lois {tabulae, parce qu'on les 

(1) Voir Pi,., IL, n. 4. 

(2) Soìtomb, Tibère, SO. 
(8) Otiob, Fati,, I, 637. 

10 
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gravait sur dea-taòles ou plaques de bronze), les sé" 
fuUuseonmUes et les pléàiscUes: il est donc naturel 
de pensar qùe le Tahularium remonte aux premiers 

temps de Eome. Mais la construction actuelle dato, au 
moins en partie, des grands travaux d'agrandissement 
ou de restauration entrepris par Q. Lutatius Gatulus, 
en 652 de Rome; Finscription qu^on pouTait encore 7 
lire au xv^ siède, a été transcrìte par Signorili et d^au- 
tres savants: la voici: 

« « 

' LVTATIVS . a. F . Q. N . CATVLVS . COS 

SVBSTRVCTIONEM . ET. TABVLARIVM 
DE. S.S. FACIVNDVM . COERAVIT * 
EIDEMQyE . PROBAVIT. (1) 

Getta précieuse inscrìption est maiheureusement per- 
due depuis longtemps, mais Canina a eu le bònheur, 
dans les fouilles qu^il dirìgeait, d^en retrouver une autre 

relative au mèmc raagistrat. On peiit la voir encore 
sur Farchitrave de Fune des portes du Tabularium .sur 
le còté nord auprès du petit chemin qui conduit à Tare « 
de Septime Sévère. La voici encore: - 

Q . ìmTATIVS . Q . F . Q. . N . Catulus cos: 

De «EN • SENI . FAqiVNDVw eoeravU 

EIDFMQVH . PROBai?^^ (2). 

Ces deux inschptions nous prouvent que de grands 
travaux furent entrepris, sur Tordre du Sénat, par ce 

Q. Lutatius Catulus pour Fcmbellissement du Tabu- 
larium. Il est probable qu'il consitruibit le portique 

(1) Db Rossi, Le primé raccolte, p. 100, B. 77. (7. /. i., I» 

(2) Canina, Foro Rommo, p. 98. ^ 
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supérieur svec ses arcades, encore en partie yisibles 
aujourd^hui, car la partie inférieure paraft dater d'une 
époque beaucoup plus ancienne (1). En sorte que la 
substructio mentionnée dans la première inscription 
comme distincte du TabulaHum pourrait bieu étre celle • 
da Ca^^lmm, proprement dit» c'est-à-dire de cette 
poìnte de la GoUme sor laquelle était le tempie de 
Jupiter (2). 

M- Jordan vient de publier un savant article sur le 
Tabularium (3); il a remarqué la relation de ce der- 
nier avee VAercnHum de Satume, et a émis rhypothèse 
que le Taàularium lui-mdme a été imaginé par Sylla 
pous isuppléer h rìnsufflsance de VAerarium, devenu 
trop étroit. Enfin le sayant topographe- a condrmé 
ropinion déjà emise par Nibby et plusieurs autres 
auteurs, suivant laquelle le premier étage du portique 
était traversò par un passage destinò k mettre en com- 
munieation le Capitole proprement dit» c'est-à-dire le 
tempie de Jupiter, avec YAcrqpole, qui couronnait 
Tautre sommet de la colline. Il est pròbaMe qu^au 
des.bus du portique encore conserve, il en existait un 
autre; il y est fait allusion, du moius, dans la de- 
scription que nous en a laissé Poggio, mais comme il 
n^en demeure pas le moindre reste, on ne peut rien 
dire sur sa forme. Outre les deux entrées latérales 
par lesquelles la voie de communication dont nous 
venons de p u l ir pénétrait dans le Tabìilarium, il en 
exi.-^tait une troisitine au bas du clivus; ou eu voit 
encore la porte cintrée, à laquelle correspond à l'in- 

(1) Lanciam, Mura di Serno, p. 51. 

(2) Id., Bull. Mutue, 1&75, p. 109. 

(3) Ann. dell' Instit., mi. 



Digitized by Google 



148 



BEUZIÈMB PABTXB. 



térieur un escalier long et étroit qui conduisait à 
rétage supérìeur. Cette porte devint ensuite inutile^ et 
fdt murée lorsqu'on adossa à la substruction du Tor- 

bularium le tempie aux trois colonnes corinthiennes, 
que nous avons reconuu pour étre celili de Vespasieu. 
J'^jouteraì eniia que les cellules ou petites boutiques 
qui occupent cet angle de la colline et qui sont placées 
au dessous de la terrasse dépendaient sana doute du 
TaòulaHum; c'était la résidence des scrìbes et des 
autres employés. Elles furent restaurées dans la suite 
par un eertain Xanthus, ainsi que nous Tapprend une 
inscription trouvée en ce lieu, ce qui leur fìt donner le 
nom de Schola XarUha; et c'est là, suivant la mème 
inscription, que stationnaient les scHbae librarii, et 
les pr€tecmes. 

Il ne me reste maintenant qu'à dire quelques mots 
du petit portique qm domine les lahcniae ou snhoìae 
voisines du Tabular iam. Il fut découvert en 1835 et 
restauré en 1856. G^est une sorte de terrasse omée 
de petites colonnes d'òrdre composite placées devant 
sìx cellules construites en briques. Les colonnes sou- 
tiennent un architrave sur lequel est gravée Tinscrip- 
tion suivante, indiquant la destination dumuiiument: 

I>eomm cONSENTIVM . SACROSANCTA . SIMVLA- 
CRA . CVM . OMNI .LOe* todus adoìmcUiom . CVLTV. 

IN . Vormam antiquam reslUuto VETTIVS .PRAETEX- 
T AT\'S . V . C . ?RAe fechis . wRBI repomU . CVRANTE . 
LONGEIO ...V.C, cONS VLARI. 

En Fan 367 de l'ère chrétienne le célèbre préfet de 
Home y etti US Agorìus Prétextatus ardent défenseur 
du polythéisme expirant, consacra aux douze grands 
dieux cés cellules, y platani leurs statues, et construi» 
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saat ce portìque où Fon airivait par le elims. Les 
statues de ees diyinités se vénéraient près du Forum 
bicn avant Prétextatus, car Varron y fait allusion: 

J'invoquerai, dit-il, les do^lze dieux consenles, mais 
non pas ceux de la ville, dont les statues dorées sont 
pròs du Forum: Invùcaào..^ duodecim deos consentes, 
neqtte tamen eos w^anos qmrum imagines ad forum 
auratixe stani sex mares et foemmae totidem (!)• Il est 
par suite tròs probable que Prétextat ne fit que rendre 
au eulte ces anciennes .statues, pour lesquelles, par 
suite sans doute de la grande intluencc^ du christiar 
nisme au quatrìème siècle, on n^avait plus aucune vé- 
nération. Ce portique est peut-étre le demìer monu- 
ment public élevò à Rome au eulte idolàtrique. 

Descendons Tnainteiiant dans le Forum, et allons 
étudier les mouuments du cóté opposé h colui que 
nous yenons de décrire. 

CHAPITRE VI. 

BBSCBIPTION DU OÒTÉ EST. 

Ce cóté formait rentrée du Forum pour qui j yenait 
par layoie Sacrée, et il s^étend depuis le tempie de Vesta 

jusqu'à celui d'Antonin et Faustine, situé vis-k-vis. 
Pendant toute la période républioaine, ce còte du Forum 
resta entièremeut libre; on y construisit énsuite un 
somptueux édifice, le tempie de César, qui complèta 
ainsi la symétrìe architecturale du plus célèbre forum 
de Rome. Ce tempie fùt érigé sous le triumyirat d'An- 
toine, Lèpide et Octave en Fan 4.:ò avant J.-C, sur le 



(l)^yABBON, Dà r» ruttìea, I, 1. 
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lieu oti avaìt été bfùlé le cadayre du dictateur assas- 

siné, d'après le témoignage exprès de Dion: xai i^iao^ 

XsvTo (1). Toutefois il ne faut pas entendre entièrement 
à la lettre que le tempie fùt eonstruit exactement sur 
le lieu du bùcher: eeloi-d ayait été sana doateélevé 
• au milieu du Forum, tandis que le tempie en omait 

le fond. Nous lisons en effet dans Vèpitome du livre 
116 de Tite Live que le corps de César porte par le 
peuple fut brulé devant les Rostres: Caesarù coìt^ias 
quum jin Campum' MarUutn férretUr aplebe, a$Ue ro^ 
9tra erematum est; Suétone à son tour nous a conservé 
' tous les détails de ces fnnérailles solennelles, aprèd 
lesquelles on éleva au Forum une colonne de marbré 
africaiu avec. rinscriptiqn: 

■ 

PARENTI • PATRIAE (2) 
Près de la colemie on dressa ausai un autel, auquel 

« 

on substitua bientdt le tempie dont nous paHons. Oe 

tempie était près de la Regia, suivant le témoignage 

esplicite d'Appien: ....hòa tò iràXaisv Pw^xccioi? l?Ti paai- 
Xiiov.... EvSa ptSj&o; irp^To; m6x, vuv òt t(TÌ neu; auTòu Kai- 

«a^oc (3). Au reste nous possédons sur le tempie de 
César tant d^autres documenta, que, guidés par les 
anciens écrìvains, nous pouvons en reoonnaitre la po- 
si tion avec une exactitude pour uinsi dire mathéma- 
tique. Ovide nous apprend d'abord que le tempie de 
César n'était pas éloigné de celui de Cantar, car, dit-il, 
le divin Jules pouvait du haut de son tempie voir au- 
près de lui le sanctuaire des deux Dioscures: 

(1) Dton Cassius, XLVir, 18. 

(2) SuLTONE, In J^'Ho, c. 85.. 

(3) ÀPPI8N, De belio civiU, II, 148. 
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Quos proxima Umpla tenHiiet 

Dhuà ab emeetsa JuUuf aedé tidet (l). 

■£t à la £xL dea Métamorphoses, le méme poète s'écrie: 

Ut temper CopitoUa naatra farumque 

'DhuB ab Mceelaa proÈpeeM JuUu» aed»: 

De ces paroles on peut aisément dédnire que la fa^e 
du tempie de César était tournée vers le Capitole, et 
avait devant elle tout le Forum. Ensuite Stace, décri- 
vant la statue équestre de Domitien placée au milieu 
du Fonun, le yisage toumé vere le Palatìn, énumère 
le&i mohuments qui entouraient comme d'^une couroime 
le colesse impérial, et dit que le monument situé en 
face de lui était le tempie de Jules César: 

Hinc obvia limina pandU 

Qui fessus bellis adscitae munere prolis 
Primut U^r noitrii otiandU in aethera divis (2). 

Or k Tendroit mdme occupé, suivant ces témoignages, 
par le tempie Divi Julii, les fouilles de 18*71 et 1872 

ont mis il jour un grand soubassement de forme rectan- 
gulaire, que Fon peut voir entre les ruines du tempie * 
de Vesta et celui d'Autonin et Faustine : il est dono évi- 
de&t que ce soubassement appartenait au tempie de . 
César. 

É 

Quant à sa forme, nous ne savons que peu de chose : 
il était assez étroit, comme on peut le voir par les mi- . 
nes, mais sa hauteur devait étre considérable, puisquc 
Ovide par deux fi^is Tappelle aedis excelsa; enfìn 
rentrecolomiement de sa focade était de celui qu'on 
wppfiilQ pycnostylos, c^est-ÌKlire d'arni diamètre et demi, * 
et Vitruve le cite expressément comme exemple de ce 

(1) Otidb, D9 Ponto» II, 2, a>. 

(2) Stack, Sylv., I, 2.'. 
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style: Pycnostylos est cujus intercolumnio unim et dù 
micliatae columnae crassitiido intet'ponipotest, quemad 
modtim est divi JuJiì, et in Caesaris foro Yeneris, et 
si quae aiiae sic surU composUae (1). Une représeatation 
de ce tempie nous a été conservée sur une monnaie 
d^Àdrien (2): on y Toit Fempereur parlant au peuple 
devant le jironaos de Pédifice, etderrière lui on apercoit 
qiiatre colonnes, ce qui pourrait faire croire que le 
tempio était tétrastyle; mais on sait bien qu'il ne faut 
pas se iìer pour les détails & ces représentations numi»- 
matiques, où les monuments sont souvent représentés 
en raccourcì, et d^une manière presque symbolique. 

Malheureusement les débris d^omements d^arcM- 
tecture retrouvés dans le fouilles sont bien peu de 
eli ose: il ne reste qne deux fragments dii frontispice, 
ornés de moulures de bon stjle. A la partie antérieure 
du tempie, précisément devait le pronaos, était la 
tribune omée dea rostres des yaisseaux prìs k la ba- 
taille d^Actium^ d^oil son nom de Rostra Julia, et j^en 
ai déjà parie à propos des liostres. On voit ancore la 
construction intérieure de tiif terminèe en avant par 
une sorte de sillon semicirculaire, sur lequel était 
probablement une barrière destinée à séparer du pro^ 
naos l!espaee réserré aux orateurs. On obserre aussi que 
rhémicycle de la tribune a été postérieurement rempli 
par une construction irrégulière. Mais puisque le de- 
vant du tempie était occnpé par la tribune, il ne 
pouvait y avoir de grand cscalier sur toute la lon- 
gueur de la facade; il devait donc exister deus: esca- 
liers latéraux pour conduire du sol du Forum au prO' 

(1) VlTRUVB, III, 2. 

(2) Yoir DoNNALDSON, op. cit. 
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naos. Il était encore nécessaire que devant le tempie 
il y efìt un espaee ìihw (ìeMiné li la t\n\]c lUs andi- 
teurs : peut-ètre cei espaee étaitril sépan* par une bar- 
rière du reste du Foniin, et on voit en efiét tout près 
de là quelqueB restes de barrière de marbré employés 
cornine matérìaux dans Ics constructìona dea aìòcles 
suivants. Je.ferals senlement remarquer eu passante 
que la voie qui séparé le tempie de Ce>Mr des dnllos 
du Forum^ est postérieure à la eonstruetiou de ce 
tempie, et peat-étre d une époque de décadencei car à 
rorigine le sacrarium devait dtre sur le sol méme da 
Fonun; mais nous tratterons plus longuement ce sujet 
en parlant de la voie Sacré& Le tempie de Cesar porta 
aussi le nom de portìcìis Julia, coninu* on le voit ilaus 
le passage siiivnat oìi un seholiaste de Perse iudique 
le Puteal de Liboii comme voisin du pordcus Julia 
et de Tare de Fabius: Ad puteal Scribonis LicinU 
quod est in porticu Julia ad Fabianum arcìimy fbe^ 
neratores consistere solebant (1). Nona avons déjK vu 
que le Puteal était près de là, et nous eu avons reconnu 
les ruines; c'est près de là aussi que se trouvait Tare 
de Fabius, dont nous allons parler. Toutefois ce nom 
'àeportieus Julia a donnélieu à de nombreuses erreurs, 
car il a été appliqué à tort par plusieurs archéologaes 
à la basiliqne Julia. 

Le célèbre are élevé en lionneur de Fubiu.s Maxiinus 
après sa victoire sur les Allubroges, en Pan de lìoaie 
633, fut construit sur la voie Sacrée, près de la He già 
et da tempie de Vesta, ainsi que Tlndique daircment 
Ascodìus Pedianus (2) ; de plus, d'après un autre com- 

(1) SchoUn^t'^ de Perse, IV. 49. 

(2) In Verrtm, act. I, 1, i9. 
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mentateur de Cicéron, il devait se trouver non ioin 
du tempie de Oastor/après le débouché sur la Yoie 
Sacrée d^ane voie secondaire, sacram ingredienHbm . 
vÌam*posi templum Cmtoris, Enfin un autre passage 

do Cicóron nous apprend que Tare était jetc sur la 
voie Sacrée, car celui qui était sur la summa sacra 
via était sur la méme voie que celui qui passait sous 
rare.de Fabius{l). 

TrebelIiuB PolHon précise encore lorsque, r&contant 
qu^ou éleva à Soloniuus fils de Gallien une statue près 
de Tare de Fabius, il place ce dernier inter templum 
Faustinae et Yestae (2), et ajoute que la statue était 
in pede morUis Romulei, c'est-ììrdire sous le Palatin. 
On découvrit en effet, au xvi* siècle^ quelques restes 
de eet are, avee des £ragments de Finscription hono- 
raire, et les témolgnages eontemporains nous appren- > 
nent qu on les trouva près des trois colonnes, c^est-à- 
dire près du tempie de Castor (3). 

Tous ces indices me font croire qu'oa doit piacer 
Fare de Fabius entre le tempie de César et celui de 
Vesta, mais plus rapproché de ce dernier que de celai 
d^Antonin et de Faustine. Ce monument était une 
' noble entrée pour ceux qui arrivaient au Forum du còte 
de la Summa Sacra Y/a, etcomme je le prouverai en son 
lieu, primitivement la voie Sacrée passait entre le tempie 
de César et celui de Vesta, quoique à première vue 

• * 

(1) SI qiiani/Oi ui /II, JaeUtr in turba, fio» Utum «ùseuto qui est 
in Summa Saera «ta, éum ego oA ffamieem FaMamum im^iSor^ M 
9um qm in mé ifisum ineurrit atqu§ inetdit (Pro Ptonelo, 7), 

(2) Voir MoMNSB», Ann. Ab VtntL 1858, pog. 173 et sqìt. 

(3) Db Rossi, Ann, deWlnitU,, 1350, pag. 80ret •oiv^L'liifleriptìoii 
de cet are était 1» snivante: 

Q • FABIVS • y • F* MAXVmiM • acd • CVR • REST 
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K^s^a; (1). Ce ifiarais ou méme ce gouffire fut combló 
ddtrès hoime heure, et au moins jusqu^au temps d^Au- 
guste il y avait un autel, peut-étre sur un petit ter- 

trc soigQcusoment cntoiiró d'une enceinte; voici le té- 
moìgnage d'Ovide à ce sujet: 

Curtius ille lacus siccas qui gusUnet aras, 
Nune iolida e»t teUu», sed laeu» ante fuU (2). 

Pline à son tour nous apprend que ce monument était 
sur la place, puisque César le fit enlever pour pouvoir 

libremcnt célébrer les jeux. de gladiateurs dans le Fo- 
rum (3). C'est h cet endroit méme qu'oii eleva phi^ 
tard la colossale statue équestre do Domitien, ainsi 
que nous Tapprend la description de Stace (4); peut* 
otre méme Tadulation dea courtisans choisit ce lieu 
sacre pour comparar ce tyran k Taneien Curtius sau- 
veur de la patrie. La description que nous a laissée 
le poète iious apprend d'une manière iudubitable que 
la statue colossale de Tempereur tournait le dos au 
Capitole, et regardait du cdté du tempie de Vesta et 
du Palatin; on a dono pu reconnaltre comme un reste 
du piédestal de la statue cette constraction rectangu- 
laire en briques, retrouvée en 1872, jadis recouverte de 
travertin, et placée au milieu méme de la plaee. T est 
ausai près de là que futtrouvc dans la méme aiinée un 
fragment d'une grande inscrìption de Tépoque impé* 
naie qu^on peut voir près de là; quant à rinscrìption, 
eUe lut probablement dédiée à Domitien par la plebs 
XII triàuum. 
La statue fut certainement abattue après la mort 

(1) Dents d'Halyc, II, 12. 

(2) OviiiK, l'ast., VI, 403. 

(3) Pline, Hist. nat., XV, 18. 

(4) Stage, Si/lv., I, 2i, 06. 
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du tyran, lorsque sa mémoire fut condamnée par le 
Sénat. Il est très probable qu'ou rétablit alois sur le 
piédestal Tautel qui, ayant Dòmìtien, oceupait Femplar 
cement du Itictis Curtius, J^ai déjH sìgnalé dans le 

chapitre précédent Topinioii de M. Jordan, d'après le- 
quel la statue équestre de Constantin aurait été élevée 
sur ce piédestal: c'est probable, saus doute, mais Vor 
peut affirmer néanmoins que depuis la mort de Domi- 
tieu jusqù'^à Constantin ce piédestal redevìnt eomme 
autrefois un lieu sacré, et qu il était au milieu, dn 
Forum sana aucune statue, au moins sous le règne de 
Trajan, ainsi que nous le verrons bientòt sur un bas- 
relief contemporain de cet empereur. 

n ne sera pas inutile de rappeler ìci les yeis où à 
propos de cette- statue Stace décrit à grànds traits 
tonte la topographie du Forum*, ce sera une confir- 
mation de tout ce que nous avons étudié jusqu'ici. 

Le poète commenee par dire que la place occupée 
par la statue est digue d elie ; puis, énumérant lesmo- 
numents qui Tentourent, il signale d'abord, comme 
placé en ^e, le tempie de César:< 

Par operi sedes. Hinc obvia Umina pandil 
Qui femu bellU ad§eUa§ mun§r0 proUt 
Primw» iter nottris ùntendtt in aethera divi». 

Le poète nomme ensuite les deux grandes basiliques 
qui omaient les còtés du Forum à droite et à gauche 
de Fempereur, la basilique Julia et VAemUia; il ajoute 
que derrière la statue étaient' lés temples de Yespasien 

et de la Concorde, situés, comme nous Tavons yu, sur 
1 pente du Capitole: 



At ktterum poatu» Mne Julia téeta tugntur 

nUne beWgwi $ubUmii Regia PauHt 

Terga Pater bktndoqiie videt Coneordia wUu, 




GKAPITBB BBFnillB. 159 

Mais Domitien de son siège élevé vojait les nouveaux 
édìflces qui a^élevaient sur le Palatin'apròs les inoen- 
dìes, et surveillait le feu saeré de Vesta: 

Jpse au.'.''ì>i. pì(ro ci'Lsum caput aere sepluS 
Tempia sì':}>-'rfulijens et prospectare viderh 
An jiora ronlemptis surgant Palatia flammis 
Pniciit iu^, an tacita vigilet face troicus ignis, 
Atqu4t exploratas Jam laudel Vesta ministras. 

Enfìn Tempereur était comme un gardien vìgilaut du 
gòufE^re sacré qui gardait encore le nom de lac Curtius, 
et le sentant sous ses pieds, il seòouait fièrement sa 
téte ornée de la couronue ciTÌque. 

Tpse loci ctisto$ Ciijut Mtfrola vorago 
Famotique laeu» notiMn memorabU$ térvat, 
Innumeros aeris sonitus et verbere crebro 
Ut sensit mugire forttm, movet horrida sancto 
Ora tUUf merilaqug caput wn^abiie quercu. 

Nous avons maintenant à examiner un précieux mo- 
nument qui nous a conservò Taspect du Forum au 
temps de Trajan. 

Ce sont deus plutées de marbré, omés de figures en 
relief et placés sur deux sooles de travertin; on peut 
les voir auprès de la colonne de Phocas, ou ila fu- 
rent trouvétì en 1872. I /import :im f de ce monument 
a fourni à beaucoup de savants une nouvelle occaeìiou 
de s'occuper de la topographie du Forum, et nous pos- 
sédons un ben nombre de travaux spécialement destinés 
& l^explìcation de ces sculptures. (1) Je n^ai pas rinten*- 

(1) Hemzen, BuUHt. àeWInatìt, ii C* *A, 1872-ia81 ; Brizio, Ann. 
Jnst. 1S72, p. 309-30 ; Ravioli» Il soggetto esposto nei due bassirilievi.,, 
1872; C. L. Visconti, Deus acles de 7)Qmif»«n,ecc. 1S73; C. Mangimi, 
ÌUustrazione dei due ba^siriUevi, 1S73. Marucchi. Importanza iopO' 
grafica dei due bassirUievi, ecc. Studi in Italia, giugno 1880. — Nous 
en donnons le dessin dans la PI. 1, 
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tion de discuter longuemeat les scènes représeutées sur 
le monumenta ear les auteurs que i'ai cités ont ócrit sur 
cesujettrop de savantes dìssertations;Je veux insister 
senlement sur la représentation de Faspeet da Forum, 

représentation (Wina grande valeur topographique. Je 
ne pois copendant pas.ser entièrement sons silence les 
figures; je me coutenterai de dire que parmi les noxu- 
breuses explications qu on a proposées, la plus vraisem- 
blable est, à mon avis, celle qu^a soutenue le savant 
M. Henzen. D^après lui, on doli y voìr Finstitutìon faite 
par Trajan des pueri et des puellae alimenlariae, et 
la destruction par le feu des listes arriérées de la vi- 
gesima haereditatum ordonnée par ce méme prince. 
£n efifet, le sl^le des sculptures convient très bieu èi 
répoque de Trajan, et le personnage impérial de haute 
stature paratt bien étre cet empereur : mais la meilleure 
preuve est tirée de la composition méme du platèe le 
mieux conserve. On y voit <m offet Fempereur assis 
sur un marchepied élevé, tandis que devant lui une 
femme debout tient un petit enfant dans ses bras, et 
Fon reeonnait encore quelque trace dMn autre enftnt 
un peu plus grand que cette Yemme tenait par In 
maìn. Or cette composition doit étre confrontée avee 
une composition annlog-iie que Fon voit sur uno mon- 
naie de Trajan relative à Finstitutìon des pueri et 
puellae alimentariae, avec Tinscription : ALIMENTA 
ITALIAE. S, P. a R. OPTIMO PRINCIPI. (1) L'analor 
gìe nous conduit donc à voir dans cette composition 
sjmbolique une allusion à la munificence impériale de 
cet excellcnt prince. Quant h. Fautre plutée, c^cst avec 
raison que M. Uenzen y reeonnait la destruction par ics 




(1) Voir Cohen, op. cit., II, 308-301-305. 
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flammes des registres des impòts, nouvel acte de libéra- 
lìté de cet empereur ; de plus les énonnes volumes portés 

sur les épaules se rapportentbienmieux par leurs gran- 
des dimensions à des registres de bureau quii des livres 
à Fusage des particuliers. Au reste chacun voit que ces 
deux actes de Trajan méritaient bien depasser à la po^ 
stérité sur un monument public, ce qu^on ne peut pas 
dirè des autres évènements, beaueoup moins ìmportants, 
par Icsquels on a voulu e v])ìiquer ces sculptures. On a 
dit que le sacrifìce des Suooetauril/a^TcpvéàOìité &\xt le 
revers des deux plutées, se rapportali au réeensement du 
peuple, et par suite qu^il vaut mieux voirdansles sculp- 
tures un évènement du règne de Domitìen qui, le pre- 
mier, prit le titre de censeur perpétuel. On a eneore 
objecté qirun monument en Thonneur de Trajan aurait 
dù étre éievé daus son forum, peu éloigné de là. A cela 
Je réponds que les Suovetaurilia se célébraient dans 
d^autres circonstances que le réeensement, par exemple 
pour les decennalia des empereurs, comme nous Tayons 
vu sur le piédestal que nous avons rencontré auprès des 
Rostres capitolins; quant à la seconde difficulté, je dirai 
que quoique Trajan eùt son propre f(yum, ces plutées > 
farent placés au Forum romain parca que les évène- 
ments qu^ils -rappelaient s^y étaient accompùs. 

Mais j'ai hàte d'en venir à ce qui doit nous occuper 
surto ut: toutefois dans rexj)0.sition que je ferai de la 
partie topograptdque des plutées, j e dois m'óloigner de 
Popinion de tous ceux qui ont écrit sur ce sujet, et 
exposer une autre explication. Que la scène représentée 
soit le Forum romain, on ne saurait le mettre en doute, 
pui.'5qu''on y voit deux. fois les Rostres, bien certaine- 
ment situés au^ Forum, et deux fois aussi le figuier 
ruminai avec la statue de Marsjras, symbole bien 

li 
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connu du Cornice. La suite des édifices sculptés sur 
Fun et Tautre de ces platées doit done indiqiier lefond 
dd Forum, sur Fun ou Tautre des quatre còtéa que nous 
aYons déjà décrits. Pour trouver quels soni les monu* 

ments représentés, prenons pour point de départ la 
tribune auxhanuigues, dont ou voit la partie antérieure 
dans le premier plutée (1) ; le monument est facilement 
reconnaissable et nous en avons déjà fì&é laposition. 
Les édìflces qui forment le fond du tableau étaat à la 
droite du personnage assis sur la tribune, il s^en suit, 
étant donnée la position des Rostres, que le còte du 
Forum représenté est le còte sud qui commencait au 
pied du Capitole. Aussi presque tous ceux qui se sont 
occupés de ces monuments ont reconnu dans ce pre* 
mier plutée les édifices du cdté sud du Forum; dans 
les deux temples qui ouyrent la scène, ils ont yu les 
sanctuaires qui omaient le cliims, et dansTédifice qui 
sult à gauche la basilique Julienne. On a jug'é que les 
deux temples étaient celui de Saturne dont il reste encore 
buit coionnes ioniques, et celui de Vespasien auquei 
appartenaient les trois coionnes corìntbiennes eneoie 
debout. n est dgnc établi que la représentation des 
Rostres et du tempie ionique, en partie debout, nous 
trausporte au còte sud du Forum. Il ne iautÌ! ;ìit cepen- 
dant pas trop s'appujer sur ce fait que le tempie de 
Saturno a encore gardé sa fa^ade de stjle ionique; ce 
portique en effet est une restauratlon d'une époque de 
décadence, bien postérìeure par suite à nos bas-reliefiu 
Toutefois cotte restauratlon méme ayant, sans doute, 
été faite d'après Fancienne coustruction, Fédifice pri- 

(1) Pour plus d« commodité j*app«U«rAÌ pnmUr 1« bM reliaif qoi 
regaida le ttmple de César, et Mteond oelid qui eet lourné ttn le Ca- 
pitole, Je les ai désigné tur la grayvre par les ehiifres 1 et 8. 
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mitìf était aussi d^ordre ionique. Il est donc plus lo^ 

gique de s'appuyer sur le bas-relief pour conci u re quo 
Tancien tempie do Saturne était ioniriiie, que d'inférer 
des ruiiies existantes que notre bas-relief représente le 
tempie de Saturne. 

Le tempie corinthìen est, d^après ropmion la plus 
commune, celui de Yespasien, dont trois eolonnes sont 
eneore debout. Quant a Tare qui joint Ics deiix templcs 
quelques auteiirs ont eru y reconnaitre la vieille porte 
Pandaìia, située sur io Capitole, mais j e crois que cet 
are représente rentrée de renceinte sacrée qui entou- 
rait le tempie de Jupiter dans le haut du Capitole. 

Je ferai remarquer encore que le flguier ruminai et 
la statue de Marsyas, symbole du Cornice, sont placés 
sur le bas-relief, au premier pian, et avec raison; car 
le Cornice était placé sur le còté nord du Forum, auprès 
de Templacement occupò aujourd'hui par Féglise de 
Saint Adrien, YÌs*àryis de la basilìque Julienne, et par 
conséquent dans le cdté opposé à celui qui est repré- 
senté dans le plutée. Il est donc certain que sur le 
premier plutée un voit une partie du còté sud du Forum, 
où s'élevait cette basilìque. Passone maintenant à Tétude 
du second bas-relief. 

Les auteurs qui ònt écrìt sur ces monuments ont 
presque tous tu dans le seconde plutée la représen- 
tation du còté nord du Forum : les deux sculptures 
uuraient ainsi reproduit la place tonte entière, en ré- 
produisant les deux grands còtés. Suivant ce système 
on admet que les Rostres que Fon voit à gauche sur 
ce second plutée sont encore les Bostres capitolins déjà 
représentés sur le premier, et par suite les monuments 
qui forment le fond de la scène sont ceux qu avait à 
gauche une personne assise sur ces Eostres. Le pre- 
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mier are que Fon yoH à gauehe serait donc un pas^ 
sage du Forum au cUt>m argentarius (aujourd^hui via 

di MarfoHo), Tédifice orné de colonnes corinthiennes 
la facade de la Curie, et enfinle moniiment aux nom- 
breuses arcades, la basilique Emiliemie, que nousavons 
placée en face de la basilique Julienna On ne peut 
nier qu^à première yue cette explication n^ait une ap- 
parenee de vérité, mais en étudiant plus attentivi- 
ment la disposition des édifices, je me suis convaineu 
qu'elle ne peut se soutenir. Si on avait voulu en cffet 
représenter sur les deux plutées les deux c6tés du Fo- 
rum, pourquoi le Comicen'occupe-t-ilpassur les deux 
la mdme place? Après Tavoìr place sur le premier, et 
avec raison, en face de la basilique Julienne, pour- 
quoi dans le second le mettre, contre toute vérité, à 
rextrémité orientale de la basilique Emilìenne? Si Ton 
me répond que sur les deux bas-relietk le Comice a 
été représenté li la fin des basiliques> je dirai que ce 
n^est pòint là sa place, mais qu il était avant la basi* 
lique d^Bmile, yers Saint Àdrien, ainsi que je Pai dit 
plusieurs fois. On ne peut non plus supposer une trans- 
latiou du Cornice lui-méme, car non seulement nous 
n'en avous aucun souvenir historique, mais nous som- 
mes méme sùrs qu'il demeura toujours au mdme en- 
droit J'en conclus dono que si le groupe symbolìque 
da Comice est bien plaeé sur le premier bas-relief^ il 
l'est encore sur le second, et que par suite Tédiflce aux 
arcades qu'on voit sur le secon»! no peut pas ètra la 
basilique des Emiles, mais la continuation de la basi- 
lique Julienne, c'est-à-dire qu^on y doit reconnaitre le 
méme còté méridional du Forum. Je tire'un second ar- 
gument en faveur de mon opinion de la position de la 
statue de Marsyas. Si les deux còtés représentés sur 
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les plutées etaient opposés, il faudrait bien supposer 
que Tobservateur, regardant Tun, tournat le dos à 
Tautre, et la statue tournée une foia dans un sens, 
devrait Tètre la seconde foìs dans le sens opposé. Au 
contraire sur les deux plutées la statue de Marsyas re- 
garde toujours ò, la droite du spectatcìir, i)rouve que 
rio US sommes non sur deux cotés uppuses, mais sur le 
meme. En troisième lieu, je remarque qu'ea observant 
de près les deux trìbunes, on verrà qu^elles ne sont 
pas identiques: Tune a une comiche, Fautre n^en 
a pas, ce ne sont donc point deux représentations 
des mèmes Rostres capitolins, ce qui i:iit toui1)er Tar- 
gument quon voudrait en tirer. J'ajoiite eutin que 
les deux séries d'arcades sont absolument identiques 
dans leur forme et dans leurs dimensions, preuve 
qu\elles appartiennent au méme édiflce. De tout cela 
je conclus que sur le second plutée on yoìt la con- 
tinuatiou du cóté sud du Forum, à eommencer par 
les arcs de la basilique Julienne ([iii manquaieiit dans 
le premier. Alors le sjjnbole du Cornice est bien placé 
sur le second bas-relief: il est sur le devant de la 
scòne, où on Pimagine projeté du còte nord du Forum 
au milieu de la basilique, et c'est là h ]nm près que 
se projette l'église de Saint Adrieu. 11 ino semble 
méme que l oa peut voir dans la répétition du groupe 
symboUque du Comiee une marque pour indiquer la 
continuation de la scène à partir du méme point; aussi 
l'artiste voulant montrer que le Comico n^était pas sur 
la ligne des édiflees qu ii reproduisait» a-t^il interrompu 
les arcades de la basili<iue dcrrière le flg'uier et la 
statue de Marsvas. Que si Fon comptt' les tr<;i/.e arcs 
scuiptés sur le marbré, et qu on en ajoute quatre dont la 
représentation est pour ainsi dire converte par les sjmr 
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boles du Cornice, on obt^ieat pour la basilique Julienne 
un total de dixnsept arcades,nombre que ses ruines con- 
flrment parfaitement. B^'après ce système Tespaee con- 
sidérable que Fon voit à gauche de la basilique cor» 

respond au vicus Tascus; le toinplc corinthien qui 
vient ensnite est donc le célèbre tempie de Castor 
et Pollux. dont il reste encore trois belles colonnes 
d^ordre corinthien devant sainte Marie Libératrice, et 
on peut méme recónnaitre sur le plutée Tescalier élevé 
dont on voit encore les ruines. De tout ce qui précède,, 
il faut conclure que la tribune ornée de rostres est 
celle que nous avons reconnue devant le tempie de 
César, avec les ruines de ce dernier, L'oratenr qui 
harang^ait le peuple du haut de cette tribune avait 
en effet à sa gauche le tempie de Castor et la basi- 
lique Julienne, i)uisqu'il était toumé vers le Capitole. 
Il ne faut pas s'étonner de ne pas voir le tempie de 
César représenté avec les Koòtres: on peut Fexpliquer 
parce que la tribune se trouvant devant le pronaos 
du tempie, celui-ci n^aurait pu apparaìtre que si le 
plutée avait eu une plus grande longueur; au reste» 
comme Partiste ne voulait sculpter que les Rostres^ 
au sujet desquels on ne pouvait se méprendre, il était 
inutile de représenter le tempie de César. 

Reste l'are que Ton voit à gauche du bas-relief ; je 
dirai d^abord qu'il était placé sur la voie Sacrée, et il 
pourra nous servir à détermìner la direction de cette 
Yoie. Peut-étre est^ce Tare de Fabius, certainement 
peu éloigné de là, ainsi que nous Tavons déjà vu, cu 
Tare d'^Auguste orné des tropliées rappelantles victoires 
de ce prince sur les Parthes, ou enlìn un Janus ou 
un passage quelconque. 

Ces plutées représentent donc deux faits glorieux du 
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règne de Trajan, et les allocutioiis, et les applaudisse- 
ments dont fut témoin le Forum en ces deux circon- 
stances solennelles. Il est donc tròs naturel que l'ar- 
tiste chargé d'en flxer le souvenir sur le marbré, ait 

rcprósenté Tempereur au moment où il promulgue ces 
deux édits, et pour cela quii Tait placé successive- 
ment sur les <\rnx monuments les plus glorieux du 
Forum, une foia sur les Rostres capitolins, et une fois 
sur la trìbane omée des rostres d'Actium. On com» 
prend ainsi comment le Forum dans tout(^ sa longueiir 
se trouve rcprésenté sur les bas-roliefs, l'artiste ayant 
d'aiUeurs préféré le cóté sud, sur lequel se trouvaient 
des monuments plus célèbres, et en particulier la basi- 
lique Julienne, édifice entièrement impérìal. Mais le 
Cornice, situé sur le còté nord, n^auraìt pu trouver sa 
place; aussi Tartiste Fa-t-il placé sur le devaiit de la 
scène à Tendroit où il se projetait. Ainsi, après les 
preuves qui nous démontrent Texistence du Comice 
sur le cdté nord du Forum, Taccord de nos bas-reliefs 
avec les autres documents en est-il une confirmation; 
et ce détail, que personiio n'avait reiuarijué jusqu'ici, 
ajoute eiicorc au prix de ocs plutées. Jc ferai observer 
en terminant que la scène représentée au milieu du 
second plutée est purement symbolique, aussi bien 
que la scène semblable frappée sur la monnaie de 
Trajan, et indépendante des deux évènements réels, 
sculptés sur nos bas-reliefs. On peut cependant remar- 

' quer que le piédestal sur lequel est assis Tempereur 
occupo au milieu du Forum la place méme où s'élevait 
auparavant la statue équestre de Domitien; peut-étre 
cotte coincidence n^es1>-elle pas fortuite, et le 8culj)teur 
aura voulu piacer le groupe destiné à symboliser la {j^é- 

• nérosité de Trajan a Tendroit méme où s'élevait naguère 
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la statue colossale du tyian, et qui gardaìt le sou- 
yenir de rhéroìque Curtius. 
Oherchous mainteiuint quelle était la destmation de 

ces plutées. 

Quelques auteurs cut soutenu qu'ils étaieut encore 
à leur place prìmitiye, oh ila constituaient un pas- 
sage du Forum au Cornice; mais on ne saurait Tad*» 
mettre. Lea deux grossiers piédestaux de travertin, sur 

lesquels, moyennant deux. plinthes modernes, sont fixés 
les plutéos de marbré^ ne posent pas régulièrement sur 
le sol du Forum, mais ils y sont appuyés et étayés tant 
bien quemal au mojen de pierres et de débrìa; et on 
ne peut attribuer au temps de Trajan un si pauvre tra- 
vail. Je ne puis non plus admettre ce passage pour 
plusieurs raisons. Le Cornice, en effét, était piace au- 
près de Féglise de Saint Adrien, assez loin par cousé- 
quent du lieu occupé par les plutées; de plus il était 
séparé du sol du Forum par cette yoie dont quelques 
polygones sont encore restés entre les plutées et Saint 
Adrien. A ([noi doiic aurait pu servir ce passage entre 
le Forum et le Cornice, puisqu entre les deux passait 
une voie? Il ne nous est au reste parvenu de ce pa^ 
sage aucun souvenir; quant aux porUieuli, ou passa- 
ges pour régler le yote, on n^en retrouve la trace que 
dans les sepia du Champ de Mars, où se réunissaient, 
pendant la périodo républicaine, les comices eerii una- 
tes. J'observe entin que ces plutées, placés comme ils 
le sont aujourd^hui, au milieu du Forum, auraient óté 
un embarras inutile pour la fonie, et n^avaient rìen à 
faire avec le Cornice place loin de là et dont une 

voie Ics st'pjirait. 

L'explication que j'ai donnea de la partie topogra- 
phique de nos bas-reliefs permet, je crois, de condure 
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que les deux plutées étaient sur ime seule ligne, Fan 
à la suite de Fautre, comme les monumenta qu^ils re- 

préseiitent. Ils devaient d'ailleurs appartenir à Torne- 
ment des Kostres, car c'est du liaut des Rostres que 
furent proclamées les loia dont les marbres nous ont 
gardé le souyenir; mais comme Tendroit où ils furent 
découverts en 1872 - eelui méme où ils sont encore - 
est yoisin des Bostres eapitolins, il est naturel de pen- 
sar qu'ils servaient à roriiement de cette tribune. J"ai 
dit plus haut que Tespace situò devant Ics Ix o^lres, des- 
tinò à recevoir des monumeuts élevés eu honiieur des 
personnages illustres, était séparé du reste du Forum 
par une sorte d^enceinte. Qn peut yoir encore épars ^a 
et Ili près des rostres une quinzaine de fragments de 
piédestaux de marbré, creusés de profondes rainures, 
évidemment destiué.s k faire partie d'une barrière. .Te 
croirais, pour ma pai*t, que ces deux plutées ornaient, 
chacun d'un còté, rentrée antérieure de Tenceinte. Outre 
que cette hypothòse rendrait compte de la répétition 
da symbole du Cornice, elle expliquerait la translation 
de ce.^ monuments à Tendroit qu'ils occupeut encore 
aujourd'hui. Au vii® siede, en effet, pour piacer la co- 
lonne de Pliocas, on envahit uno partie de Tenceinte 
située devant les Rostres; il fiallut donc déplacer les 
sculptures de Tn^an et les transporter non loìn de là. 
La manière méme dont on les fixa répond bien à cette 
epoque de décadence. Au moyen-ùgo on eonstruisit en 
cette endroit une tour qui renferma dans ses murs les 
deux plutées, déjh mallieureusement endommagés, et 
lorsque dans les fouìUes de 1812 on démolit ces vieilles 
constructions, les plutées revirent la lumière, nous ren- 
dant ainsi le monument le plus authentique pour ser- 
vir a la restauration d'une grande partie du Forum. 
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Il nous reste encore, avant de terminer ce chapitre, 
k ajouter quelques mots sur d'autres monitments qui 
omaieat le milieu de la place, et dont nous voyons au 
moins quelques ruines. 

k Textrémité du Forum, longeant la Yoie Sacrée, on 
Yoit huit grands piédestaux construits en brìques; 
leur position mème et les fragments de colonnes et 
d'inscriptions qui ^nsent encore ò. leurs pieds, uuus 
font voir qu'ils étaient destinés ò, soutenir dea colon- 
nes cu des statues équestres érìgées h la mémoire d'il- 
lustres personnages. D^après les observations que Fea 
le premier, et après luì MM. Jordan et Dreasel ont 
faites sur les marques imprimées dans les briqiies, la 
constnietion de ces piédestaux remonte à l'epoque de 
Coustantin, d'oìi il sembleralt que le premier empereor 
ohrétien fit une gprande restauration de tous ces mo- 
numenta (1). G^est sur un de ces piédestaux, le der- 
nier vers le tempie de César, que l'on érigea, plus 
tard, les statues des empereurs Gratien, Valentinien 
etThéodose; Finscription dédiée par le préfet de Rome 
Lucius Valerius Septimius Bassus se voit encore ap- 
puyée contre les ruines, et Ton reconnait au dessus de 
rarchitrave les trous od étaient fixées les statues* Ce 
piédestal, beaucoup plus grand que les autres, n'^était 
pas entièrement plein, mais renfermait des passages in- 
térieurs et un escalier: ce qui fait croire que ce mo- 
nument des trois empereurs était très grand et qu'ou 
pouvait y arriver par un escalier intérieur. (2) 

(1) Les marques portent rinscription OFFSRFDOM, qni est en ef- 
fet de répoque de Conetantin. Yeir BuU» de i*/«Mf., 1881, p. 106, 107. 

(2) L*iiiserìpiio]i de ce inoiminent est la salvante: DOMINIS ■ 
OMNI VM • GRATIANO • VALENTINIANO • ET • THEODOSIO • IM- 
PER ATORIB • AVO 'IL- VAL • SEPT • BASS... V • C* PRAEF* VRB- 
MAIESTATl - EORUM ' DICAVIT (a. 879-83 p.C.) 
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Le dernìer de ces monuments» placé plus àrintérìeur 
du Forum, existe encore; c^est la colonne dédìée à Pem- 

pereur Pliocas, en 608 de notre ère, par Smaragdus 
exarque d'Italie, aiusi qii'on peut le voir par rinscrip- 
tion gravée sur le piédestal. J^ai déjà dit qu elle fut 
dégagée en 1811, et qu^ainsi se terminèrent toutes les 
questions qu^on s^était poséeB sur cette colonne isolée 
au milieu du Forum. Le style de la colonne indique 
clairement le deuxièmc ou troisième siècle de l'empire; 
elle appartenait dono à un monument plus ancien, dont 
on peut yoir encore- le piédestal en briques, renfermé 
dans les degrés grossièrement construfts au vii^ siècle. 
Il est donc possìble que pour élever le monument de 
Phocas Oli se eouteiita de remplacer riiiscription pri- 
mitive par une nouvelle, de piacer sur le haut de la 
colonne la statue de Tempereur et d^' ajouter les de- 
- grès. O^est sans doute pour pouvoir ajouter ces degrés 
qu^on enleva les plutées de Trajan, et qu^on les placa 
à Tendroit où on les voit aujourd'hui. 

Nous avons achevé la visite des monumeuts du Fo- 
rum proprement dit, mais je crois nécessaire d* ajouter 
dans les chapitres suìvants quelques indìcations topo- 
grapblques sur le Capitole et sur la Sacra Via, deux 
questions étroitement liées à Tétude du Forum, Oom- 
mencons par le Capitole, et étudions rapidement la to- 
pographie de ce lieu si célèbre. 
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CHAPiTKK Vili. 
LB CAPITOLE. 

Sur le Capitole, bien longtemps avant Rome, était 
un ancien village fortifié doni la legende attrìbaait la 
fondation à Satume, ce qui le flt appeler du nom de 

ce Dieu. (1) 

Le mont est liii-méme forme de deux élévations d"iné- 
g;ile hauteur, laissant entre elles une espèce de vallèe. 
Ces deux pointes sont, au sud le Mùnte Caprino oc* 
cupè par le palaia Caffarelli, au nord le sommet oii 
est Téglise de Santa Maria in Aracoeli, Les abords 
en devaieiit étre alors beaucoup plus escarpés qu'au- 
jourd'hui, surtout du còté du Forum et du Véiabre; 
parce que les rues qui y conduisent aujourd'liui du 
Champ de M ars sont tout à fait récentes. Ausai quand 
le Capitole fut compris dans Tenceinte de Servius Tnl- 
lius, on défendit de inurs la partie qui re^^arde la place 
appelée aujourd'hui de YAracoelif et ou ea peut voir 
les restes dans la salita delle Tre Pile, 

L'édifice le plus insigne qui pendant tant de siècles 
rendit vénérable la célèbre colline fut le tempie de Ju- 
piter irès bon et irès grand. Construit par les Tar- 
quins (2), dédié daiis Ics première^i années de la répu- 
blique naissante (3), ce tempie était consacré ò. troia 
divinités, Jupiter, Jimon et Minerve, vénérées chacune 
dans un sanctuaire séparé, mais sous le mdme toit 

(I) AoMC SatwrniU condiiltt arc«m. 

Jonievhìtm hwie,* Wi fUerat Sahumia nomati. 

(ViBa., Bnm., Vili, 397). 

(3) TiTB LtvB, I, 38, 53, 

(3) TiTB Live, IX, 8; Dbnts, V, 35; Tacite, Jltol., IH, 72. 
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L'édifice s^élevait sur un grand soubassement carré, 
mesunint sur chaque còté une iongueur d^environ deux 
cents pieds; sa ikeade regardait le sud et était omée 

d'un triple rang de colonnes (1). En Fan de Rome 671 
un incendie dévora le vieux tempie, oeuvre de Tart 
étrusque (2); mais presque aussitòt le dictateur L. Cor- 
nélìus Sylla en entreprit la reconstruction (3), menée 
à terme par ee mdme Q. Lutatius Catulus, qui cons* 
truisit le Taòularium (4). Son nom fìit inscrit sur le 
tempie de Jupiter, et quoique Auguste Feùt restaurò 
de nouveau en 745 (5), il y demeura jiisqu au second 
incendie du tempie, lors de la guerre civile des parti- 
sans de VitelUus. Vespasien le reconstruìsit aussitdt 
et én célébra lui-méme la dédicaee solennelle en Fan 
de Bome 824 (6). Mais il fut ruiné eneore par un in- 
cendie 60116 Titus.(7), et ce fut Domitien qui le rebàtit 
pour la dernière fois avec une grande magnifìcence (8). 

Les archéologues ont beaucoup discutè sur la situa- 
tion de ce tempie célèbre, les una voulant qu'il fùt 
sur la pointe où se trouve F^lise de VAracoeli, les 
autres le plaeant sur le sommet occupé par le palaia 
Caffarelli. Les plus anciens topographes, et surtout le 
savant P. Donati, soutenaient que le tempie s'élevait 
sur le Monte Capitino; Nardini, réformateur assez sou- 
vent malheureux des anciennes opinions, affinna le 

(1) Denys, IV, 62. ' 

(2) Tacite, Tfist., UT, 12, 

(3) Tacite, Hist , HI, 72. 

(4) TiTE LivK, Epitome, 08. 

15) Montim. Ancyr. V. Mommsen, Rei g«slae divi Auguiti, p. 55, 

(C) Tacite, Ili^i.. IV, 53; SuéTONH, Veapas., &. 

(7) DioN Cass., LXVI, 21 * 

(5) SuàroNE} Domit., 5. 
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premier, et bien d'autres Pont suiyì, que T^lise de 
VAraeoeli a sueeédé à l'antique sanctaaire de Jupiter. 
Mais de nos jonrs les nouyelles études des saVants et 

d'heureuses déoouvcrtes oiit tranclic la qucstion en 
faveiir de nos vieux. topo^raplies, ainsi que Fa démon- 
tré M. Lanciani dans un écrit Sj^cial (1). 

On doit établir avant tout que le nom de Capitole ne 
scappi iquait pas à la colline tonte entière, mais dans le 
langage classiqtie, il ne désignait que le sommet où 
s'élevait le tempie de Jupiter; aussi vojons-nous le 
Capitole soi^^neiisementdistingué deì'Arx ou acropole 
qui occupait la pointe opposée au tempie (2). £n outre 
Tite Live rapporto qu'^un jour un énorme rocher se dé- 
tacha du Capitole et tomba dans le vicus Jugarius, en 
écrasaiit |)]iisieurs personnes (3) : mais le vicus Jugarius 
suivait la méme direction que la rue appelée aujourd'lmi 
della Consolazione; il faut dono que le CapitoUuM, 
C^eslrà-Hlire le tempie, oceup&t la pointe méridionale 
de la colline. 

Oli pcut tirer la memo conséqueuce du récit da cé- 
lèbre assaut que les Gauiui.s duniièrent à la roche Tar- 
péienne, lorsque Maulius qui les repoussa fut, comme 
on sait, réveillé par les crìs des oies. Ces animaux, 
consacrés à Junon, ainsi que le témoigne Tite Live (4), 
devaient par suite étre gardés près de son tempie; mais 
puiàque ce dernier était uni à celui de Jupiter, il fàut 
dono que le célèbre sanctuaire fùt aitué sur la roclie 

0) /( tempio di OioM O.M., BuU«nimÌc,1873, p, 165-1811. 

(2) Tito LtVB, III, 15; Val. Max. II, 11, 7. G*Mt aioli qa« Hm 
tea RianicìpeB od appolalt CafUoUa lea tonples de oes divinMa. 

(3) TxTE LivK, XXXV, 21. 

(4) TiTK Lwg, V, 17. 
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Tarpéienne, qui est, cornine on le sait, la pointe .Caf- 
' farelli. 

Pour compléter ccs inductions archéologiqiies, il 
faut ajouter que les ruiues de cette partie de la col- 
line, tant celles qu'ont étudiées les premiers archéo- 
logues romains, que celles qui ont été mises au jour 
par les nouvelles fouilles, semblent se rapporter on ne 
peut mieux au tempie de Jupiter, tandis qu^on n^a 
jamais trouvé sur la pointe de YAracaHì auciine trace 
d^un pareli monument. On peut voir le détail des dé- 
couvertes qui s'y rapportent dans le travail cité de M. 
Lanciani; je me boroerai & dire que Fon peut reconnaì* 
tre encore une partie de Femplacement du tempie dans 
rintórieiir des jardins Caffarelli, où on Fa découvert 
en 1865; et tout réeemment encore, en construisant les 
nouvelles salles du musée derrière le palais des Con- 
seryateurs, on a trouvé quelques fragments de colon- 
nes en marbré pentélique, appartenant It la restauration 
de Domitien. 

Le tempie, avons-nous dit, était tourué au midi : sa 
facade devait donc couper à angle aigu la ligne de la 
voie actuelle de Monte Caprino, qui va da portique 
de Yignole au palais de Tlnstitut arehéologique. Uédi- 
fice était entouré d^une enceìnte sacrée, limite du Co- 
pUoUum proprement dit: et Ton peut voir encore un 
reste du mur, construit en blocs de taf carrcs, le long* 
de cette rapide descente qui tourne à gauche après le 
portique de Yignole. Entro cette eneeinte et le tempie 
était un espace assez grand pour contenir tous les 
sacelli que nous voyons mentionnés comme situés in 
CapUolio, soit par les anciens auteurs, soit par les 
diplomes de congós militaires, dont on aMchait ordi- 
nairement roriginal sur un de ces petits monumenta; 
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les principaiix étaient, d'après le^ inbcnptioiiii, ì'Aedes 
fldeipopuU rhììiani, VAedes làensarum, et TAra getUis 
Juliae (1). Il faut piacer eneore non lotn de là le ma- 
gm'flqiie tempie de Jupiter Tonnant élevé par Augnate 
à la suite du vobu fait par lai dans la guerre contrc 
les Cantiibres, fìlors que, surpris par un orage, sa vie 
était eri grand danger (2). Ce tempie était voisin de 
rentrée du C€ifgilolium, comme on peut le eonelure 
d^un autre passage de Suétone où il raconte qu^ Au- 
guste, après un réve où Jupiter Capitolìn se plaignit * 
à lui de ce que le nouveau tempie lui enlevait de.s 
adorateurs, voulut que lédifìce consacré à Jupiter 
Tonnant fut regardé comme rentrée du Capitole et le 
Ut omer de petites clockes (3). 

Enfin près du tempie de Jupiter Tonnant était celui 
de la l'ortune; et en effet une ancienne inscription, 
eiicore conservée à Palestriiia, iavoque en ces termes 
cette divinité qui avait dans cette ville un de ses temples 
les plus célèbres: 

Tu quae Tarpeio coler is vicina Tonanti. 

Tacite, en décrivaut le combat des partisans de Vi- 
tellius au CapUolium, nous donne sur ce lieu de pré- 
cieux détails (4). Nous pouvons avec certitude eonelure 
de son récit qu'il j avait deux entrées principales, le 
clivus CapUolinus qui commencait panni lès temples 
qui doiiiiiiaient le Forum, et Fautre appelée des eent 
marclies. Il faut dune rcconnaitre le rlìvus dans cette 
voie tortueuae qui partant du Forum^ au dessous du 

(1) Voir Jordan, Topographie der stadt Eom, l Baad. 2 abtb. p. 56. 

(?) ^rfrosF., August., 29. 

(3) Sn'ToNK, August., 91. Cf. DiON, HVj 4. 

(4) Tacite, Hi4t., Ili, 71. 
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tempie de Saturne, contòttme ce demier en laissant à 
droite celui de Yespasien; mais ee cUvus ne contìnii^it 

pas comme on pourrait le croire, là où il reste qiielques 
traces d'ancien pavé le long du iabularium, uiais pas- 
sant sous la rue appelée aujourd'hui di Monte Tarpeo, 
il aboutissait à la porte de Fenceinte située en fieuse du 
grand tempie de Jupiter, par conséquent au midi 
Getto entrée était la principale, et e^eet par Ih que pas- 
saient les triomphateiirs. Il ótait bion naturel aussi 
qu'une seconde entrée donnàt passage à ceux qui ve- 
naient du Vélabre et des lieux voisins; c'étaient dee 
degrés taillés dans les flanes de la roche Tarpéiemiet 
selon le témoignage expròs de Tacite: Qua Tarpeia 
rupes centum gradibus aditur; cette entrée des cent 
inarches doit étre placée du còté de la place de la 
Consolazione. 

Le sommet opposé de la colline, Bur lequel s'élòve 
aujourd^hui Péglise de Santa Maria in Aracceli, était 
occupé par VArco cu citadelle. C'était une pointe for- 
tifiée qui dans les temps les plus anciens, d'après M. 
Jordan, servait d'^auguraculum ou auguraioruim^ iì'oii 
les augures prenaient le coelum^ c'est-àrdire obser- 
vaìent Tétat du ciel, en regardant aux quatre points 
eardinaux (1). Ost peut^tre, k Panceinte de TAcro* 
pole qui appartiennent les ruines de très anciennes 
constructions en tuf récemment découvertes dans Tan- 
cien jardin des pères franciscains. Mais nous espérons 
que ces murs qui datent au moina de la mème époque 
que la Rome carrée du Palatin, ne soient pas détruits 
avec les autres ruines anciennes, pour faire place 
au monument que Fon va èie ver sur le sommet de la 

(1) Topographis der staHit Som. 1 Band, 2 abth., pag. 102 et sniv. 
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colline au roi Victor Emmanuel, malgrc les protestations 
répétées de tous les archéologaes et de tona les ama- 
teura de Fantiquìté romame. 

(Test près de que s^éleyait le magnifique tempie 
de Junon Moneta, bftti, k la suite d''un vcbu, par Fu- 
rius Camillus (1); cu Tappelait ainsi a ninnerìdo, parce 
que c était de là, crojait-on, que la déesse avaìt fait 
entendre sa toìx pendant un tremblement de terre. 
Scriptum est vqcem ab aede Junonis eas aree eaOir 
fisse, quaeireaJunonemillam appeìUUamMoneUanfSH^, 
Oli j joignit plus tard la monnaie, ce qui fit donner 
h Targent le nom de moiiefn, monnaie, qui a passe de 
là dans plusieurs langues modernes. Il semble, d'après 
ime indication d'Ovide, que ce tempie était préoédé 
d^un escalìer óleTé qui partait d^auprès du tempie de 
la Concorde, car en parlant de la dédleace de ce der- 
nier tempie, il s'exprime en ces termes: 

Qua ftr% ittftfliRM alla JfoiMla ^màiM (3). 

Noua ayons déjà reconnu ayec une entière certitade 
le soul)a8sement da tempie de la Concorde entre le 

Tàbularium et Tare de Septime Sévère; Fescalier de 
Junon Moneta doit donc se confondre, au nioins en 
partie, avec la montée qui aujourd'liui encore conduit 
du Forum à XAra^coeli, 

Les degrés qui conduisaìent à la citadelle deyaìent 
toucher d^abord la prìson) ou da moins passer toat 

(1) Aro* $uo9«M in jummo Jiinom (empto Monstoé 
Ex volo mtmorat facta, Camtlfo, tuo. 

Ottob, FoiHt,, VI, 183. 

fS) Cleto., De Divin., 1,45. 
(3) Otidb, l^r., I, 59a 
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aupres; il est donc très vraisemblable que les scalae 
Genioniae, qui elles-mémes aboutissaient au tiillid' 
num, faisaient communiquer ces degrés avec le clivus 
Argentarius (ma di Murforio)} et par suite peut-étre 
Gorrespondaient-elles avec la rampe plus courte qui en- 
core aujourd^hui passe derrìère Téglìse de Saint Pierre 
in carcere. 

Quant à la partie intermédiaire de la colline, oc- 
cupée aujourd^hui par la magnifique place dessiuée 
par Michel-Ajige, elle était elle*mdme riche eu monu- 
menta et en édifices sacrés. Les anciens topographes, 
triiduisant mal le mot aeftósio^* employé par Denys (1), 
appelaient cet espace intermuntiata j il est au contraire 
établi par de nombreux témoignages qu'il s'appelait 
iMer dvios lueosy parce quii se trouyait entro deux 
petits bois sacrés (2). Uun d^eux était celui que Tacite 
nomme Lucus asyli, sous le Capitolium (3), quant à 
Tautre, nous ne savons sMl avait un nom special, mais 
il devait se trouver sous Tacropole. 

Le plus célèbre tempie sìtué en cet endroit était 
celui de Vejovis (4) auprès duquel Domitien éleva plus 
tard le tempie de Jupiter Custos (5) ; il y avait en outre 
quantità d autels, de statues et de sacelli, et en par- 
ticulier le petit tempie de Jupiter Feretrius, oii Ton 
conservait les dépouilles opimes (6). 

Bnfin deux yoies latérales devaient faire commu* 

(1) Denys, II. 15. 

(2) ViTBUVE, De Are hit , IV, 8, 4; Tite-Liviì, ad ann, 119 j OviDE, 
Fast, III, 429; Cicéron, De XHmn,, II, 17. 

(3) Tacite, Hist,, Ili, 71. 

(4) ViTRuvE, De Archit., IV, 8, 4; Ovide, Fast., Ili, 429. 

(5) Tacite. Hist., Ili, 74. 

(6) DÈNYS d'Halyc, II, 34. 
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niqtier cette plaee «ree ìes deux pointes sonvent men-* 

tionnées de la colline ; l une devait conduire au clwus 
CapUolinus, Tautre à la rampe de Jimon Moneta, 

CHAPTTRE IX. 

LA VOIS 8ACEÉB. 

Après fiToir étudió le Capitole avec ses temples et 
ses édifices, placons-nous par la pensée à rentrée du 
grand tempie de Jupiter: nous verrons se dérouier à 
BOB pieds tout le Forum', et la Toie que suÌTaient les 
triomphateurs, la voia" Sacrée, qui li travers taat de 
magnifìques monumenta se dirigeait vers le sanctuaire. 
Déjà, en parlant dn Forum, nous avons parie phis 
d'une fois de la voio Sacrée, mais toujours d^une ma- 
nière incomplète: il faut maintenant en fìùre une ^tade 
topog^aphique speciale. 

On ne peut rien établtr de eertain sur Torìgine da 
nom qu elle porte, et chez les ancicns oux-mémes nom- 
breuses étaient les opinions sur ce pciut; la plus ré- 
pandue cependant est celle qui fait dériver cette ap» 
pellation de Talliance concine en ce lieu entre Romnlus 
et Tatius. Sacram viam quidam a^ppellatam esse eoìi^ 
stimané quod in ea foedus ictum sit inter Romuìum 
et Tatium (1). Cette première voie Sacrée devait étre 
par couséquent assez courte, et conduire seulement 
du voisinage du Palafli'm ou Roma quadrata \\x%(\}i\m 
Fomm, où s'était fait Talliance entre les Bomains et 
les Sabins; plus tar-d la voie fut prolongée d^an cdté 
jusqu'au Capitole, de Tautre jusqn'^è.la vallèe où à Tépo- 

(i) Fbstos, s, v« Sacrck via. 
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que impériale on coustruisit rftmphitliéàtre. O'est peut- 
étre par suite de ce souvenir que le peuple de Rome 
ne doimait le nom de via Sacra qu^au trongon pri- 
mitìf : et Feetus, corrìgeant cette opinion erronée, nous 

appreud ainsi les limites de cette voie célèbre. Il ne 
faut pas, dit-il, appeler seulemeut voie Sacrée, comme 
le Mt le peuple, la partic qui s'étend de la Regia h 
la jnaison du Beno saorifieulus, mais eocore depuis 
eette demière jusqu^au saceUumStremae, et depuis la 
Regia jusqn% la citadelle. Itaque ne eatenus quidem, 
tU vulgus opinaiur, sacra appellanda est a Regia 
ad domum Regis sacri ficuli, sed etiam a Regis 
domo ad sacellum Streniae, et rursus a Regia itsque 
ad arcem (1). Ce taceUum Streniae était au lieu occupé 
plus tard par T amphitliéàtre Blavien, et nous avons 
d^ailleuTs reconnu la Regia auprès du tempie de Vesta; 
li faudra donc piacer, d'après Ics paroles de Festus, 
la maison du Rea) sacHficulus eatre ces deux points, 
mais plus Yoisine de la Regia* 

La voie Sacrée» arrivée au plus haut point de la 
hauteur appelée YèUe, atteignait le niveau le plus 
élevé de son parcours, et preuait le nom de Summa 
Sacra via, là où fut élevé plus tard Tare dcTitus: et 
en effet sur les célèbres bas-reliefs sépulcraux des 
Atérii, conaervés au musée du Latran^onvoit représenté 
rare de Titua sur lequel est rinscription: ÀRC VS* IN * 
SVMMA * SACRA * VIA. On peut donc dire d'une msp 
nière générale qua la voie Sacrée, partant de la place 
où est maintenant le Colisce, longeait le magnilique 
tempie de Vénus et Rome, et après avoir passé sous» 
rare de Titus, descendait dans la vallee du Forum, pour 

0) FjUTOSa ]. e. 



Digitized by Google 



182 



atteindre ensuite le Capitole. Mais ali n' j a aucim doute 
sur la direction générale de cette voie, et sur la partìe 
qui longe la basllique Julia^ on ne pcut en dire autant 

de sa direction preciso depuis Fare de Titus ju^<|ue là. 
A la suite des fouilles de Canina, et de celles plus ré- 
eeutes dirigées par M. Rosa, Topimou la plus commune 
a été que la voie Sacrée» au8sit6t apròs avoir touché 
Tare de Titus, toumait à droite, passait devant la basi- 
lique de Constantiii (appeló vulgairement le tempie de 
la Paix), de là allait en droite ligne jusqifau delà du 
tempie d'Antonin et Faustino: pnis revenait à gauche 
en passant devant la facade du tempie de Cesar, et 
arrivée en &ce de eelui de Castor et PoUux, fléchissait 
à droite pour longer la basilique Julia, et atteìgnait 
enfìn le cliims Capitolinm. A la suite des dernières 
fouilles, Taspect des lieux semble con£rmer cette opi- 
nion, et au premier coup d'^ceil on ne peut s'empdcher 
de Tadmettre, parco que ce tracé suit toujours des restes 
de yoie encore vìsibles. Toutefois un examen attentif 
des lieux, et une étudc approfondie des documents qui 
nons restent sur la voie Sacrée, ne me pcrmettent pas 
d'adopter Topinion communément recue, et me forcent 
h suivre* un autre sjstème. (1) 

Une difflculté se présente d^elle-méme à la vue de ce 
trace : pourquoi la voie Sacrée était-elle ainsi irrégulière 
f't Jin'j-iilcuse, puisque lorsqu''elle fut tracóc, ancnn mo- 
nument ne pouvait la détourner d'un cours plus régu- 
lier? De plus, si la voie primitive est celle qui passe 
devant le tempie de Jules César, il faut admettre qne 
•ce tempie avait été construit en dehors du Forum, et 
que le Forum lui-mème n'avait pas la forme régiilière 

(1) Le ]«cteur fera bieii 4e «nivre attentlveroent «or le pian. 
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qui lui convient. Aiitre difficulté : cette préteiiciue 
Yoie Bacrée passe bien loiu du tempie de Vesta, dont 
i^ous arons reconnu Ics ruines au-dessous de Sainte 
Marie Liberatrice; nous ayons va, en effet, par le té- 
moignage d'^Ovide et d'Horace, qua la voie Sacrée pas- 
sait tout auprès de ce tempie, dont elle touchait les 
murs. Les paroles de Festus, citées plus haut, nous 
appreiment eneore quella Begia, contìgui au tempie 
de Vesta, était elle-méme sur la voie Sacrée, puisque 
cet auteur la premi pour poiut de départ : a Regia usque 
in arcem. Nous avons vu aussi que Tare de Q. Fabius 
Maximus Allobrogiciis, jeté sur la voie Sacrée, était 
près de la Regia. Aussi je crois que ce groupe de la 
Regia et du tempie de Vesta, est un point de repère 
pour retrauver la direction de la voie Sacrée. Il m'est 
par suite impossible d^admettre la direction tortueuse 
communémeut adoptée; je crois plutot que la voie, 
descendant du haut de la Vèlie, arrivait plus directe- 
ment vers le tempie de Vesta, et passant ensuite devant 
VAeàes Castorum, entre ce tempie et celui de César, 
arrivait ainsi auprès de la basilique Julia, dont elle 
longeait un coté. Quelques polvgones de silex restent 
0ncore dans cette direction, quoiqu'ils appartienuent 
k des restaurations des temps de décadence. J'ai aussi 
pour me conflrmer dans mon opinion plusieurs indices 
mis en lumière par les fotiilles récentes. Quiconque 
voudra observer attentivement les restos des fincien- 
nes constructions df'couvertes en ces dcrniòres années 
vis-à-vis de Téglise des Ss. Cosmo et Damien, verrà 
sans peine, sous les murs de ces boutiques, du troisième 
siècle de notre ère, des débris remarquables d'un 
édifice orné de colonnes et de pavés en mosaYque et 
qu ii faut faire remonter à une plus Laute antiquité 
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d^après la construction et le stjle des ornementa. Mais 

cet édifice est orienté tout autremeut que les maisond 
coustruites pliiis tard: car tandis que ces dernières don- 
nent sur la voie Sacrée actuelle, le premier forme avec 
eette Toie un angle assez ouvert; au eontraìre, la di» 
rection indiquce par les coloimesetles mosaiques eon- 
duit précisément vers le tempie de Vesta. Les dernières 
fouilles ont achevé de dégager ces ruines, qui sout saus 
doute celie de la Regia, comme je Tai déjà dit, et Fon 
peut en reconnaitre Tatrium avec ses demi-colonnes 
en brìques revétues de stuc et omées de peintures: 
ces mines supposent une fìllade doimant sur une yoie 
qui irait de Ss. Cosme et Damien au tempie de Vesta. 
Or il est bìen certain qu'un édifice aussi ancien et auissi 
important que la Regia était sur la voie publique, et 
eomme à cet endroit il n^y avait que la Toie Sacrée^ 
je crois pouvoir en cenclure que ces mines elles-mè- 
mos uoutì indiquciit la direction primitive de c ette voie. 
D'aprùs mou opinion, elle aurait donc passe devant le 
tempie de Vesta, puis, séparant le tempie de César de 
celui de Oastor et PoUux, elle loi^eait la basilique 
Julia, ainsi que je Tai dit plus baut. 

Je crois pouvoir tìrer en faveur de cette opinion une 
nouvi^lle preuve des plutées de Trajan, dont j'ai déjà 
longuement parie. Partantde Texplicationque j'ai don- 
née du second des bas-reiie&, j'ai fait remarquer qu'entre 
les Rostres de Gésar et la facade du tempie de Gastor, on 
volt un are ; quelqu'en soìt le nom, sa présence en cet en* 
droit prouve qu'une route passali entre ces deux monu- 
ments, et cette voie, d'après tout ce que nous avous dit 
jusqu'ici, ne peutétre que la voie Sacrée. Déjken jan- 
vier 1881 j'avais exposé ce raisonnement dans un discouis 
òXi à rinstitut de correspondance archéologique, mais 



Digitized by Google 



OHAPITSB KlfiUnillB. 195 

aujouFd^bui les denùeis travaux, ordonnéspar le ministre 
Baeeelli, ont pleinement confirmé mon opinion : en enle* 

vant le terrassement qui restait encore entre \c tempie 
d" Autonin et Faustine et TéglLse des Ss. Cosine et Da- 
mien, on a découvert le pavé de Tancienne voie, qui 
86 dirigeant yers la gauche it partir de cette église^ 
aoivait précisément la direction que j^ai indiquée, conune 
on peut Toir sur place. 

De cette manière on peut établir que la voie qui se 
trouve devaut les Eostres de Cesar u'était poi&t une 
partie de la voie Sacrée, mais une communication ouTerte 
à Tépoque de la décadence; ainsi nous pouvons resti- 
tuer au Forum primitif tonte sa surface continue et 
sans interruption jusqu'au tempie de Cesar. Ainsi eu- 
core disparait Tinconvénieut de piacer la facade du tem- 
pie de Castor et Pollux à un angle de la voie Sacrée, au 
lieu qu^il est plus naturel que la voie pass&t devant 
ce monument. Bn résumé la restauration que je propose 
est naturelle, appuyée sur les témoignages des anciens 
écrivuins, et conforme aux indices que nous fournis.sent 
les ruines des monuments; reste maintenant à expli- 
quer comment est arnvé le changement que Fon 
Yoit aigourd^hui, et qui a fìat regarder généralemeint 
comme la voie Sacrée celle qui passe devant le tem- 
pie d' Autonin et Faustino et devant les Rostres de 
César. 

Pour résoudre ce problème, je ferai remarquer que 
la voie converte de dalles que Von voit devant TégUse 
des Ss. Ck>8me et Damìen a une largeur beaucoup plus 

grande que toutes les autres voies et presque doublé 
de celle qui passe devant le tempie d^Antouin et Fau- 
stine; il est par suite très probable qu'elie doit ces 
dimensions à un élargissement postérìeur. Sur la droite 
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de cette voie se trouTent le petit tempie rond qui seri; 

de vestibule à Téglise des Ss. Cosme et Damien^ et la 
grandiose basilique de Constantin, appelée autrefois le 
tempie de la Paix. Il me semble donc que Télargisse- 
ment de cette voie doit dater de Tépoque à laquelle 
farent construits ces deux monumenta^ c^est-à-dire aa 
eommeneement du iv* siòcle 'de notre ère: j^attrìbue* 
rais il la inème epoque soii prolongement en ligne 
droite devant le tempie d'Antonin et Faustine pro- 
longement qui reliait peut-dtre la voie Sacrée avec la 
YOie appelée Sub novis. 

Ce fait et la constmetion de maisona et de boutt* 
ques le long de cotte voie, sur Templacement de Fan- 
cieune Regia, détruito dans i ineendie de Fan 191 comme 
nous Tavons déjà. vu, sufflsent bien à expliquer Tabaa- 
don de la voie Sacrée. Je suppose donc que ce demier 
édifice ayant été détruit par rineendie, on constmìsit 
sur ses riiines et sur un autre pian ces bàtiments dont 
nous voyoiis les restes, et qu aiusi fut modifiée la di- 
rection de la voie Sacrée. 

Cette voie continua cependaut à passer entre le tem- 
pie de César et celui de Castor, quoique ce demier 
embranchement flit de moina en moins fréquenté. Mais 
plus tard ou vuuliit réunir le viciis Ttiscns avec la rue 
qui longeait le coté nord du Forum, c'est ulors que 
Fon construisit cette voie qui, coupant en partie la 
place» passait devant le tempie de César. Peut-étre se 
servit-on des dalles de travertin qu^il fkllnt enlever, 
pour exhausser le niveau de Fancienne voie Sacrée 
devaut le tempie de Castor, et rendre inaccessible aux 
chars ce passage, rendu désormais inutile par Fou- 
verture de la nouvelle voie. Telle est» selon mei, la 
meilleare manière d'expliquer Pétat actuel des lieux^ 
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et de le fa irò acoorder avec la direction certainement 
Bttivie d'abord par la Yoie Sacrée. 

Je me résumé rapidement, et je eoneltis. 

La Yoie Saerée commencait donc au sacellum Stre^ 

niae (place du Colisée), montait jusque sur la hauteur 
appelée Vèlie, ayant à droite le magnifique tempie 
de Yénua et Bome, et & gauche cet ensemble de con- 
fltractions aree dea ehambres dea bains. BUe atteì* 
giudt ainsi TaTc de triomphe de TitaSi et le poìnt 
le plus éleyé de son parcours, d*où le nom qu^elle 
prenait alors: Summa Sacra via. Là se détachait une 
petite ramificatiou, encore visible, qui, lougeaut le mur 
d'enceinte des jardins Farnèse, conduisait doute 
à la porte MugonUi de la vieille enceinte de Bomulue. 
Toat près de la Velia se trouvait la maison du Bex 
sacnficulus, oh commencait cette partìe de la voie ii 
qui le vulgaire donnait oxclusivement le noni de Sa- 
crée: après la maison du Rex sacrificulus, la voie 

• 

tournait à droite pour adoucir la pente trop abrupte 
de la Vèlie, et deseendait vera le Forum en longeant 
le pied de la ooUine. Àrrivée à la Regia, habitation 

du grand prétre, elle revenait h gauche, touchait le 
tempie de Vesta, passait sous l'are de Fabius, et en- 
trait dans le Forum entre le tempie de Cesar et celui 
de Castor. Dòs lors la voie Sacrée, quoique d'après 
Festus le peuple ne TappelAt plus ainst, est entiòre* 
ment eonservée, bien que le pavé soit une restaurar 
tion d'une époque de décadence: elle passe entre la 
basiliqne Julia et le bord du Forum, le lonj? diii|uel 
sont alignés les Luit grands piédestaux, euiiu elle ar- 
riye au pied du Capitole od commencait le clims. 

Cependantf dans le milieu de son eours, la voie 
Sacrée eut k subir plusieurs changements : après la 
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destmction de la Begia, dans le grand incendie de 191, 
on éleva k sa place dea maìaons et des boutiques qni 

firent dévier la Yoie de son ancienne direction; plus 
tard elle fut continuée jusqu'au tempie dWntonin et 
Faustine, et réuiùe à l aucicDDe voie qui longeait le 
Forum da cdté du nord. Cepeadant le trongon pri- 
mitif« qui passait près du tempie de Yeata, quoique 
pea Mquenté et ineommode» n^était paa abandonné. 
Lorsque au quatrième siècle on construisit le tempie 
de Romulus, flls de Maxence, aiijourd'hui rotonde des 
Ss. Cosme et Durnien, et la grande basilique de Con- 
stantin, on aligna ces édifices avee le tempie d'Antonia 
et Faustina,- ce qui flt en cet endiolt élargìr la Toie de 
près du doublé. Enfin, je ne sauraìs préciser à quelle 
époque, on construisit cette voie transversale qui passe 
dcvant le tempie de Cesar, et le.s dalles qu"on enleva 
aervirent à surélever le niveau de la voie primitive de- 
vant les degrés du tempie de Oaator et Polluz. 

Nous ayons déjk purlé des monumenta qui étaient 
sur cette célèbre Toie à partir du Capitole jusqu^li li 
He già, jetons maintenaiit un rapide coup d'oeil sur les 
principaux monuments qui se trouvaient sur la partie 
exchisivcraent appelée par le peupie Sacra via, cestr 
iHlire, depuia la Regia juaqu^aux environa de Taie de 
Ittus. 

Sur lea ruinea de la Begia auprès du tempie de Ve- 
sta, on éleva, après Tincendie de 191, la nouvelle mai- 
son des Vestales, et tout auprès des boutiques an dessus 
deequelles étaient de:» liabitations, car on voit encore 
lea eacaliers qui j conduìaaient, de plus un long por- 
tique dont'on peut Toir encore lea traee& CTétait prò*- 
bablement le portique appdé MargarUarius parce qu'il 
j avait beaucoup de boutiques de joailiiers ; c'est là, 



Dig'itized by Go( 



en effet, que le eatalogae régionaire place le porHcus 

Margarilaria (1), et plusieurs inscriptioiis nous appren- 
nent qu'il était situò le long de la voie Sacrée, ce qui 
faisait que ces marchands s'appelaient Margarilani de 
Saera via. 

De Faatre còié de la voie se trouve d*aboid le ma- 
gnifique tempie d^Antonìn et Paustiiie, ìAm ecnma de 

tous. .le no nvarrète pas à le décrire. je dirai sculement 
qu'il flit consacré en 141 par Antonini sa femme Fau- 
stiae avec rinscription DIVAE • FAVSTINE • EX • S • C 
(ex SenaH*8 ccnsuUo), et qu'apròs la mort de rem» 
pereur, on se contenta d'ajonter au dessus la première 
ligne: DIVO • ANTONINO ■ ET • Ce tempie était sur 
la limite entre la IV*^ région, Templum Pacis, et la 
YIIP, Forum Roiìimium. T.a TV'' région, qui s'étendait 
derrière l édifice consacré à Antonìn, devait son nom 
aa sanctnaire élevé à la Paix par Vespasien au milieu 
de son Forum; ce dernier occupait tout Pespaee situò 
entre le tempie d^Antonin et Fanstine et Péglise des 
Ss. Cosme et Damien d*un coté, et de l'autre le fo- 
rum eohsiruit par Domitien et Nerva (le cotoHnacce). 
Au forum de la Paix appartenait ce bel éditìce en 
cpus quadratum, dpnt on a Mt depuis Téglise des 
Ss. Cosmo et Damien: aussi est-il fàcile de voir quMl 
était orienté par rapport aux forums qui entouraient 
le Foruìii Romain, non par rapport à ce dernier et à 
la voie Sacrée. C'était, d'après les études les }»lus ré- 
centes, Varchivium de la ville, construit par Vespa- 
sien sur son forum; à la suite du grand incendie de 
191, il fiit restauré par Septime Sévère et Caracalla 
qui y fixèrent le pian de Bome quHls avaient ordonné, 

(1) Cf. Urucus, Cod. topogr., pag. 12. 
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t InUtieoprit alo» le nomde Tsn^pUum tacrae ITr- 
'>^^ a). TI était entièreineiit fermé du o6té de la vole 

^ i <.'t arie entrée laterale, précédée d uii pur- 

tj.in(\ à gjiuchc de qui le regarde du Forum. Au corn- 
ili it -li ueut <iu iV siècle, Maxence voulant élever un 
Hf':>iv à son iils Bomalu% isonstroiait le petit tempie 
roud adossé au Templum Urbis, aree nne entrée sé* 
puree sur la voie Sacrée. Les deux édiflces demeurèrait 
indépendants Tun de l autre jusqu'au vi* siècle; alors 
le pupe Felix IT, vers Tan 526, fit du Tefiiplam Urbis, 
de]nn.s longtemps abandonné^ une église dédiée aux 
Saint» Cosme et Damien. Mais le pape youlant donner 
H Fédìftoe chiétien une noble entrée sor la voie Saerée» 
ancore très fréquentée de son temps, réimìt le tempie 
ree mu^nil aire au petit tempie circulaire. qui devint 
aiiisi le vestii) ale du premier. La facade du petit tempie 
de Romulus était ornée de quatre colonnes d ordre 
eorinthien et d'une espèce d'abside, aufond de laquelle 
se tronve rentrée. Il est intéressant d^observer les diflé- 
rentes sortes de construction de ce monument. Le 
grand niur en opus quadratimi est ce qui reste de 
Fédifìce primitif cunainiit par Vespasien, les grandes 
restaurations en briques sont de Septime Sévère lorsque 
Varchimum prit le nom de Templum sacrae Urbis, 
enfin la rotonde, Templum RomuUy construite par 
Maxenee en honnenr de son fils, dédiée ensuite par 
le Sénat à Constantiu, porte encore les traces des tra- 
vaux exécutés au vi® siècle pour la réumr au premier 
édifice, et la transformer en église; c est encore Félix IV 
qui fit construire les salles Toisines de rentrée actuelle 

(1) Voir Dj: Rossi, 2>'MÌie«. di Archeol. crisftana, i!Sò7, pag. 61 et suiv. 
Ci. Lanciàm, Bullel. Municip., ÀTril-Mai pag. 29 etsoiv. 
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pour le servìce de la diaconie. Enfln les reetaurations 
moderneB datent d'Urbani Vili, lorsque Téglise étant 
de^eBue presque eouterraine par suite de Texliaìissep 

meni du tenain envirouuaiit, ce pape releva lo niveau 
du pavé, et traosporta rentrée plus liaut et un peu 
vers la gauche, pour la mettre en ligne directe avec 
Faxa de Téglise; ai:gouxd^htti cependant» k la suite dea 
travaux récenta» on a» et ayee raison, remia h sa place 
primitivé la porte du petit tempie de Romulus. 

Cette partie de la vuie vSacrée était aussi ornée demo- 
numents honoraires, statues, colonnes, inscriptious et 
aediculae, placéea sur le bord de la route vis-à-TÌs du 
tempie dont nous ayons parlé. Ainsi on peut y voir 
une inacription dédiée à Pempereur Titus coUeffiorum 
omnium sacerdoti, quelques piédestaux de statues, 
parmi lesquels un qui rappelle de restaurations faites 
par un préfet de Rome Fabtus Tilianus, et un autre 
dédié à Constance^ eufin les ruines d^une aedicvla èie- 
yée par le peuple de Tarse ayec rinscrìption : TAPCEIQN. 
Près de là se trouve un héinicycle, richement décoré de 
marbreSf probablement un autre monument honoraire. 

Tournant rnuiiitenant h gauche nos reganls, nous 
pourrons admirer les restes imposants du maj^nifique 
édifice appelé vulgairement le Tempie de la Paix.. Àu- 
jourd^hui tout le monde sait que Nibby a démontré 
que c'était la basilique commencée par Maxence et dé- 
diée par Gonstantin, eelle-lk méme que le catalogne 
régiuiiiiire appaile basilica Xova: le savant archéolo- 
gue a poussé jiisqu'?i Tévidenre sa demonstration, en 
se fondant sur la forme architectonique de Tédifice, 
sur les paasages des anciens auteura, et sur quelques 
monnaies de Maxence découvertes dans les mura. 
G^est une immense salle rectangulaire divisée en trois 
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nefe, dont le grand còté donne sur la voie Saerée. Elle 
avait deux entrées prìneipales: Fune sor la yoie Sacrée, 

au milieu de la facade et qui était précédée par uu esca- 
lierencore très reconnaissabie, Tautre sur le còté court, 
du còté de Sonia Maria Nuova, donnant sur une rue 
transversale. Ghacune de ces entrées correspondait h 
nne abside, dont Tiine, celle qui est en &ce de la voie 
Sacrée, est presque intacte. La nef du milieu est beau» 
coup plus grande que les deux autres, et elle était ma- 
gmfiqurment ornée de grandes colonnes de marbré, 
sur lesqufìlles couraìt un riche entablement, dont des 
fragments, en énonnes bloes de marbré, se yoient en- 
core sur le sol; au dessus s^élancait une immense 
voùte qui recouvrait tonte la basilique. Une des eo- 
lonues rtait eiicore debout du temps de Paul V, qui la 
Ut traiisporter i^ur la place devantSainte Marie Majeure. 

£n dehors de la basilique on peut obserrer un i>etìt 
portique à einq arcades, et sa construction mème indique 
qu^il appartient k une epoque très tardive; il est joint 
à une espèce de petite cour, et il reste encore des 
traces d'habitations construites au-dessus du portique. 
C'est peut-étre une maison particuliòre. 

Si nous continuons k suirre la .voie Sacrée, nous 
apercevrons bientdt le tempie de Ténus et Bome, 
justement recuiiim |)nr Nibby dans cct édifice avec deux 
absidos adossccs, sur remplacement duquel est con- 
struiteTéglise de iSarUa Maria Nuova, appelóe plus com- 
munement Sainte Frangoise Romaine: tout au pròs 
la Yoie Sacrée atteint Tare de triomphe de Titus et le 
point le plus élevé de son parcours. lei, sur la droite, 
uu petit embrauchement réuriissait la Summa Sacra 
via avec la Sumìna Nova via, montant sur le Palatìn 
vera rancienne porte Mugmia aupròs du tempie de 
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Jupiter Stator. La voie Bacrée eu passant sous Fare 
descendait la Yélie, lougeait le tìanc du maguifique 
tempie de Yénus et Kome et cet édiflce avec des cham- 
bres aux baìns qui est sous le Palatin, et arriyalt ainsi 
à la place da Còlisée, où se trouvait le saeellum Stre*- 
niae, lequel était, cornine je 1 ai dit, le Caput Sacrae 
viae. 

Notts avons ainsi achevé la description des anciens 
moniiments du Forum Romain; il ne nous reste, pour 
étre compiei, qu'à, jeter un coup d*<BÌl rapide sur la 

nouvelle destination de plusicurs ilo ces monuments 
daus les premiers siècles ciirotieus et au moyen-àge. 



13 
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Le Forum Romain, grand centre de la vie politique 
de Bome paienne, ne perdit point toute son importance 
pendant lea premìers siècles chrétiens. Meme après la 
chute de Pempire d'Occident, li la fin du siècle, il 

était encore très fréqiienté, et tonte la différence cunsi.s- 
tait en ce qiie les tcmples paiens ne servaiciit plus au 
eulte des idoles. Et quoique sous la domination de 
Odoacre d'abord, et ensuite des Goths, la célébrité du 
Forum fùt de beaucoup dìmìnuée, on n^oubliait point 
entièrement son antique majesté. Tous les édifìces ci- 
vils étaient encore debout etintacts: Ics basiliques, la 
Curie, les Kostres servaient encore aux mèmes usages 
qu^autrefois; on y jugeait les affaires, on y tenait les 
assemblées du Sénat, on y haranguaìt le peuple. Peu 
à peu seulement les temples se transfbnnaient en églises 
chrétiennes, comme monunients du triomphe de la foi 
.nouvelle sur le vieux polythéisine romain (1). Cet état 

(1) Toutes CM églises du Forom soni trés anciennes et vénérables, 
et méritent poar cette ntison cl*étre oonservées. Mais il y a aussi mi 
antro motif, c*ast qa*eUes représentent la transformation morale que 
Rome snbit sotts rinfluence du Cbrìstianisme. Enfia c*e8t à elles que 
nous sommes redevables de la conservation de certaios monumeiits^ 
tandis que t&ut d'antres sont à jamais perdas. 
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de choses dura longtemps et certainement au viii* et 
au TX® siècle le Forum Romiiiri était encore le centre 
de la vie civile de Rome ; le peuple s'j réunissait mème 
piirfois potir rélectioa dea papes, et les pontifes j dé- 
. diaient de noaveaux saactuaires ou restauiaient les an- 
cien s, preuve evidente qne ce liea était encore très 
frequente. Alasi nous avons observé, en visitant la 
maison des Vestales, que vers la moitié du dixième 
siècle cet édifice était encore habité par nn officiar 
de la conr du Pape. Qn n'abandonna le Fomm qu^au 
XI* siècle, après lea ravages de BÒbert ^niseard, aiosi 
que je l ai dit dans le résumé historique; en eflfet 
VOrdo Romanus du xii*^ siècle, où on décrit la procea- 
dion solennelle du pape à travers le Forum, laisse bien 
entendre qne la vieille place pnbiiqne était entièiemeiit 
encombrée de rnines, car le cortège, aprèe avoir passé 
sous l aic de Septime Sevère, tournait à gauche vers 
le furum d'Aug\Lste, et passant par le forum de Nerva, 
revenait rejoindre la voie Sacrée près de Téglise dea- 
Ss. Cosme et Damien. Dèa lors ancun sonvenir de Tan- 
cienne célébrité de ce lien dàssiqtte; tonte la Tie de 
la.cité se concentre au Capitole, et le Forum se recou- 
vre peu à peu de décombres et est envulii par les tours 
des barons romains. 

Dans ce demier chapitre, pour elore mon travail, je 
signalerai les principanx sanctnaires chrétìens qui de- 
puis le einqnième siècle firent Tomement dn Forum, 
ai risi que les autres édilìces qui y furent élevés au 
mojen-àge. 

Je crois que le plus ancien sanctuaire chrétien du 
Forum est Toratoire des saints apòtres Pierre et Paul, 
érigé dans Tintérieur de la prison. (Test dans ce lieu, / 

en effet, que suivant les Actes des saints Procès et 
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Martimen, furent renfennés les deu:L illustres fonda- 
teurs de TEglìse romaine, en attendant le martire 
qu'ils subìrent h Rome mdme sous Tempire de Néron. 

Léur mort à Home nous est attestéu par dus preuves 
si lumineuses, c'est un fait liistorique tellement cer- 
tain, que pour le mettre en doute il faut renonccr à 
toute règie de saine critique; mais leur séjour dans 
la prìson Mamertine n^eet pas appuyé sur des preuves 
aussi anciennes et aussi évidentes. La principale - les 
Actes des Ss. Procès et Martinien - est un document 
d'epoque assez tardive, et très interpolò, mais qu'on ne 
peut) je croie, retarder au delà du sixième siècle: par 
suite, ou le souvenir de la prìson de saint Pierre fut 
emprunté k des traditions plus anciennes, comme il est 
arrivé souvent pour les Actes des martyrs, ou il a été 
consigné dans ces Actes, parca que, lorsqu'ils furent* 
écrits, ce lieu était déjà vénéré. Or dans Tune comme 
dans Fautre hypothèse, nous devons faire rempnter 
beaucoup plus haut Porìgine de cette tradition. 

Des documents de grande autorité nous proiiveut 
qu''au moins au viii'^ siècle, Toratoire de Saint Pierre 
dans la prison du Forum était bien connu de tous, et 
Fitinéraire d'Ensiedlen marque parmi les monuments 
situés au pied du Capitole, Fora sancH Petri, ubi est 
career ejus (1). Si donc au viii® siècle le sanctuaire de la 
prison Mamertine était si célèbre, il est raisonnable de 
^ faire remonter beaucoup plus baut Torìgine de ce eulte. 
Je crois, pour ma part, que ce lieu fut vénéré par les 
. ehrétiens dès le quatrìème siècle, c^est-k-dire dès que 
le eulte ehrétien eut sa pleine liberté ; qu'on y con- 
struisit bientòt un petit oratoire, et que plus tard la 

(1) Ukucbb, CoàBùi urbi» Romae topogr,, p. 78. 
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piété peu éclairée du moyen-àge ajouta à la tradition 
de la prìson des Apdtres d'autres légendes moina cer- 
tames (1). Cet oratoire souterrain a été eo tout tempa 
entouré d'^une gr&n^e .yénératìon, et enfin au xvt* sìècle la 

Corporation des charpentiers fit construire au-dessiis 
réglise de Saint-Jose])!!. Quoiqu'il en soit, je ferai obser- 
ver que la tradition de remprìsonnement de S. Pierre 
nona est attestée par des monumenta bien plus Toiains 
de révénement qne ceux qui nous parlent des piemiera 
rois de Rome; et cependant la plupart des archéo- 
logues adiiiettent sans aucune difficulté les faits de ces 
anciens personnages. 

Un autre souvenir de S. Pierre se rattache au Forum 
et à un oratoire eonstruit sur la yoie Sacrée, à Tendroit 
où eut lieu la chute de Simon le Magìcien. 
* Cet évènoment extraordiiiaire est ra})porté pour la 
premiòre fois par jsaiut Grégoire de Tours (2), au^si 
quelques crìtiques, n'en trouvant aucune trace dans les 
auteurs plus anciens, le révoquent en doute. Mais alors 
méme qu'on n^admettrait pas cet épisode, on ne peut 
contester la réalité de la lutte entre Tapótre saint Pierre 
et ce premier des hérésiarques; elle nous est prouvée 
par dt .s témuignages irrécusables auxquels ladécouverte 
du livre des Fhilosophumena a apporté une nouvelle 
confirmation. Le savant M. De Rossi a démontré que 
la tradition au sujet de la chute de Simon le Magicien, 
sur la voi e Sacrée, près du tempie de Romulus, était 
déjà née dans la première moitié du iv*^ siècle, et 

(1) Il faiifirait pont-t^tre rapporter à ce sanctuaire ce qne le Liber 
l'ontifìcalt'^ (lit (]t) la !ja«?illqtirt c<)n5:tniite par le pape ÀnastAse in 
via Mar>ii'riina (lAb. Poni, in Anasl., % li), 

(2) De gloria Marti/rum, I, 28. 
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il est bien possible qu'elle dùt son orìgine à quelque 

fait réel arrivé près de là (1). Quoiqu'il en soit, il est bien 
certain que le pape Paul I*" fit batir un oratoire en 
honneur de saint Pierre sur la voie Sacrée in silice ubi 
cecicUt Simon magusjuosta templum Momuli, oMjuxla 
templum Sùmae, d^après certains manuscrìts; au reste 
les deux expressions sont exaetes, puisque derrìère le 
tempie de Roiiuilus était le templum Sacrae Urbis, 
aujourd'hui Téglise des Saints Cosine et Damien. On a 
supposé que ce petit édifìce était placé à Textrémité 
de la basilique de Ck>nstantin à la droite de qui regarde 
les Toùtes encore debout; on peut objeeter à eette opi- 
nion que Foratoire aurait été bien loin du groupe des 
temples de Romulus et de Rome, quoiqu'on puisse dire 
que le (eyjiplum Romae devrait alors s'entendre du tem- 
pie de Vénus et Bome, voisin, en effet, de la basilique» 
de Constantìn. Pour moi je ctoìs que Ton pourraìt re- 
eonnattre cet oratoire dans la petite salle rectangulaire 
voisine du tempie rond, laquellc fit partie, à rorigine, de 
la diaconie érigée par Félix IV. Il faudrait admettre alors 
que le pape Paul I*"' ne construisit pas un nouvel édifice, 
et se contenta de consacrar au eulte une salle déjà 
existante. Après que Poratoire de Paul fut abandonné, 
peut-étre a la suite d'un trcmblement de terre, le sou- 
venir de ce prodigo se conserva dans Téglise voisine, 
Santa Maria Nova, qui le garde encore aujourd'liui 

(1) BulL d'arch, crist., octob. 18G7, 

(2) PÉTRARQuii raentionne cette tradition dans une de ses lettres 
(Edit. de Bàie, 1554. Variar, p. 1135). Cette église de Sainte Marie 
8*appela Antiqua jusqu^an ix «lède ; rebàtie alors par Léon IV, elle 
prit le nom de Nova, La moeaique de l'abside est du xn siècle, comme 
anssi Télégant clocher. Da reste elle est presque entièrement mo- 
demisée. 



Digitized by Google 



200 



JPaì déjà parléjdans le ehapitre précédente de Téglise 
' des Saìnts Cosme et Damien consaerée par le pape 
Felix rv vers 526, sous la domination deé Gk>ths ; je 

n'ai rien à y ajouter, sinou que lintérieur en a été 
presque entiòrement renouvelé sous le pontifìcat d'Ur- 
bain Vili, lorsqu'on éleva le niveau du pavé; il ne leste 
guère de Tancienne église que la belle mosaique de 
Tabsìde avee Tinscrìption dédicatoire monumentale. La 
mosmqiie, de style bjzantin dii vi'' siècle, représente au 
imiieu le Saiiveur portant la barbe et la tète ornée du 
nimbe, puis les deux martyrs titulaires de Téglise, 
présentés à Jésus Chrìst par les saints apOtres Pierre et 
Paul ; enfin aux deux extrémités on voìt saint Théodore 
et le pape Félix IV, dont la téte a été refaite à Tépoque 
d'Urbain VIIT. On peut visiter aussi le souterrain de 
Féglise qui faisait partie de Téglise elle-méme avant 
le XVII* siècle, il j a, des traces d^aneiennes peintures. 
Quant au souterrain de Tancien TemplumRomulij jadis 
vestibule de I*é^lise, il sert aujourd^hui de dépdt pour 
les marbres tiuuvés dans les fouilles. 

Les deux églises de Saint Adrien et de Sainte Mar- 
tine sont aussi très anciennes, quoiqu^élles ne gardent 
plus rien aujourd'hui de leur fórme primitive» et que 
leur niveau ait été exhaussé à la suite de rensevélis» 
.scmcnt (hi Forum. L'étrlisede saint Adrien fut constniite 
par le pape Hononus I" vers 6au lorsqu'on transporta 
de Gonstantinople à Bome les reliques de ce célèbre 
martyr de Nicomédie; on se servit pour cela d^un ancien 
monument paYen r^ il ])aratt bien dtre la Curie. C^est 
sans doute peu de temps après que l autre édiflce sé- 
natorial qui dès le siècle au plus tard s'appelait le 
t^ecretanum t^enatus fut lui-mème transformé en église 
chrétienne et dédié & Sainte Martine: cette église est en 
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effet mentionnée comme existante dans hi vie do saiiit 
Leon III. Elle a été aussi eatièrement restaurée sous 
Urbain Vili, qui rempla^a Tancien édìfice par la riche 
et élégante erypte. Bemarquons en passant que Tin- 
seription, tant de foie citée, que Von y voit» d'après 
laquelle un chrétien nommó Gaudentius aurait été Tar- 
chitecte du Colisée, est une falsifìcation mfjilcrne. 

Au vili*' siòcle, sous le poutifìcat de Grégoire III, ou 
eonstruisit aussi la diaconie des saints Serge et Bac- 
chiis, adossée h Tare de triomphe de Septtme Sévòre, 
et aujourd'hui entièremoit détniite. On eroyait géné-> 
ralement que sa destruction avait eu lieu eu 1536 lorsque 
Paul III fit déblayer lo Forum pour l'entrée triompliale 
de Charles Quint*, ii semllerait aujourd'hui, certain 
qu'elle remonte aux tempe de Pie IV (1). Peut-étre est-ce 
à eette diaconie qu^il faut attiìbuer ces restes de mu- 
raOles grossiòrement eonstruites, que Fon Yoit auprès 
des Rostres. 

L'églisc de Saint e Marie Libératrice a aussi une ori- 
gine très ancienne, et existait au moins dès le vui* 
siècle, car en 1702 on retrouva sous Téglise moderne 
des peintures oli le pape Paul I** était représenté avee 
* le nìmbe carré autour de la tdte, signe quMl était 
alors vivant (2). L'ancieuae éj^lise située au niveau du 
Forum s'appclait S. Maria de Inferno ou s. Sylvester 
in lacu: oe dernier nom fait allusion h la legende du 
dragon rapportée dans les Actes de S. Silvestre, et 
rappelée aussi dans les Mirabilia du moyen-àge: mais 
il est probable que Forigine de cette dénomination est 

(1) Voir Rs, BuìL arehwh eomun. 1882, p«g« 9i et tniv. 
<2) Ce déteil « Mé Indiqtié par M. hiù» Nabdomi &m la Storia 
M potimi de OAMcnusBi, pag. STO, n. 4. 
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une vaglie réminiscence du hic ou goiiffre de Qninhis 
Curtius: quant aii fond de la legende, soit pai'enne soit 
chrétienne, c'est sans doute im souvenir de quelque 
ancien phénomène de nature Yolcanique. 

Le magnìflque tempie d^Àntonin et Faustine tot lu* 
anssi, vere le vii* ou viii* siècle, transformé en église 
chrétienne et dédié au célèbre martyr S. Laurent, mais 
ìiiè re.stfiurations po-tiTieures lui ont fait perdre tout 
soD caractère, si bien quii u''a plus aucune importance 
artistique. Je ferai observer seulement qu'il y a eu 
sana doute quelque motif poirticulier pour Cure con* 
sacrer cet ancien tempie à Saint Laurent. Bn effet les 
noinbreuses églises de Rome qui lui sont dédiées con- 
servent toutes quelque souvenir locai, ce qui se véntie 
d'ailleurs pour presque toutes les églises des nriartjrrs 
indigènes. C^est ainsi que Téglise de S. Laurent in 
Pcmi^ema est sur le lieu de son supplice» celle qu'*on 
appelle in Fonte a remplacé sa prison, Tautre qui porte 
le nom de in Lucina était pcut-étre un ancien site fré- 
quenté par lui, et enfin la grande basilique de S. Laurent 
hors les murs s'élève sur son sépulcre. Il est dono 
très vraisemblable que Téglise de S. Lorenzo in Mi" 
randa n^a pas été consacrée it ce grand martyr par * 
un pur caprice, mais à cause d'^un souvenir locai ; aussi 
ne me paraitrait-il pas trop étrange de penser qu une 
tradition rapportait que le saint martyr avait été jugft 
et condamné & mori dans une des basiliques du Fo- 
rum; nous savons en effet qu'elles servaient aussi it 
ce genre de condamnations. 

n exìstait au milieu du Forum une petite église 
dédiée h, la Sainte Yierge; elle est anjourd hui entière- 
ment détruite, et nous ne savons mème pas à quelle 
époque remonte sa construction. L'ancien catalogue 
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ecmserré à Im bibHotìièqiie de Toim la in«atÌQiiiie sous 
le nom de & Maria in Poro (1); peut-etre fiuit-fl Tofr 

des traces de cet édifìce a Fintérieur de la basiliq^ue 
Julia, dans la nef transversaie, a a dessous de la Con- 
soUisione^ à un endroit où les dernières fouiiiea ont 
mis à déeoaTert quélqnes grodsièm oonstmciioiifi de 
brìques et deax pelites ooloonettes, les anes et les 
autres d'un style qui peut convenir au viii* ou ix* 
HÌècle. C'est à cet oratoire qu'appartenaient bien cer- 
tainement les fra^^ments de marbré avec des embiè- 
mes cbrétieiis grossièremeiit sculptés^ que Fon peut 
Toir aiiprès des degrés de eette basilique ; ils foisaient 
sans dente partie de renceinte dn presbyterimmi (2). 
Il iaut aussi mentionner près de là S. Maria de Cuii- 
nepaìHa ou in Cannaparia, petite église qui portait le 
nom de la me où elle se trouvait; or nous savons que 
ron appelait ainsi la partie du Forum voisine du Yé- 
labre; il est done très probable que cette église est la 
me me qu'on appelait plu.-^ tard -S. Maria delle Grazie 
et qui fut incorporee à rhòpital de la Consolazione. 
On counait un personnage du mo>*en<4ge qui porta ce 
nom de Can^paritu (3). 

La célèbre voie Sacrée giarda son nom méme sous le 
bas empire, et les papes la parcouraient dans les proces- 
sious solennelles; on donna alor^> le mème nuni, comme 
si oìétait une continuatiou de la voie Sacrée, ìl ce che» 
min qui de Tamphithéàtre Flavien conduisait au La- 

(1) Voir Ueuchs, Cod. urb, Romae topogr., pag. 175« 

(2) Le premier archéologne qui alt ùxé la posìtion da cette église 
à r intérìeur de la basiliqne Jnlia est moa ami Mr. ÌL Abhblliki, 
daas sa Cronaeh^Ua. 

(3) Nbrimi, De Ciwwblo S. Alewii, pag. 134 et suiv. 
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tran, alors residence ordinaire des papes 0)- Sor lA 
Toie Sacrée, prèa de Tare de Titus que Ton appelwt 
aeptem ìueemarwn k cause da chandeUer a sept 
branches, «fata» ano tow appdée OmIm^^'-ì^, elevee 
par Ips Fr««<7*pan< et rdiée k la grande fortewase 
de cette puissante famiUe; cett» tortewwe eouTmt 
tout l'emplaceiaent du tempie de Ténus et Rome, 
renfeAnant mtoe la basilique de & Mann Nova, et 
801) encdnte crénelée allait josqu'au Palatm. Elle a 
jou. un {?rand rftle dai» ces tempa da guerrea et de 
■factions Hitestines cntre les papes et leB partìsaM dea 
empereurs; c'est là, cntre autres faits, que se rélugia 
le pape Alexandre IH, lorsque Frédéric Barberousse 
assiégeait Berne (a. 1151). Mais cet édiflce était bieu plii^ 
uuden, car dèa le commenoement du huitième siede, 
le papo .1 f an VII y conataruisit un palaia épiacopal auqud 
il léunit l églisc do. S/ Marie, et la tour fot noBMBee 
Chartularia k cause des archives que ce pontife y pla?a. 
Ceat à ce palaia de Jean VII qu'U faut très probable- 
ment attribuer les ruinea de ce grand édifice avec des 
baiii« que j ai déjk ìndiqué h droite de la voie Sacree, 
vis-h-vii du tempie de Vénus et Rome (2). 

On mentionne aussi pròa de la basilique de C!on- 
stantin un Arem LaironU ou Latonae , peut-étre est- 
ce lo paasage souterrain retrouvé lors des fouilles ré- 
centes au dessous de l'abside de ce monument. Ce 
nom dérivait ou du Ten^lum Latonae, aitué peut- 
«tre non loiu de là, ou de la maison d'un Petra$ LOr 
trorm, qui se trouvait à cet endroit (3). 



(1) AmNOLKl, ÌMicrano e V ia Mago''"'''- 

1*) V. De Koasi, .VolùiV deijli scati, di^combre lSé3. 

(8) Adihol», Soma nell'età di mezio, u I, p»g- 
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Non loin de là, et prèe du tempie de Romulius, on 
mentionne encore la maison d^un noble personnage, 
juge de la fameuse comtesse Mathilde; il en est fait 
incidemment mention dans un document de 1118 où 
est racontée une bagarre populaire aous le pontificat 
de Pascal II (1). 

Le reste du Forum devait étre occupé par des tours. 
et des eonstructìons de peu dMmportance: une de ces 
tours, appelée Campanara ou Pullara^ était voisine de 
la colonne de Pliocas et servait à percevoir les taxes 
sur les bestiaux (2). Toutes ces tours furent détruites 
en 1536, lors de la venne de Charles Quint à Rome, 
ainsi que je Pai dit plus haut. et lors des fouilles de 1871 
et 1872 on retrouva les fondements de plusieurs d'entre 
elles qiron cut le tori de faire entièrement disparattre. 
Malgré tant de vicissitudes, le lieu occupé jadis par 
le Cornice, et maintenant par les églises de Ste Martine 
et de St. Adrian, gardait encore une ombre de son an- 
tique grandeur; on Tappelait Templum Folate^ peut* 
étre par allusìon aux statues des trois Parques, qu'on 
y avait placée jadis, d'où encore le nom qu il portait: 
in triàus falis. Parfois aussi ces églises sont appelées 
in tìHòus foris, réminiscence évidento des forums im- 
périaux qui arriTaient jnsque là. 

Quant au Capitole il existe un document de grande 
importance pour la topographie de la colline et de ses 
environsaudouziè.me siòcle; c'est une bulle de Tantipape 
Anaclet II, par laquelle il concède tous ces lieux k Tabbé 
de TAracoelì, en les nommant tous par les noms qu'ils 
avaient à cotte epoque. C'est ainsi que nona sayons 

(1) Cod. vat 1934. Cf. Urlicus, Cod. topogr. Urb, Bom ., pag. 00. 
(S) Voir R£, BuU, arch. munie.f ISS;?, 1. c. 
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que près de la montée des Cent marches était un 
port que appelé Camillarius, et du c6té opposé Tan- 
cienne voie appelée clivus ArgentaHus avait prLs le 
nom de Deseensus Leonis Prothi. On y mentionne 
enoore la Cannfi^ana et le Templum MdQus qui est 
certamement le tempie de Jupiter Capitolili: on y 
dit que ce Templum Majus était tourné dn cdté de 
rél(3phant, prospicìens super elephantum, a savoir 
l'éléphant heròarius mentiomié par le catalogue ré- 
gionaire, et qui devait se trouver aux environs du 
forum OlUorium cu marché aux herbes (1). Bnfin le 
^lorieux clivus CapUolinus, la yoie que suivaient les 
triomphateurs pour mouter au tempie de Jupiter, avait 
échangé li cotte epoque son nom classique pour le 
nom obscur et trivial de Faàa tosta (2). 

Lors de la révolution de 1 143 on établit au TaòtUarium 
le siège du gouvernement sénatorial de Bome, et des 
documents très certains nous apprennent qu'on y tint 
* une réunion en 1155 à Foccasion de Tarrivée h Rome 
de Frédéric Barberousse: depuis cette epoque mémo- 
rable, date de la reconstitution du Sénat romain, le 
Capitole redevint le centre de la vie politique de Rome. 
Le palais sénatorial fiit restauré lors du grand j ubile 
en 1300, et c'est peut-etre à cette rcstauration qu'appar- 
tiennent le.s murs qui fermcnt les arcades de Pantique 
Tabularium; peu de temps après ce palais devint le 
thé&tre des grandes réformes de Cola dì Rienzi, qui 
fit entendre sa voix puissante dans ces sattes, où bien- 
tdt après eut lieu sa mort tragique. 

C'ost encore à cette époque que Fon construibit le 

(1) Voir Ubliobh, Coà, Urb, A>m. topogr.^ p. 147. 
(9) Rb, BiilL areh. mut»., 1889, US. 
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bel escalier de S, Mariae in Cfls)tto2to, c'esi-à-dire de 
YAracoeli, églìse où se ^stiient les eérémonies reli^ 

gieuses du Sénat romain; on n'j montait auparavaut 
que par un chemin oscarpé, comme Pétaient du reste 
toutes les Yoies qui couduisaient au Capitole du còte 
du Champ de Mare, 

Aprèe le retour dee papes d^Àvignon^ le palaia aé- 
natorìal fut transformé en forteresse par Bonifoce IX 
en 1390, mais Innocent VII lui rendit sa première forme, 
à la suite de Faccord conclu entre lui et le peuple ro- 
main, gr&ee riuterventton du rei de Naplea Ladislas. 
Enfin lorsque après les longues diseordes, fruit du 
malheureux schisine qui agita si longtemps TEglise, 
la tranquillitó fut Tétablie à Rome avec la domination 
pontificale, le grand pape Nicolas V, sous leqin 1 la Rome 
moderne commenda à se former, restaura toutes les 
constructions da Capitole, et y joignit le palaia des 
Conservateurs. Ces constructions du quìnzième sièele 
furent complétées dans le seiziòme, et la iurme actuelle 
leur a été donnée, comme Fon sait, par Michel -Ange. 
Ainsi le Capitole et le Forum, gioire de la ville éter- 
nelle, n'ayant plus Timportance politique des temps 
dassiqnes, ni celle du mojen-àge, devinrent le centro 
des études artistiques et littéraires, représentant la 
nouvelle plmse où entrait alors Tinfluence romaine. Dès 
le commencement de la Renaissance ces ruines infor- 

I 

mes devinrent Tobjet de Tétude des artistes et des sa- 
Tanta : et c^est à leurs travaux et ìt leurs -soins que 
nons devons, au moins en partie, de pouvoir admirer 

quelques uns de ces insignes monuments. 

Arrivé h la fin de mon travail, je sens le besoin 
d'exprimer un désir que je partage avec tous ceux. qui 
aiment Tantiquité romaine. Il reste encore beaucoup 
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de fouiiles à faire dans le Forum, eurtout da c6té 
nord: tant de monuments que nous avons étadìés/ 

commc lo Cornice avcc la Curie et la Graecostasis, le 
tempie de Janus, et la basiliqiie Emilienne, sunt entiè- 
rement soue les décombres et les constructions moder* 
nes. Qu^on puisse donc bientòt achever ees fouilles, 
et rendre ainsi à Rome dans toute son étendue ce lìeu 
classi(^ue, centre de ses plus glorieux souvenirs. 
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